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Phrases  de  tous  les  jours. 

1.  De  l’heure.  Quelle  heure  est-il?  Il  est  minuit,  midi,  une  heure, 
une  heure  dix  minutes,  une  heure  et  un  quart,  une  heure  et  demie,  deux 
heures  moins  un  quart;  deux  heures  moins  dix  minutes;  à deux  heures 
précises;  au  coup  de  quatre  heures;  il  est  deux  heures  passées.  — Il  n’est 
qu’une  heure.  — Il  n’a  pas  encore  sonné  trois  heures;  il  est  onze  heures 
tout  au  plus.  — Il  se  fait  tard,  il  n’est  pas  encore  tard.  — Deux  heures 
viennent  de  souner;  il  va  sonner  neuf  heures.  — Ma  montre  retarde 
(avance)  de  beaucoup,  de  cinq  minutes.  — Je  remonte  ma  montre;  elle 
s’est  arrêtée,  elle  ne  va  pas,  elle  est  abîmée. 

II.  Du  temps.  1.  Il  fait  jour,  c’est  déjà  la  brune;  il  fait  nuit,  clair 
de  lune;  il  fait  obscur  (noir).  On  n’y  voit  goutte.  — Au  point  du  jour, 
à la  nuit  tombante. 

2.  Quel  temps  fait-il  aujourd’hui?  Il  fait  beau,  il  fait  un  temps  superbe, 
il  fait  mauvais,  il  fait  sec,  il  fait  humide. 

3.  Il  fait  du  brouillard;  le  temps  se  remet  au  beau;  il  fait  du  vent; 
le  vent  tombe;  il  fait  un  vent  froid;  le  vent  a changé. 

4.  Le  temps  est  couvert;  il  tombe  de  l’eau,  il  pleut;  nous  aurons  de 
l’eau  (de  la  pluie);  il  pleut  à verse;  la  pluie  a cessé;  je  suis  tout  trempé; 
me  voilà  mouillé  jusqu’aux  os.  Mettons-nous  à couvert;  je  crains  de  me 
mouiller  et  de  gâter  mes  habits. 

5.  Il  a beaucoup  neigé;  il  neige  à gros  flocons;  il  gèle  très  fort;  la 
rivière  est  prise;  la  glace  porte;  on  peut  glisser  et  patiner;  le  pavé  est 
glissant  ; il  fait  mauvais  marcher.  — Il  dégèle  ; la  neige  fond  ; les  rues  sont 
bien  sales;  je  suis  crotté  de  la  tête  aux  pieds. 

6.  Il  fait  froid;  il  fait  un  froid  terrible  (un  froid  de  loup);  je  tremble 
de  froid;  j’ai  froid;  nous  sommes  au  cœur  de  l'hiver.  Quel  temps,  ce 
matin?  Très  froid,  le  thermomètre  marque  seize  degrés  au-dessous  de  zéro. 

7.  Il  fait  chaud;  j’ai  chaud;  il  fait  une  chaleur  étouffante  ; je  me  mets 
à l’ombre.  Il  fait  extrêmement  chaud  ; je  suis  tout  en  eau  ; je  n’en  peux 
plus  de  chaleur;  prenez  garde  de  vous  échauffer. 

8.  Nous  aurons  de  l’orage  ce  soir;  il  fait  très  lourd;  le  temps  est  ora- 
geux; il  fait  des  éclairs;  la  foudre  tombe  sur  une  maison.  Il  tonne;  quel 
coup  de  tonnerre!  — L’orage  est  passé. 
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Exercices  de  deuxième  armée. 


1.  Un  sauveteur  de  huit  ans. 

I. 

1.  Un  bûcheron,  nommé  Gillot,  occupait  une  pauvre  hutte  faite  de 
terre  et  de  branchages  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants,  Edouard  et  Edith, 
le  premier  âgé  de  huit  ans,  la  seconde  de  quatre.  Us  s'y  trouvaient  heureux. 

2.  Un  soir,  le  père  était  absent-  Edith  sommeillait  sur  les  genoux  de 
sa  mère,  qui  était  assise  devant  le  feu;  Edouard  épluchait  des  pommes  de 
terre  pour  la  soupe. 

3.  Tout  à coup  la  hutte  s’effondra  ; la  mère,  frappée  à la  tête  par  une 
forte  branche,  tomba  à la  renverse  ; la  hile  fut  précipitée  sur  Pâtre  brûlant. 
Seul  Edouard  se  trouva  debout  au  milieu  de  cette  ruine,  sans  une  blessure. 

II. 

4.  Il  entendit  des  plaintes  ; c'était  sa  petite  sœur  qui  brûla , sa  mère 
qui  cria  : 

«J'étouffe,  je  vais  mourir!» 

5.  «Non,  mère,  tu  ne  mourras  pas!»  répondit- il.  Il  enleva  les  branches 
et  la  terre  dont  elle  était  couverte,  lui  dégagea  la  figure  et  les  mains: 
elle  était  sauvée. 


Grammaire. 

Imparfait  et  Passé  défini. 

3cf)  f)  a 1 1 e (=befa6)  einen  23rief.  J 'eus  une 


3cf)  befam  geftern  etnen  23rtef.  — La  ville  était  entourée  d'une 
SDie  @tûbt  tt)  a r mit  einer  ÜDîauer  umgeben.  La  ville  fut  entourée 
SDie  @tabt  murbe  im  3af)re  1450  mit  einer 


Savais  une  lettre, 
lettre  hier, 
muraille. 

d'une  muraille  en  1450. 

ÜDÎauer  umgeben. 

a)  SDa§  Sntperfeft  antmortet 
auf bie grage : 2®  a ê mar  fd)on  üor* 
f)  an  b en?  3n  mettent 
mar  jeinaub  ober  etmaê? 

DJian  gebraudjt  baê  Smperfeft, 
um  §u  befdjreiben,  um  einen  ,3uftÛIÎb, 
einen  ©ebraud),  eine  gemofmfjeitê* 
maftige  SDatigfeit  au^ubrüden. 

b)  SD aê  $ r a t e r i t u m antmortet 
auf  bie  $ragc  : 2B  a § g e f d)  a f) 

(eineê  STageê;  fjierauf)? 

SDaê  ^rateritum  toirb  aitgemenbet, 
um  eine  piftorifdje  S£atfad)e,  einen 
gortjdjjritt  in  ber  ©qa^fung  au^u= 
britden. 


a)  L’imparfait  répond  à la 

question:  Qu1  est- ce  qui  était  déjà ? 

Dans  quel  état  était  quelqu'un  ou 
quelque  chose? 

On  emploie  l’imparfait  pour 
décrire  les  personnes  et  les  choses, 
pour  exprimer  un  état,  un  usage, 
une  action  habituelle. 

b)  Le  passé  défini  répond  à 

la  question  : Qu’est-ce  qui  arriva 

(un  jour  ; ensuite)? 

Le  passé  défini  s’emploie  pour 
exprimer  un  fait  historique,  un  progrès 
dans  la  narration. 
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6.  La  mère,  à son  tour,  retira  sa  fille  du  feu;  Édouard  jeta  de  la 
terre  sur  le  foyer  pour  étouffer  l'incendie,  et  appela  au  secours  de  toutes 
ses  forces. 

7.  On  Ventendit  enfin.  Les  bûcherons  du  voisinage  arrivèrent  et 
achevèrent  l'œuvre  de  sauvetage  commencée  par  cet  enfant  de  huit  ans. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Où  un  bûcheron  habitait-il?  Quel  était  son  nom?  Avec  qui 
occupait-il  la  hutte?  Combien  d’enfants  avait-il?  Comment  s’appelaient-ils? 
Quel  «âge  avait  le  fils?  la  fille?  Combien  de  membres  la  famille  avait-elle? 
2.  Qui  était  absent?  Quand?  Combien  de  personnages  se  trouvaient  alors 
dans  la  hutte?  Que  faisait  Edith?  Où  sommeillait-elle?  Qui  était  assis 
devant  le  feu?  Où  la  mère  se  trouvait-elle?  Que  faisait  Edouard?  3.  Qu’est-ce 
qui  arriva  ? Par  quoi  la  mère  fut-elle  frappée  ? Qui  fut  frappé  par  une  branche  ? 
Qui  fut  précipité  sur  l’âtre?  Où  Édith  fut-elle  précipitée?  Y avait-il  du  feu 
dans  l'âtre?  Qui  resta  sain  et  sauf?  II.  4.  Qu’est-ce  qu’Édouard  entendit? 
Que' fit  Edith?  Que  fit  sa  mère?  5.  Qu’est-ce  que  le  fils  enleva?  De  quoi  sa 
mère  était-elle  couverte?  Par  qui  la  mère  fut-elle  sauvée?  6.  Qui  retira  la 
filL*  du  feu?  Comment  le  fils  étoufîa-t-il  le  feu?  7.  Qui  arriva  enfin?  Par 
qui  l’œuvre  de  sauvetage  fut-elle  achevée? 

h)  Racontez  le  morceau  à votre  manière.  Points  principaux:  1.  La  famille 
du  bûcheron.  2.  Le  toit  s’effondre.  3.  Le  fils  sauve  sa  mère.  4.  Édith  est 
sauvée.  5.  Les  voisins. 

c)  Récapituler  la  conjugaison  des  verbes  avoir } être  et  donner  (Tableau 
des  verbes  p.  72). 

2.  Le  corps  humain. 

I. 

1.  Notre  corps  est  recouvert  par  la  pean.  Sons  la  peau  se  trouve  la 
chair,  c’est-à-dire  les  muscles;  les  muscles  se  rattachent  aux  os;  avec  les 
muscles,  nous  faisons  les  mouvements.  L’ensemble  des  os  du  corps  s’appelle 
squelette. 

2.  Le  corps  de  l’homme  se  divise  en  trois  parties  principales:  la  tête, 
le  tronc  et  les  membres. 

3.  La  tête  est  l’extrémité  supérieure  du  corps;  le  derrière  et  le  haut 
de  la  tête,  le  crâne,  est  couvert  de  cheveux;  il  renferme  le  cerveau.  La 
partie  de  devant  de  la  tête  s’appelle  visage,  figure  ou  face.  Les  parties  du 
visage  sont:  le  front,  les  yeux,  les  tempes,  le  nez,  les  joues,  la  bouche,  le 
menton,  les  oreilles. 

IL 

4.  La  tête  est  attachée  au  tronc  par  le  cou.  Le  devant  du  cou  s’appelle 
la  gorge;  la  partie  de  derrière,  la  nuque. 

5.  Le  tronc  comprend  le  dos,  la  poitrine  et  le  ventre;  le  dos  forme 
la  partie  de  derrière  du  tronc.  Les  épaules  se  trouvent  à chaque  côté  du 
cou.  La  poitrine  et  le  ventre  forment  la  partie  de  devant.  La  poitrine 
contient,  du  côté  gauche,  le  cœur,  centre  de  la  circulation  du  sang,  et, 

1* 
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des  deux  côtés,  les  deux  poumons,  avec  lesquels  nous  respirons  l’air,  avec 
le  larynx  et  la  trachée. 

6.  L’estomac,  le  foie  et  les  intestins  se  trouvent  dans  le  ventre. 

7.  Les  membres  comprennent  les  bras  et  les  jambes.  Les  parties  du 
bras  sont  : le  bras  proprement  dit,  le  coude,  l’avant-bras  et  la  main  avec 
les  doigts.  Dans  chaque  jambe  on  distingue:  la  cuisse,  le  genou,  la  jambe 
proprement  dite,  et  le  pied  avec  la  cheville,  le  talon,  la  plante  du  pied  et 
les  doigts. 


a)  1.  Par  quoi  notre  corps  est-il  recouvert?  Qu’est-ce  qui  se  trouve  sous 
la  peau?  Où  se  trouve  la  chair?  Quel  autre  nom  a la  chair?  A quoi  servent 
les  muscles?  Qu'est-ce  que  le  squelette?  Comment  s’appelle  l’ensemble  des  os? 
2.  Combien  y a-t-il  de  parties  dans  le  corps?  Quelles  sont  les  trois  parties  du 
corps?  3.  Quelle  est  Textrémité  supérieure  du  corps?  Qu’est-ce  que  la  tête? 
Qu’est-ce  que  le  crâne?  Comment  s’appelle  le  derrière  et  le  haut  de  la  tête? 
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De  quoi  est-il  recouvert  ? Que  renferme-t-il  ? Où  se  trouvent  les  cheveux  ? Où 
se  trouve  le  cerveau  ? Qu’est-ce  que  le  visage  V Quels  autres  noms  a-t-il?  Quelles 
sont  les  parties  du  visage?  4.  Par  quoi  le  cou  est- il  attaché  au  tronc?  Comment 
s'appelle  le  devant  (le  derrière)  du  cou?  Qu’ est- ce  que  la  nuque  — la  gorge? 
Quelles  sont  les  deux  parties  du  cou  ? 5.  Quelles  sont  les  parties  du  tronc? 
Où  se  trouve  le  dos  — l’épaule  ? Quelle  est  la  partie  de  devant  du  tronc?  Qu’est-ce 
que  la  poitrine  contient?  De  quel  côté  se  trouve  le  cœur?  Quel  est  le  centre  de 
la  circulation  du  sang?  Avec  quoi  respirons-nous  l’air?  6.  Qu’est-ce  qui  se 
trouve  dans  le  ventre?  Où  l’estomac  se  trouve-t-il?  7.  Quels  noms  les  membres 
portent-ils?  Quelles  sont  les  parties  du  bras  — de  la  jambe  — du  pied?  Combien 
l’homme  a-t-il  de  bras  — de  pieds — d’oreilles — de  poumons  — d’épaules — de  dents 
(32)  — d'os  (213)?  De  quelle  couleur  sont  vos  cheveux  — vos  yeux?  J’ai  les 
cheveux  (les  yeux)  noirs.  — Lève  ton  bras  droit!  Montre  ta  jambe  gauche  ! — A quoi 
servent  les  bras  ? ( . . . à travailler)  — les  jambes  ? ( . . . à marcher.) 

b)  Faites  passer  du  passif  à l’ actif  : 1.  (Modèle.)  Le  corps  est  recouvert 

par  la  peau.  La  peau  recouvre  le  corps.  2.  La  hutte  est  occupée  par  le 
bûcheron.  3.  La  mère  est  frappée  à la  tête  par  une  branche.  4.  La  mère 
est  sauvée  par  Edouard.  5.  L’incendie  est  étouffé  par  Edouard.  6.  Edith  est 

précipitée  sur  l’âtre. 

c)  Faites  passer  au  passif:  1.  (Modèle.)  La  mère  retire  sa  fille  du  feu. 
La  fille  est  retirée  du  feu  par  la  mère.  2.  Edouard  jette  la  terre  sur  le  feu. 
(La  terre  est  jetée  — par  qui?  — où?)  3.  Les  bûcherons  achèvent  l’œuvre 
de  sauvetage.  (L’œuvre  ...  est  achevée...  par  qui?)  4.  Cet  enfant  com- 
mence l’œuvre.  5.  Le  bûcheron  fait  la  hutte. 

d)  Conversation:  La  main  et  les  pieds  (I,  30).  — Le  visage  (I,  32). 

e ) Mettez  la  main  droite  sur  le  crâne  — sur  la  nuque  — sur  la  gorge. 
— Même  exercice  sur  le  tronc  et  les  membres. 

f)  Regardez  bien  l’image  de  votre  livre.  Citez  toutes  les  parties  du  corps 
que  vous  y voyez.  Dites  ce  qui  attache  les  membres  les  uns  aux  autres. 

3.  Le  réveille-matin. 

1.  Lucien  trouvait  difficile  de  se  lever  à l’heure  qu’il  désirait;  il  pria 
son  père  de  lui  acheter  un  réveille-matin. 

2.  Il  le  plaça  à côté  de  son  lit,  et  le  lendemain  il  fut  réveillé  à 
l’heure  qu’il  avait  marquée  par  la  sonnerie.  Il  se  leva  et  trouva  le 
temps  de  faire  tous  ses  devoirs.  Cela  allait  bien  pendant  toute  la  semaine. 

3.  Mais  un  matin  Lucien  dit  qu’il  était  fatigué  ; il  fit  la  sourde  oreille 
à la  sonnerie,  se  retourna  de  l’autre  côté  et  se  rendormit. 

4.  Le  lendemain,  le  réveille-matin  sonna  à l’heure  habituelle;  mais 
Lucien  ne  l’entendit  plus  ; il  prolongea  son  sommeil.  Il  se  leva  tard,  fit  mal 
ses  devoirs  et  manqua  l’heure  de  la  classe. 

Exercice  de  mémoire. 

Apprendre  par  cœur  le  morceau  ci-dessus. 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  passifs:  Tableau  des  verbes  p.  88. 


6 


Exercices  de  deuxième  année. 


Exercices. 

a)  1.  Lucien  se  levait- il  de  bonne  heure?  Etait-il  matineux?  Qui  lui 

acheta  un  réveille-matin?  Qu’est-ce  que  son  père  lui  acheta?  2.  Où  plaça-t-il 
le  réveille-matin?  A côté  de  quoi  le  plaça-t-il?  Qu’est-ce  qu’il  plaça  à côté 
de  son  lit?  (sur  la  table  de  nuit?)  Où  la  table  de  nuit  se  trouve-t-elle  ? 
Quel  meuble  se  trouve  à côté  du  lit?  Le  lendemain  Lucien  fut-il  réveillé  à 
l’heure  désirée?  Par  quoi?  Lucien  trouvait-il  le  temps  de  faire  ses  devoirs? 
Faisait-il  tous  ses  devoirs?  Combien  de  temps  cela  allait-il?  3.  Pourquoi 
Lucien  fit-il  la  sourde  oreille  à la  sonnerie  ? (Parce  qu’il  était  . . .)  4.  Le 

lendemain  Louis  entendit-il  le  réveille-matin?  Qu’est-ce  qu’il  prolongea? 
Quand  se  leva-t-il?  Comment  fit-il  ses  devoirs?  Que  manqua-t-il? 

b)  Propositions  à récapituler.  Les  Gaulois  mangeaient  du  pain  (I,  38). 
Il  lui  dégagea  la  figure  (II,  1).  (Proverbe).  En  forgeant  on  devient  forgeron. 
L’appétit  vient  en  mangeant.  Ménageons  notre  argent.  Nous  voyageons  souvent. 
Ne  dérangeons  pas  nos  voisins. 

c)  Conjuguez  à Vindicatif  les  verbes  placer,  prolonger. 

d)  Conjuguez  les  propositions  suivantes  à toutes  les  personnes  du  passe 

défini , et  remplacez  le  tiret  par  un  pronom  personnel  conjoint:  1.  Je  songe  à 

mon  devoir  = J’y  songe.  2.  Je  commence  à lire  ce  livre  ==  Je  commence  à — 
lire.  3.  Je  corrige  mes  fautes  = Je  — corrige.  4.  J’annonce  une  bonne 
nouvelle  à ma  sœur  = Je  — — annonce.  5.  Le  père  achète  une  montre  à son 
fils.  Le  père  — — achète.  6.  Lucien  fait  ses  devoirs.  Il  — fait.  7.  Il  pro- 
longe son  sommeil.  Il  — prolonge.  8.  11  manque  la  classe.  Il  — manque. 
9.  Mon  père  m’achète  une  montre.  Il  — — donne. 

e ) Mon  signalement.  Ma  taille  est  grande  (moyenne,  petite).  J’ai  les  cheveux 
— . Mon  front  est  haut  (bas).  Mes  yeux  sont  — -.  Mon  teint  est  pâle  (brun). 

/)  Racontez  le  morceau  à votre  manière. 

g)  Récapituler  les  pronoms  personnels  conjoints. 

4.  a)  Conversation. 

Comment  t'appelles-tu ? — Je  m'appelle  comme  mon  père.  — Et  ton 
père,  comment’  s’appelle-t-il  ? — Il  s’appelle  comme  moi.  — Comment  vous 
appelez-v ous  tons  les  deux?  — Nous  nous  appelons  l’un  comme  l’autre. 

b)  Les  noms  des  élèves. 

A.  Je  vais  vous  demander  vos  noms.  Comment  t’ appelles-tu  (vous 
appelez-vous ) ? 

B.  Je  m’appelle  Charles. 

A.  Bien.  — Et  comment  t’ appelles-tu? 

C.  Moi,  je  m’appelle  Rodolphe. 

A.  Comment  s’appelle  ce  garçon-là,  Charles? 

B.  Il  s’appelle  Marcel. 

A.  Bien.  Marcel,  demande  à ce  garçon  comment  il  s ’avpelle. 

D.  Comment  t’ appelles-tu? 

E.  Je  m ’ appelle  Paul. 

D.  Ce  garçon  s'appelle  Paul. 

Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  en  cer  et  ger  : Tableau  des  verbes  p.  94. 
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c)  La  glace  des  pôles.  Les  points  cardinaux. 

1.  Lorsqu’il  fait  froid,  1;  eau  des  ruisseaux  et  des  rivières  gèle.  Aux 
deux  extrémités  de  la  terre,  quon  appelle  pôles,  la  mer  elle-même  se  gèle, 
et  forme  une  immense  étendue  de  glace  qui  ne  fond  jamais. 

2.  Où  sont  les  mers  glaciales?  Jetez  un  regard  sur  votre  carte:  en 
haut,  vous  voyez  «pôle  nord»;  en  bas,  «pôle  sud»;  c’est  là  que  la  mer  gèle. 
A droite  se  trouve  l’est,  où  le  soleil  se  lève  le  matin;  à gauche  l’ouest,  où 
il  se  couche  le  soir.  Le  nord,  le  sud,  l’est  et  l’ouest,  ce  sont  les  quatre 
points  cardinaux. 

Exercice  de  mémoire. 

Apprendre  par  cœur  le  morceau  ci-dessus. 

Exercices. 

a)  1.  Qu’est-ce  qui  arrive  lorsqu’il  fait  froid?  Quel  est  l’état  de  la  mer  aux 

deux  extrémités  de  la  terre?  Que  forme  la  mer  dans  cet  état?  Où  la  mer  se 
gèle-t-elle?  Comment  appelle-t-on  les  deux  extrémités  de  la  terre?  — 2.  Que 

voyez-vous  en  haut  (en  bas)  de  la  carte?  Où  se  trouve  l’est  (l’ouest)?  Où  le 
soleil  se  lève-t-il?  Où  le  soleil  se  couche-t-il?  Quels  sont  les  quatre  points 
cardinaux  ? 

b)  Propositions  à récapituler.  La  partie  de  devant  s'appelle  la  figure. 
L’ensemble  des  os  s'appelle  squelette  (II,  2).  Le  premier  jour  de  la  semaine 
s’appelle  lundi.  On  appelle  jour  le  temps  qui  ...  (I,  25).  Comment  s'appelle  le 
repas  du  matin  (I,  34).  On  appelait  leurs  prêtres  druides  (I,  33).  Il  appela 
au  secours  (II,  1).  Le  repas  du  matin  est  appelé  déjeuner  (I,  34).  — Lève  les 
yeux  (I,  19).  Je  me  lève,  nous  nous  levons  (I,  11).  Il  se  leva  (II,  3).  On 
achète  la  viande  chez  le  boucher  (I,  6).  On  sème  le  champ  trop  tard  (I,  36). 
Le  Rhône  se  jette  dans  la  Méditerranée  (I,  p.  81).  Il  jeta  de  la  terre  sur  le 
foyer  (II,  1). 

c ) Conjuguer  à tous  les  temps  : appeler  son  ami,  jeter  une  pierre,  lever 
la  main,  geler,  acheter  un  livre. 

d)  Mettez  les  propositions  suivantes  au  singulier , puis  à Y imparfait,  au  passé 
défini  et  au  futur : 1.  Comment  appelez-vous  ces  objets?  2.  Nous  nous  levons 
à six  heures.  3.  Les  mers  se  gèlent.  4.  Vous  achetez  du  sucre. 

e ) Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  les  substantifs  suivants  : Pierre,  la 
mer  glaciale,  la  rivière,  l’ami,  un  ami,  l’animal,  le  soir,  un  soir. 

La  France  et  les  Français.  I. 

Bornes.  La  France  est  bornée,  au  nord-est  par  le  royaume  de 
Belgique  et  le  grand-duché  de  Luxembourg,  à l’est  par  l’Allemagne,  la 
Suisse  et  l’Italie,  au  sud-est  par  la  Méditerranée,  au  sud  par  l’Espagne, 
à l’ouest  par  l’Océan  Atlantique. 

Exercice. 

Quelles  sont  les  bornes  de  la  France  au  nord-est  — à l’est  — au 
sud-est  — au  sud  — à l’ouest?  — (Par  quoi  la  France  est-elle  bornée  au 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  dont  le  radical  renferme  un  e muet  : Tableau 
des  verbes  p.  94,  96. 
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nord-est?)  Par  quelles  mers  la  France  est-elle  bornée?  Par  quelles  chaînes  de 
montagnes?  Qu’est-ce  qui  sépare  la  France  de  l’Espagne  — de  l’Italie  — de  la 
Suisse  — de  l’Allemagne? 

5.  Une  bonne  action. 

I. 

1.  Un  ouvrier  descendait  la  rue  de  Belleville,  à Paris;  il  portait  à la 
main  un  paquet  mystérieusement  envelojopé  ; une  petite  fille  de  douze  ans 
Y accompagnait.  Tous  deux  paraissaient  profondément  tristes;  l'enfant  surtout 
avait  peine  à retenir  ses  larmes. 

2.  Enfin,  elle  éclata  en  sanglots,  et  le  père  lui  dit  : 

«Eh  bien,  si  tu  pleures,  retournons  à la  maison. 

— Non,  père,  répondit  l’enfant,  je  ne  pleurerai  plus,  puisque  c’est 
pour  maman.  » 


Grammaire. 

ttnbevfcun&cne  ^erfonatyronomina  (perfimlidje  gürtoorter). 
Pronoms  personnels  absolus. 

N.  Il  est  plus  grand  que  moi,  toi,  lui,  elle;  nous,  vous,  eux, 
(£r  ift  grbfèer  afé  irî),  bit,  er,  fie;  toir,  iÇr  (<Ste),  fte. 

G.  Il  se  souvient  (erinnert  ftcfy)  de  moi,  de  toi. . . ntetner,  berner. 
D.  La  maison  est  (gefyort)  à moi,  à toi.  . . . nttr,  fcir.  . . . 

A.  Qui  a-t-il  vu  ? Moi,  toi ....  iUïtd),  bid)  .... 


elles. 


On  doit  parler  rarement  de  soi. 

Je  l’ai  fait  moi- même. 

Nous  l’avons  fait  nows-mêmes. 

Moi,  je  m’appelle  Rodolphe. 

Lui  pense  ainsi,  mais  eux  pensent 
autrement. 

Il  s’appelle  comme  moi  (II,  4). 

ÜDÎcm  gebrand)t  bte  afteinftefjenben 
^erfonafyronomtna  : a)  getrennt  nom 
SBerbnm  ; b)  um  bem  @o|e  mel)r  Wlady 
brucf  gu  berîei^en.1) 

*)  C’est  moi  xcf>  birt  eë; 
c’est  toi  bu  bift  eë  ; 

c’est  lui  {elle)  er  (fie)  ift  eë  ; 

c’est  nous  roir  finb  eë; 

c’est  vous  if)r  feib  eë  (Sie  finb  eë)  ; 


9ftan  fol!  fetten  bon  ftdj  fprerî)en. 

| 3d)  l)abe  e§  felbft  getan. 
i 2Bir  f)aben  e§  felbft  getan. 

3d)  f)eige  fHubotf. 

@r  benft  fo,  aber  fie  benfen  anberê. 


Les  pronoms  personnels  absolus 
s’emploient:  a)  séparés  du  verbe; 

b)  pour  donner  plus  d’énergie  à la 
phrase. x) 

Je  suis  chez  moi  icb  bin  (bei  mit  =) 
tu  es  chez  toi  bu  bift  (bei  bir  =) 
il  est  chez  lui  er  ift  (bei  fid)  =) 
elle  est  chez  elle  fie  ift  (bei  fid)  — ) 
on  est  chez  soi  mau  ift  (bei  ficb  =) 
nous  sommes  chez  nous  nnr  finb 
(bei  unê  —) 

vous  êtes  chez 


vous 


| c’est  eux  {elles) 

\ ce  sont  eux  {elles) 


fie  finb  eë. 


ii)r  feib  (bei 
eud)  — ) 
©ie  finb  (bei 

fid)  —) 

ils  (elles)  sont  chez  eux  {elles)  fie 
finb  (bei  fidj)  =) 


Exercices  de  deuxième  année. 
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3.  On  se  remit  en  route.  Le  père  se  retournait  de  temps  en  temps 
pour  regarder  la  pauvre  petite,  qui  dévorait  ses  larmes. 

IL 

4.  Cependant  la  scène  avait  été  remarquée  par  un  passant,  qui  suivit 
pendant  quelque  temps  l'ouvrier  et  sa  fille. 

5.  Tous  deux  s’arrêtèrent  devant  une  boutique  de  bouquiniste.  Ils 
entrèrent.  Le  marchand  dénoua  la  serviette  qui  enveloppait  le  précieux 
paquet.  Elle  contenait  un  certain  nombre  de  beaux  volumes,  bien  reliés, 
dorés  sur  tranche  et  portant  les  armes  de  la  ville  de  Paris. 

6.  Le  passant  était  entré  aussi  ; d'un  regard  il  comprit  tout.  Le 
pauvre  homme  offrait  en  vente  tous  ces  beaux  livres,  qui  étaient  les  prix 
remportés  à l’école  par  la  petite  fille.  La  mère  était  malade;  il  n’y  avait 
plus  de  ressources  dans  le  ménage;  on  avait  tout  engagé,  tout  vendu,  tout, 
excepté  les  prix  de  la  pauvre  enfant. 

Le  sacrifice  était  dur,  pour  la  mère,  pour  le  père  et  pour  l’enfant 

III. 

7.  L'inconnu,  qui  était  un  homme  de  cœur,  sentit  tout  cela  et  se  dit 
qu'il  avait  une  bonne  action  à faire. 

8.  Il  acheta  la  petite  collection  de  prix,  remit  la  valeur  au  père, 
prit  les  volumes,  les  rendit  à l’enfant  et  lui  dit , en  l’embrassant:  «Reprends 
tes  livres,  chère  petite,  ils  sont  à toi.» 

9.  Et  l’homme  généreux  se  déroba  aux  remercîments  du  pauvre  père 
et  de  sa  chère  enfant. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Qui  descendait  une  rue?  Avec  qui?  Où  notre  histoire  se  passe-t-elle? 
Que  portait  l’ouvrier  à la  main?  Où  le  portait-il?  Quel  âge  avait  la  fille? 
Qui  accompagnait-elle  ? Comment  étaient  tous  deux  ? Que  la  fille  retenait-elle  ? 
Comment  retenait-elle  ses  larmes?  2.  Qui  éclata  en  sanglots?  Pourquoi  le  père  se 
retournait-il?  Quand  se  retournait-il?  Qui  regarda-t-il?  Qu’est-ce  que  la  petite 
dévorait?  — II.  4.  Qui  avait  remarqué  la  scène?  Que  fit  le  passant?  5.  Où  les  deux 
s'arrêtèrent-ils?  A qui  était  la  boutique?  Qu’est-ce  qu’enveloppait  la  serviette? 
Qu'y  avait-il  dans  la  serviette?  Que  contenait-elle?  Comment  étaient  les  volu- 
mes? Quelles  armes  portaient-ils?  6.  Qui  était  aussi  entré?  A qui  étaient  les 
beaux  livres?  Quels  prix  remporte- t-on  à l’école?  Qui  avait  remporté  ces  prix? 
Qui  était  malade?  La  famille  était-elle  riche?  — III.  7.  Quelle  action  l’inconnu 
avait-il  à faire?  8.  Qu’est-ce  qu’il  acheta?  A qui  donna-t-il  l’argent  — les  livres? 
Qui  reprit  les  livres?  Comment  était  l’enfant? 

b)  Remplacer  le  tiret  par  le  pronom  convenable:  1.  Qui  est  là?  Est-ce  — -, 
Charles?  Oui,  mon  ami,  c’est  — . 2.  Parlez- vous  de  Louis  (de  Louise)?  Nous 
parlons  de  — . 3.  Vas-tu  avec  mes  cousins  (cousines)?  Je  vais  avec  — . 
4.  Votre  père  (votre  mère)  est-il  (elle)  chez  — ? Oui,  monsieur,  il  (elle)  est 
-chez  — . 5.  Vos  parents  sont-ils  chez  — ? Non,  Madame,  ils  ne  sont  pas  chez — . 
7.  Est-ce  que  ce  champ  est  à vous  ou  à votre  voisin?  Tl  n’est  pas  à — , il  est 
à — . 7.  Cette  maison  est-elle  à votre  tante  (à  vos  cousines)?  Elle  est  à — (à  — ). 
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c ) Faites  passer  au  passif:  1.  L’ouvrier  porte  un  paquet.  2.  La  fille 
accompagne  son  père.  3.  Un  passant  remarque  la  scène.  4.  L’inconnu  achète 
les  livres. 

6.  La  respiration. 

1.  Presque  tous  les  êtres  vivants  respirent  dans  l’air. 

2.  Les  mammifères,  les  oiseaux,  les  reptiles,  etc.,  respirent  dans  l’air 
par  les  poumons. 

3.  Les  poissons  respirent  dans  l’eau  par  des  organes  appelés'  branchies. 

4.  Les  plantes  respirent  aussi  dans  l’air  par  les  feuilles.  Les  feuilles 
sont  les  poumons  des  plantes. 

Exercices. 

a)  1.  Qu’est-ce  que  les  poumons?  Ce  sont  les  organes  (de  quoi?).  Où 
se  trouvent- ils  ? Combien  l’homme  en  a-t-il?  2.  Nommez  des  animaux  qui 
respirent  par  des  poumons  — par  des  branchies  ! Est-ce  que  les  poissons  vivent 
seulement  dans  les  rivières?  3.  Par  quels  organes  les  plantes  respirent-elles? 

b)  Conjuguez  : Je  respire  par  les  poumons.  J’ai  besoin  de  manger  et 
de  respirer. 

Phrases  de  tous  les  jours. 

III.  De  la  santé.  A.  Je  suis  indisposé  (ou  malade.  J’ai  l’air  souffrant). 

B.  Qu’avez- vous  ? 

A.  J’ai  mal  à la  tête,  au  cœur,  aux  yeux,  aux  oreilles,  à la  gorge, 
à l’estomac.  — J’ai  pris  froid,  j’ai  froid.  Je  tousse,  je  suis  enrhumé;  j’ai  un 
rhume  de  cerveau,  un  catarrhe. 

La  France  et  les  Français.  II. 

Le  climat.  La  France  est  située  à une  égale  distance  du  pôle  et 
de  l’équateur.  Elle  se  trouve  ainsi  protégée  contre  les  froids  les  plus  ex- 
cessifs et  les  plus  fortes  chaleurs.  Le  climat  de  la  France  est  généralement 
assez  doux.  Il  est  assez  sec  dans  le  midi,  égal  et  humide  dans  l’ouest 
et  assez  froid  dans  le  nord  ainsi  que  dans  les  contrées  montagneuses. 

Exercice. 

Contre  quoi  la  France  est-elle  protégée?  Pourquoi?  Comment  est  le 
climat  de  la  France?  Où  est-il  sec  — humide  — froid? 

7.  Économie  mal  entendue. 

1.  Vincent  possédait  la  plus  belle  maison  du  village. 

2.  Un  jour,  après  une  tempête,  quelques  tuiles  se  détachèrent  du  toit. 

«Il  faudra  les  remplacer»,  dit  la  femme  de  Vincent. 

«Bah!  ce  n’est  pas  la  peine;  répliqua  le  mari;  j 'espère  que  le  toit 
tiendra  encore.» 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  dont  le  radical  renferme  un  é fermé  : Tableau 
des  verbes  p.  96. 
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3.  «Le  trou  s’agrandit»,  lui  dit  un  jour  sa  femme. 

«J’y  penserai  le  mois  prochain»,  répondit  Vincent. 

4.  Le  mois  s’écoula,  et  Vincent  ne  s’en  occupa  pas. 

. «Les  chevrons  du  toit  commencent  à pourrir»,  dit  encore  Mme  Vincent. 
Mais  Vincent  avait  toujours  quelque  autre  affaire. 

5.  Un  jour  pourtant,  le  dégât  devint  si  considérable  qu’il  fallut  bien 
le  réparer. 

Vincent  fut  obligé  de  dépenser  une  grosse  somme. 


Exercices. 

à)  1.  Qui  possédait  la  plus  belle  maison?  Vincent  habitait-il  un  village 
ou  une  ville?  2.  Qu’est-ce  qui  se  détacha  du  toit?  D’où  les  tuiles  se  détachèrent- 
elles?  Quand?  Que  dit  la  femme  de  Vincent?  Que  répondit-il?  3.  Qu’est-ce 
qui  s’agrandit?  Quand  Vincent  voulut-il  y penser?  4.  Quel  temps  s’écoula? 
Vincent  s’occupa-t-il  du  toit?  Qu’est-ce  qui  commença  à pourrir?  5.  Comment 
devint  le  dégât?  A quoi  Vincent  fut-il  obligé? 

b ) Propositions  à récapituler:  L’abat-jour  protège  les  yeux  (I,  4).  — 

Répétez  vos  leçons  ! L’élève  répète  sa  leçon.  — Tu  préfères  la  pomme  à la 
poire  (I,  1).  — Complétons  notre  devoir. 

c)  A mettre  au  pluriel , puis  à Y imparfait:  1.  Je  possède  une  maison. 
2.  J’espère  le  voir.  3.  Je  répète  ma  leçon.  4.  Je  complète  mes  devoirs.  5.  Je 
protège  mon  ami.  6.  Je  préfère  l’utile  à l’agréable. 

d)  Conjuguez  à tous  les  temps  du  présent , du  futur  et  du  conditionnel: 
Je  règle  ma  conduite  sur  toi,  tu  règles  ta  conduite  sur  lui,  il  règle  sa  conduite 
sur  elle,  etc. 

è)  Récapitulez  les  adjectifs  possessifs. 


8.  a)  L'amitié. 


Sur  terre  toute  chose 
A sa  part  de  soleil; 

Toute  épine  a sa  rose, 

Toute  nuit  son  réveil. 

Pour  le  pré,  Dieu  fit  l’herbe; 
Pour  le  champ,  la  moisson; 
Pour  l’air,  l’aigle  superbe; 
Pour  le  nid,  le  buisson. 


Tout  arbre  a sa  verdure; 

Toute  abeille,  son  miel: 

Toute  onde,  son  murmure; 
Toute  tombe,  son  ciel. 

Dans  ce  monde,  où  tout  penche 
Vers  un  centre  meilleur, 

La  fleur  est  pour  la  branche 
Et  l’ami  pour  le  cœur. 


Exercice  de  mémoire. 
Apprendre  par  cœur  «L’amitié». 


Eugène  de  Lonlay. 


b)  Je  me  promenais  souvent  dans  mon  jardin.  Je  semais  des  fleurs, 
)’ enlevais  les  mauvaises  herbes,  f achevais  la  besogne  du  jardinier  et  je  me 
retirais  dans  un  bosquet  pour  me  reposer. 


Exercices. 

a)  Faites  passer  le  texte  ci-dessus  aux  formes  suivantes:  1.  Promène-toi 

souvent  dans  ton  jardin.  . . 2.  Souvent  nous  nous  promenons  dans  notre  jardin.  . . 
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Exercices  de  deuxième  année. 


3.  Nous  nous  promènerons  dans  ...  4.  Promenez- vous  souvent  dans  votre 

jardin.  . . 5.  Vous  vous  promènerez  dans.  . . 

b)  Former  le  féminin  des  adjectifs  suivants:  utile,  voisin,  excellent,  bon, 
précieux,  petit,  cruel,  français,  fier,  heureux,  gracieux,  vif,  long,  beau,  public, 
gentil,  muet. 

Phrases  de  tous  les  jours. 

ÏV.  Pour  s’informer  du  chemin. 

A.  Est-ce  ici  le  chemin  de  la  gare,  B.  Parfaitement,  monsieur,  vous  êtes 
monsieur  ? dans  le  vrai  chemin  ; la  gare  est 

à deux  pas  ; vous  y serez  en  cinq 
minutes. 


A.  Merci,  vous  êtes  bien  bon. 

A.  Où  cette  route  mène-t-elle?  Ne 
suis-je  pas  sur  la  route  de  X? 

A.  Dans  quelle  direction  faut-il  aller  ? 
A.  Je  vous  remercie  beaucoup  (in- 
finiment). 


B.  Il  n’y  a pas  de  quoi. 

B.  Non,  monsieur,  vous  n’êtes  pas 
dans  le  vrai  chemin. 

B.  Allez  tout  droit  devant  vous. 

B.  Pas  de  quoi. 


9.  Le  pauvre  mendiant. 


I. 

1.  Le  vent  souffle;  il  chasse  la  neige  contre  les  fenêtres  de  la  chau- 
mière. Les  voyageurs  ont  froid.  Les  petits  oiseaux  trouvent  avec  peine 
un  abri  parmi  les  arbres  de  la  forêt. 


Grammaire. 

SBortfolge.  £>e  Ia  construction. 

La  bonne  mère  {sujet)  a préparé  {verbe)  un  souper  {complément  direct 
ou  régime  direct)  au  vieillard  {complément  indirect  ou  {régime  indirect).'  — 
Les  petits  oiseaux  ont  trouvé  avec  peine  (complément  circonstanciel)  un 
abri  parmi  les  arbres  {complément  circonstanciel).  — Dans  la  chaumière 


(complément  circonstanciel)  un  grand 
constanciel). 

2)ie  fran§ofifd)e  ©pradje  orbnet 
im  atlgemeinen  bie  Porter  ftctê  auf 
bic  gleicfye  SBeife  an:  1.  2ln  bie  erfte 

©telle  fomrnt  baê  ©ubjeft  mit  allen 
feinen  naf)eren  83eftimmuugen  ; 2.  nad) 
bem  ©ubjeft  fommt  baê  üollfianbige 
^rabifat;  3.  auf  baê  ^rabifat  folgen 
bie  Dbjefte;  in  ber  Jiegel  ftefjt  baê 
$lffufatit)objeft  nor  bem  ©atiüobjeft. 
£)ie  abüerbiale  ÜBeftimmung  faun  aut 
(Ümbe  ober  am  $lnfang  ober  im  3nnern 
be3  ©a£eê  ftefjen. 


feu  brille  dans  l’âtre  (complément  cir- 

La  langue  française  range  en 
général  les  mots  d’une  manière  uni- 
forme:-  1°  En  premier  lieu  vient  le 
sujet  avec  tout  ce  qui  en  dépend; 
2°  après  le  sujet  vient  le  verbe; 
3°  le  verbe  est  suivi  de  ses  complé- 
ments ; en  général,  le  complément 
direct  précède  le  complément  in- 
direct. Le  complément  circonstan- 
ciel peut  être  à la  fin  ou  au  com- 
mencement ou  dans  le  corps  de  la 
phrase. 


Exercices  de  deuxième  année. 
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2.  Dans  la  chaumière  un  grand  feu  brille  dans  l’âtre.  La  bonne 
mère  prépare  le  souper.  Le  père  tient  son  petit  garçon  sur  les  genoux. 
Deux  autres  enfants  interrogent  le  père,  assistent  la  mère,  courent,  s’amusent, 
sont  ioveux. 

II. 

3.  Un  léger  bruit  se  fait  entendre  à la  porte.  Une  main  agite  le 
loquet.  Une  voix  laisse  échapper  cette  triste  plainte:  «Je  suis  pauvre  et 
sans  asile.  Mes  regards  ne  distinguent  plus  le  sentier.  Le  froid  glace  mon 
corps  à travers  les  haillons  qui  le  couvrent.  J’ai  faim.  Ayez  pitié  d’un 
pauvre  mendiant!» 

4.  Les  enfants  écoutent  encore  ; mais  déjà  le  père  est  à la  porte. 
Le  vieillard  entre.  Toute  la  famille  s’empresse  autour  de  lui.  8on  visage 
est  pâle  et  défait.  Sa  marche  est  chancelante.  Il  n’a  que  des  lambeaux 
pour  vêtements. 

III. 

5.  «Pauvre  homme,  asseyez-vous  auprès  du  feu!»  La  douce  flamme 
réchauffe  les  membres  engourdis  du  vieillard  Les  enfants  prennent  ses 
mains  demi-glacées  dans  les  leurs.  Le  père  cherche  une  boisson  fortifiante. 
La  mère  prépare  une  bonne  nourriture. 

6.  Le  mendiant  ne  prononce  aucune  parole;  mais  ses  yeux  humides 
de  larmes  montrent  sa  reconnaissance.  Les  enfants  également  sont 
silencieux:  ils  soupirent.  Us  ont  oublié  leurs  jeux,  et  cependant  ils  sont 
contents,  oui  plus  contents  qu  auparavant. 

Maxime:  La  charité  est  la  plus  belle  des  vertus. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Quelle  est  la  personne  principale  de  ce  morceau?  Dans  quelle 
saison  cette  scène  se  passe-t-elle  ? Que  fait  le  vent  ? Où  chasse-t-il  la  neige  ? 
Qui  a froid?  Où  les  oiseaux  trouvent- ils  un  abri?  2.  Où  voit-on  briller  un 
grand  feu?  Qu’est- ce  qui  brille  dans  l’âtre?  Qui  prépare  le  souper?  Que 
fait  le  père?  Que  font  les  enfants?  - II.  3.  Qu’est-ce  qui  se  fait  entendre 
à la  porte?  Où  le  bruit  se  fait-il  entendre?  Qui  agite  le  loquet?  Qui  laisse 
échapper  une  triste  plainte?  4.  Pourquoi  le  père  va-t-il  à la  porte?  Quelle 
est  la  personne  qui  demande  un  asile?  Quelle  est  la  plainte  du  mendiant? 
Dans  quel  état  se  trouve  le  pauvre  mendiant?  Qui  ne  distingue  plus  le 
sentier  ? Pourquoi  ne  le  distingue-t-il  plus  ? De  quoi  son  corps  est-il  couvert  ? 
Pourquoi  le  froid  glace-t-il  son  corps  ? Qui  a faim  ? De  qui  aurez-vous  pitié  ? 
4.  Qui  écoute  encore?  Qui  est  déjà  à la  porte?  Qui  entre?  Qui  s’empresse 
autour  du  pauvre  mendiant?  Comment  le  vieillard  est- il  accueilli?  Comment 
est  son  visage  ? Qui  chancelle  ? Comment  le  mendiant  est-il  vêtu  ? — 
III.  5.  Que  lui  dit-on?  Que  font  les  enfants?’ Pourquoi  prennent-ils  ses  mains 
dans  leurs  mains?  Comment  les  enfants  montrent- ils  leur  empressement?  Que 
cherche  le  père?  Comment  est  cette  boisson?  Que  fait  la  mère?  6.  Le 
mendiant  dit-il  quelque  chose?  Qu’est-ce  qui  montre  la  reconnaissance  du 
mendiant?  Comment  remercie-t-il  ses  bienfaiteurs?  Comment  sont  les  enfants? 
Que  font-ils?  Qui  a oublié  ses  jeux?  Qui  est  plus  content  qu’ auparavant? 
Quelle  est  la  plus  belle  des  vertus? 
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Exercices  de  deuxième  année. 


b)  Mettre  le  texte  ci-dessus  au  passé  (il  tient:  il  tenait;  il  fait:  il  fit; 
ils  prennent:  ils  prirent). 

c)  Conjuguer  les  verbes  suivants  : avoir  froid,  interroger,  chanceler. 

d)  Conjuguer  la  proposition  suivante  à toutes  les  personnes  du  présent , 
du  passé  indéfini  et  du  futur  : J’ai  pitié  de  toi. 

e)  Remplacez  le  — pour  un  pronom  personnel  conjoint.  Le  vent  chasse 
la  neige.  Il  la  chasse.  Les  petits  oiseaux  trouvent  un  abri.  Ils  — trouvent. 
La  mère  prépare  le  souper.  Elle  — prépare.  Le  père  tient  son  garçon. 
Il  — tient.  Les  enfants  interrogent  le  père.  Ils  — interrogent.  Les  enfants 
interrogeront  la  mère.  Ils  — interrogeront.  Les  enfants  assisteront  la  mère. 
Ils  — assisteront.  Assistez  la  mère.  Assistez  — . 

f)  Je  protège  mon  ami.  — Je  protège  le  mien.  Mettre  ces  propositions 
à toutes  les  personnes  du  présent. 

g)  Ce  livre  est  à moi.  Ce  chapeau  est  le  mien.  Remplacez  les  pronoms 

par  toi  — tien,  lui  — sien  etc. 


ttn&erbmtbcne  ^ofîcffibjjrononttna  (befi^anjctgcnbc  gitrhmrtci4). 
Pronoms  possessifs. 

Nous  parlons  de  nos  frères  et  de  nos  sœurs. 

1 | J'ai  vu  le  mien,  la  mienne;  les  miens,  les  miennes. 

I3d)  î)aBe  ben  ntetnigen,  bte  nteintgc;  bte  metnt$ett  gefefjen. 

2 j Tu  as  vu  le  tien,  la  tienne;  les  tiens,  les  tiennes. 

’l  £)  u fyaft  bett  bctntgctt,  bte  betttige  ; bte  bctnigctt  gefefjen. 

j 11  (elle)  a vu  le  sien,  la  sienne;  les  siens,  les  siennes. 

3.  f)at  beit  fetntgcn,  bte  feintée;  bte  fettttgcn  gefefjen. 

I ©te  f)at  ben  iljrigcn,  bte  tfjvtge;  bte  iljrtgen  gefef)en. 

! | Nous  avons  vu  le  (la)  nôtre;  les  nôtres. 

‘ ISBir  I)aben  bat  nnfrigen,  bie  ttnfrtge;  bte  nnfrt$en  gefefjen. 

i Vous  avez  vu  le  (la)  vôtre;  les  vôtres. 

2.  3f)r  fjabet  ben  cnrtgen,  bte  enrtge;  bie  enrtgen  gefefjen. 

I ©ie  ïfaben  bett  Sljttgcn,  bte  3^vtge;  bte  S^rtgcn  gefefjen. 

| Ils  (elles)  ont  vu  la  (le)  leur;  les  leurs. 

\ ©ie  f)ûben  ben  tfjrttjen,  bte  tfjrtge;  bte  tyrigeit  gefe^en. 


Qttnjdjen  bett  adjectifs  possessifs 
unb  ben  pronoms  possessifs  beftefjt 
ber  mefentlidje  Unterfdjieb,  baf3  bie 
erfteren  ein  ©ubftantit)  begfeiten,  toalp 
renb  bie  te^teren  bie  ©teüe  eineê  foïdjen 
nertreten,  trie  bieê  bie  Jloffe  ber  $ro= 
itomitta  ift. 


Il  y a entre  les  adjectifs  pos- 
sessifs et  les  pronoms  possessifs  cette 
différence  essentielle,  que  les  pre- 
miers accompagnent  un  substantif, 
tandis  que  les  seconds  en  tiennent 
la  place,  comme  c'est  le  rôle  des 
pronoms. 


Exercices  de  deuxième  année. 
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h)  Ma  maison  est  plus  grande  que  la  tienne.  Ta  maison  est  plus  grande 
que  la  sienne.  Sa  maison  est  plus  grande  que  la  nôtre.  Notre  maison  est  — — . 
Votre  — — — . Leur  — —. 

ï)  Même  exercice:  Je  préfère  mon  jardin  au  tien.  Tu  préfères  ton  jardin 
au  sien.  Il  — — . Nous  — etc. 

j)  Même  exercice.  Je  prends  tes  mains  dans  les  miennes. 

k)  Remplacez  le  tiret  par  un  pronom  possessif  : 1.  Est-ce  le  chapeau  de 

votre  sœur?  Oui,  madame,  c’est  — . 2.  Est-ce  la  chambre  de  votre  frère? 

Oui.  mademoiselle,  c’est  — . 3.  Est-ce  le  jardin  de  vos  parents?  Oui,  monsieur, 
c’est  — . 4.  Est-ce  mon  crayon?  Oui,  monsieur,  c’est  — . 5.  Sont-ce  nos 

amis?  Ce  sont  — . 6.  Avez-vous  encore  vos  parents?  Oui,  madame,  nous 

avons  encore  —,  mais  Adèle  a malheureusement  déjà  perdu  — . 

Exercice  de  diction. 

l)  Raconter  le  morceau  à votre  manière.  Points  principaux:  1.  La  contrée. 
2.  L’intérieur  de  la  chaumière.  3.  L’entrée  du  mendiant;  son  physique. 
4.  Charité  de  la  famille. 

10.  A l'enfance. 


Ah!  bien  loin  de  la  voie 
Ou  marche  le  pécheur, 
Chemine  où  Dieu  t'envoie! 
Enfant,  garde  ta  joie! 

Lis.  garde  ta  blancheur! 


Sois  humble!  que  t’importe 
Le  riche  et  le  puissant? 

Un  souffle  les  emporte. 

La  force  la  plus  forte, 

C’est  un  cœur  innocent! 


Exercice  de  mémoire. 

Apprendre  par  cœur  la  poésie  ci-dessus. 


y.  Hugo  (1802—1885). 


Exercices  récapitulatifs. 

à)  Complétez  les  propositions  suivantes  par  un  adjectif  convenable  : Le 

mendiant  est  . . . — Le  miel  est  ...  — L’orange  est  . . . — L’or  est  . . . — 
Les  feuilles  sont  ...  — Les  fleurs  sont  ...  — L’eau  est  ...  — La  neige 
est  . . . — Les  plaintes  sont  ...  — Le  visage  du  mendiant  est  ...  — Ses 
mains  sont  ...  — Nous  cherchons  une  boisson  ...  — Les  enfants  ne  sont 
pas  toujours  ... 

b)  Ajoutez  au  substantif  féminin  l’adjectif  du  substantif  masculin  : Le 

petit  ruisseau,  la  — rivière  ; le  brillant  soleil,  la  lampe  — ; le  bel  arbre,  la 

— verdure;  le  doux  miel,  la  — flamme;  le  cheval  blanc,  la  robe  — ; l’homme 
heureux,  la  femme  — ; un  cœur  innocent,  une  joie  — . 

c)  Indiquez  la  forme  ou  la  couleur  des  objets  suivants:  L’argent  est  . . . — 
Le  sang  est  . . . — L’herbe  est  . . . — La  glace  est  ...  — Le  cheval  est  . . , 

— La  mer  est  . . . — La  chaumière  est  . . . 


Phrases  de  tous  les  jours. 

V.  Conversation. 

A.  Bonjour,  monsieur,  comment  vous  portez-vous? 

B.  Merci,  mon  ami,  je  me  porte  bien. 

A.  Comment  se  portent  vos  parents? 

B.  Mon  père  se  porte  bien,  mais  ma  mère  est  un  peu  indisposée. 
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Exercices  de  deuxième  année. 


A.  Qu’a-t-elle  donc? 

B.  Elle  a pris  froid., 

A.  Monsieur  votre  frère  est-il  chez  lui  ? (à  la  maison)  ? 

B.  Non,  monsieur,  il  est  sorti. 

A.  Où  est  mademoiselle  votre  sœur? 

B.  Elle  est  allée  voir  sa  tante. 

A.  Va-t-elle  rentrer  bientôt? 

B.  Je  pense  que  oui. 

A.  Bon  soir,  Jean. 

B.  Au  revoir!  (Adieu!) 

11.  a)  La  toilette  de  l'élève. 

1.  Je  me  lève  à six  heures;  je  mets  un  caleçon,  des  bas  ou  des 
chaussettes  et  des  souliers.  Puis  je  verse  de  beau  dans  la  cuvette,  qui  est 
sur  le  lavabo,  et  je  me  lave  bien  avec  du  savon  et  une  éponge.  Puis  je 
m ’ essuie  avec  un  essuie-main  ou  une  serviette. 

2.  Ensuite  je  nettoie  mes  dents  avec  une  brosse  à dents  et  avec  de  la 
poudre  dentifrice;  je  me  gargarise  avec  de  l’eau  fraîche.  Avec  la  brosse  à 
ongles  et  une  lime  à ongles,  je  me  fais  les  ongles,  pour  ne  pas  les  avoir 
en  deuil. 

3.  Après  je  me  peigne  avec  le  démêloir  et  le  peigne  fin;  enfin  je  me 
brosse  les  cheveux. 

4.  Je  mets  encore  le  faux-col,  le  pantalon,  la  cravate,  le  gilet  et  la  veste. 

Exercice. 

1.  Quand  vous  levez-vous  ? Etes-vous  matineux?  Qu’est-ce  que  vous  mettez 
d’abord?  Où  versez-vous  l’eau?  Où  se  trouve  la  cuvette?  Qu’y  a-t-il  sur  le  lavabo? 
De  quoi  vous  servez-vous  pour  vous  laver — pour  vous  essuyer? — 2.  Comment 
nettoyez-vous  vos  dents  ? Est-ce  que  vous  vous  gargarisez  après  chaque  repas  ? 
Vous  faites  — vous  les  ongles  plusieurs  fois  par  jour?  Avec  quoi?  Quels 
instruments  servent  à la  toilette  des  ongles  ? 3.  Combien  de  peignes  avez-vous  ? 
Avec  quoi  brossez-vous  vos  cheveux  ? 4.  Quels  vêtements  mettez-vous  encore  ? 
De  quoi  vous  servez-vous  pour  vous  guider  dans  votre  toilette?  (Je  me  sers 
d’un  miroir.) 

b)  La  vie  à la  campagne. 

Je  ne  m ennuie  pas  à la  campagne;  au  contraire,  j’y  déploie  toute 
mon  activité;  le  matin,  je  balaye  ma  chambre  avec  soin,  j [essuie  les  meubles, 
je  nettoie  mes  habits.  L'après-midi,  j égaye  mes  cousins  par  ma  conversation 
ou  par  une  lecture;  car  on  m envoie  de  temps  en  temps  des  livres  de  la 
ville;  ou  bien  Remploie  mes  loisirs  à me  promener  dans  les  bois  voisins. 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  en  yer:  Tableau  des  verbes  p.  96. 
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Exercices. 

à)  Mettez  le  texte  ci-dessus  au  pluriel , puis  au  futur. 

b)  Propositions  à récapituler.  [Roi,  royal.  Loi,  loyal.]  — La  salle  de 
classe  est  balayée  (I,  18).  Quand  est-ce  qu’on  balaye  la  classe  (I,  12).  On  balaye 
avec  le  balai.  Balayez  devant  votre  porte.  Payez  ce  que  vous  achetez.  Chien  qui 
aboie  ne  mord  pas.  Employez  [y emploie)  les  plus  grandes  précautions  dans  le 
choix  de  vos  (mes)  amis.  — On  s'essuie  avec  l’éponge  (I,  10).  Essuyez  le 
tableau  (T,  p.  6).  Essuyez  vos  mains. 

12.  Noël.  I.  La  veillée  de  Noël. 

1.  C’est  le  soir  de  Noël:  Marie  met  son  petit  tablier  et  nettoie  ses 
chaussures.  A son  tour,  Pierre  en  fait  autant  : il  brosse  et  cire  ses  souliers. 

2.  Ils  placent  leurs  chaussures  devant  l’âtre.  Cette  nuit,  le  petit  Noël 
descendra  par  le  tuyau  de  la  cheminée  et  bourrera  les  souliers  de  bonbons 
et  de  joujoux. 

II.  Le  réveil  des  enfants. 

3.  Tout  est  calme  encore;  enfin  il  fait  petit  jour.  Les  allées  et  les 
venues  commencent  dans  la  maison. 

4.  Les  enfants  se  lèvent  et  courent  vers  la  cheminée.  Ils  poussent 
des  ah  ! et  des  oh  ! Près  de  leurs  souliers  Marie  trouve  un  beau  ménage, 
Paul  un  grand  cheval  de  bois. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Que  font  Marie  et  Pierre  le  soir  de  Noël?  Pourquoi  nettoient-ils 
leurs  chaussures  avec  beaucoup  de  soin?  2.  Où  les  placent-ils?  Qui  descendra 


^ettex*llUrid),  La  France  et  les  Français.  II. 


2 


18 


Exercices  de  deuxième  année. 


par  le  tuyau  de  la  cheminée?  De  quoi  Noël  bourrera-t-il  les  souliers?  — 
IL  3.  Quand  les  allées  et  les  venues  commencent-elles?  4.  Qui  est-ce  qui  se 
lève?  Où  les  enfants  courent-ils?  Qu’est-ce  Marie  trouve  sur  la  chem  née? 
A qui  est  le  ménage  ? A qui  est  le  cheval  de  bois  ? 

b)  Regardez  bien  l’image  de  votre  livre.  Quels  meubles  voyez- vous  dans 
la  chambre  à coucher?  Qu’y  a-t-il  au-dessus  de  la  cheminée?  Combien  de 
fauteuils  y a-t-il  dans  cette  chambre?  Combien  voyez-vous  de  portraits  — de 
tableaux  — de  tables  de  nuit?  Où  voyez-vous  la  lampe  — la  descente  de  lit 
— la  chaise  ? 

La  France  et  les  Français.  III. 

Le  Français  habite  la  France;  le  Parisien,  Paris;  le  Breton,  la  Bre- 
tagne; le  Normand,  la  Normandie;  le  Lorrain,  la  Lorraine;  le  Gascon,  la 
Gascogne  ; le  Bourguignon,  la  Bourgogne  ; le  Champenois,  la  Champagne  ; 
le  Savoyard,  la  Savoie;  le  Marseillais,  Marseille;  l'Auvergnat,  l'Auvergne; 
le  Corse,  la  Corse;  le  Provençal,  la  Provence. 

Exercices. 

a)  Mettre  le  texte  ci-dessus  au  féminin  et  au  pluriel. 

b)  Comment  s’appellent  ceux  qui  habitent  la  France  — la  Bretagne  etc.  ? 
Qu’est-ce  qu'un  Savoyard  — un  Marseillais?  Comment  appelle-t-on  celui  (celle) 
qui  habite  la  Provence  ? 

6*)  Quelle  ville  ou  quel  pays  habitent:  Les  Marseillais?  Les  Parisiens? 

Les  Anglais?  Les  Italiens?  Les  Bretons?  Les  Normands?  Les  Allemands? 
Les  Espagnols?  Les  Autrichiens? 

d ) Comment  se  nomment:  1.  Le  pays  que  nous  habitons?  2.  La  capitale 
de  la  France?  3.  Le  fleuve  qui  passe  à Paris?  4.  La  mer  qui  sépare  la 
France  de  l’Angleterre?  5.  Les  montagnes  qui  séparent  la  France  de  l’Italie? 

13.  L'église. 

1.  On  va  à l'école  les  jours  de  la  semaine.  Le  dimanche  on  va  à 
l'église.  Le  dimanche  est  le  jour  du  Seigneur.  On  ne  travaille  pas  le 
dimanche.  On  va  à la  maison  de  Dieu.  On  prie  le  Seigneur.  On  adore 
l'Eternel.  On  remercie  le  bon  Dieu.  On  implore  la  grâce,  la  protection 
et  la  bénédiction  du  Tout-Puissant. 

2.  Les  catholiques  et  les  protestants  vont  à l'église.  Les  israélites  vont 
à la  synagogue.  Le  samedi  est  le  jour  du  sabbat.  On  va  aussi  à l'église 
pendant  la  semaine.  On  va  à l'église  les  jours  de  fête,  à Noël,  à Pâques, 
à la  Pentecôte,  à l’Ascension.  Les  catholiques  vont  aussi  à l'église  à 
l'Assomption,  à la  Toussaint  et  le  jour  des  Trépassés  (le  jour  des  Morts). 

Exercices. 

d)  1.  Où  va-t-on  les  jours  de  la  semaine?  Où  allez-vous  le  dimanche? 
Comment  appelle-t-on  encore  le  dimanche?  Que  fait-on  à la  maison  de  Dieu? 
De  qui  implore-t-on  la  grâce?  — 2.  Va-t-on  à l’église  seulement  le  dimanche? 
Nommez  quelques  fêtes  catholiques! 
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b)  Mettez  le  premier  alinéa  du  morceau  ci-dessus:  1.  à V impératif; 

2.  à la  première  personne  du  pluriel  du  présent ; 3.  à la  première  personne 

du  singulier  du  passé  indéfini. 

c ) Mettre  au  pluriel:  1.  Je  vais  avec  toi.  2.  Tu  vas  avec  moi.  3.  Il 
va  avec  elle.  4.  Elle  va  avec  lui.  5.  Va  à la  messe. 

d)  Mettez  les  propositions  ci-dessus  à toutes  les  personnes  de  l’imparfait , 
du  passé  indéfini  et  du  futur. 


Phrases  de  tous  les  jours.  VI.  Promenade. 

A.  Irons-nous  faire  un  petit  tour? 

B.  De  tout  mon  cœur;  je  serai  à vous  dans  la  minute;  je  vais  prendre 
ma  canne.  — Me  voilà  à vos  ordres. 

A.  De  quel  côté  irons-nous? 

B.  Allons  au  parc;  j’ai  envie  de  rentrer  de  bonne  heure. 

A.  C’est  dit. 

14.  Conversation. 

A.  — Où  vas- tu,  Edmond? 

B.  — Je  vais  à l’école,  monsieur. 

A.  — Où  est  ta  mère? 

B.  — Elle  est  allée  au  marché. 

A.  — Comment  vas-tu  {va  ta  santé),  mon  petit? 

B.  — Merci,  je  ne  vais  pas  mal  (ma  santé  ne  va  pas  mal). 

A.  — Et  comment  vont  tes  chers  parents? 

B.  — Merci,  monsieur,  ils  vont  aussi  bien;  mais  mon  frère  aîné  est 
un  peu  indisposé. 

A.  — Oh,  cela  me  fait  de  la  peine.  A-t-on  déjà  envoyé  chercher  le 
médecin  ? 

B.  — Pas  encore,  monsieur,  mais  maman  ira  le  chercher. 

A.  — Dans  ce  cas,  f enverrai  à midi  la  bonne  pour  m’informer 
comment  il  va.  — Mais  je  t’ai  retenu  assez  longtemps,  il  faudra  que  tu 
ailles  maintenant  à l’école. 

B.  — Quelle  heure  est-il,  s’il  vous  plaît?  Est-ce  que  cette  horloge 
va  bien? 

A.  — Elle  ne  va  pas  bien  ; il  n’est  que  huit  heures  moins  dix  minutes. 

B.  — J’irai  vite  pour  ne  pas  être  en  retard;  adieu,  monsieur. 

Exercice  de  mémoire. 

Deux  élèves  réciteront  le  dialogue  ci-dessus. 

Exercice  récapitulatif. 

Formez  le  comparatif  et  le  superlatif  des  adjectifs  suivants:  pauvre, 

riche,  bon,  mauvais,  petit,  grand,  léger. 

Conjugaison  du  verbe  aller:  Tableau  des  verbes  p.  98. 
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15.  La  voile  blanche. 

1.  Un  jeune  garçon  se  'promenait  sur  le  rivage  de  la  mer;  soudain 
il  pousse  un  cri  de  joie,  et  montre  à sa  mère,  en  frappant  des  mains,  la 
voile  d’une  barque  qui  s’avançait  à l’horizon. 

«Quelle  voile  blanche  comme  le  lait!  De  quel  éclat  elle  brille  au 
milieu  des  flots!» 

2.  La  mère  sourit,  sans  mot  dire;  mais  après  que  la  barque  se  fut 
approchée  du  rivage,  elle  entra  dans  le  port,  et  l’enfant  s’étonna. 

«Oh!  regarde,  ma  mère,  cette  voile  que  je  croyais  si  blanche,  si 
pure;  elle  est  grisâtre,  souillée  de  boue  et  de  poussière!  Comme  je  me 
suis  trompé !» 

3.  «Mon  enfant,  dit  la  mère,  ne  juge  jamais  personne  de  loin.  Com- 
bien d’âmes  humaines  ressemblent  à cette  voile:  brillantes  de  loin,  elles 
sont  souillées  et  impures  quand  on  les  regarde  de  plus  près.» 

Maxime:  Il  ne  faut  pas  juger  les  hommes  sur  l’appa- 
rence. 

Exercices. 

a)  Où  se  promenait  un  jeune  garçon?  Avec  qui  se  promenait-il?  Pour- 
quoi poussa- t-il  un  cri  de  joie?  Que  montra- t-il  à sa  mère?  A quoi  com- 
para-t-il  la  voile?  Comment  était  la  voile  en  effet?  Que  dit  la  mère  à son 
enfant?  Quelle  nouvelle  maxime  allez- vous  retenir? 

h)  Propositions  à récapituler.  On  s’assied  sur  la  chaise,  on  se  couche 
dans  le  lit  (I,  4).  Je  me  lève , nous  nous  levons  (I,  11).  Le  jour  se  divise 
en  24  heures.  (I,  24).  Le  jour  se  compose  de  douze  heures  (I,  26). 

c)  Conjuguer  sous  la  forme  négative  à Vindicatif  et  au  subjonctif  les 
verbes  suivants  : se  promener,  se  tromper,  s’avancer,  s’étonner,  s’approcher. 

d)  Mettez  les  propositions  suivantes  au  pluriel , puis  au  passé  défini  et  au 

passé  indéfini:  1.  Un  garçon  se  promène  sur  le  rivage.  2.  Une  barque  s’avance 

à l’horizon.  3.  La  barque  s’approche  du  rivage.  4.  L’enfant  s’étonne.  5.  Tu 
te  trompes. 

e)  Formez  des  impératifs  sous  les  formes  affirmative  et  négative  en  employant 
les  verbes  contenus  dans  les  propositions  ci-dessus. 

f)  Mettre  «La  toilette  de  l’élève»  (Nr.  11)  au  passé  indéfini. 

g)  Kacontez  le  morceau  «La  voile  blanche»  à votre  manière. 

Phrases  de  tous  les  jours.  VIL  Renseignements. 

A.  Quel  est  votre  nom?  (Comment  vous  appelez-vous?) 

B.  Mon  nom  est  François  Lambert,  monsieur.  (Je  m’appelle  F.  L.) 

A.  Quel  âge  avez-vous?  (Quel  est  votre  âge?) 

B.  J ’ai  dix-huit  ans. 

A.  Où  êtes-vous  né? 

B.  Je  suis  né  à Vienne. 


Grammaire. 

Conjugaison  (les  verbes  réfléchis:  Tableau  des  verbes  p.  91. 
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16.  L’été. 

I. 

1.  Après  le  printemps  vient  F été.  Pendant  cette  belle  saison,  le  soleil 
est  plus  chaud  ; à midi,  nous  le  voyons  presque  au-dessus  de  nos  têtes. 
Les  jours  sont  très  longs,  les  nuits  très  courtes. 

2.  De  jour  en  jour,  les  fruits  grossissent  sur  les  arbres,  les  blés  mû- 
rissent dans  les  champs.  Les  villages  sont  presque  déserts:  dès  Faurore 
les  villageois  sont  à leurs  travaux. 


IL 

3.  Parfois  la  chaleur  est  excessive.  Des  nuages  noirs  se  forment  su- 
bitement dans  le  ciel.  L’éclair  jaillit  ; le  tonnerre  gronde:  c’est  un  orage 
qui  s’abat  sur  la  campagne.  On  respire  à peine  ; les  hommes  et  les 
animaux  sont  inquiets. 

4.  Si  Forage  est  chargé  de  grêle,  tout  est  ravagé  dans  un  instant. 
Les  blés  sont  perdus,  les  vignes  et  les  arbres  dépouillés.  Les  oiseaux  sont 
tués  sur  leurs  nids,  où  ils  voulaient  rester  pour  abriter  leurs  petits.  C’est 
la  désolation  pour  beaucoup  de  familles. 

III. 

5.  Au  contraire,  la  joie  est  sur  tous  les  visages  si  le  temps  favorise 
les  récoltes;  car  c’est  le  produit  de  la  terre,  notre  mère  commune,  qui, 
nourrit  tous  ses  enfants. 

6.  Partout  on  rit,  on  chante,  les  cœurs  s’ouvrent  à l’espérance. 
L’alouette  matinale  porte  son  chant  jusqu’au  ciel.  La  fauvette  gazouille 
dans  les  taillis.  La  tourterelle  roucoule  dans  les  grands  bois.  Les  jeunes 
agneaux  bondissent , et  des  poulains  pleins  de  feu  font  mille  gambades 
autour  de  leurs  mères. 

7.  Les  blés  mûrissent  vers  le  mois  de  juillet;  alors  la  moisson  com- 
mence. Quand  le  blé  est  coupé,  on  le  lie  en  gerbes.  Puis  on  réunit  ces 
gerbes  en  tas  de  dix  ou  douze.  Chaque  jour  fournit  de  nouveaux  travaux 
aux  cultivateurs. 

Exercice  de  mémoire. 

Apprendre  par  cœur  «L’été». 

Exercices. 

a)  I.  1.  Quand  l’été  vient-il?  Comment  est  le  soleil  pendant  cette  saison  ? 
Où  voyons-nous  en  été  le  soleil  à midi?  Comment  sont  les  jours  (les  nuits) 
en  été?  2.  Qu’est-ce  qui  mûrit  dans  les  champs?  Que  voit-on  grossir  sur  les 
arbres?  Pourquoi  les  villages  sont-ils  presque  déserts  dans  cette  saison?  — 


Grammaire. 

Deuxième  conjugaison  à radical  allongé  : Tableau  des  verbes  p.  80. 
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II.  3.  Qu’est-ce  qui  arrive  souvent  quand  la  chaleur  est  excessive?  Comment 
un  orage  s’annonce-t-il  ordinairement?  Comment  sont  les  hommes  et  les 
animaux?  4.  De  quoi  l’orage  est-il  quelquefois  chargé?  Quelle  circonstance 
peut  devenir  funeste  aux  moissons?  Qu’est-ce  qui  arrive  alors  aux  blés  et  aux 
arbres?  Qu’arrive-t-il  aux  oiseaux  qui  sont  restés  sur  leurs  nids?  Pourquoi 
beaucoup  d’oiseaux  voulaient-ils  rester  dans  leurs  nids?  Qu’est-ce  qui  s’ensuit 
pour  beaucoup  de  familles?  Quelles  sont  parfois  les  conséquences  d’un  orage 
en  été?  — III.  5.  Quand  les  villageois  sont-ils  contents  et  joyeux?  Quelle 
est  la  mère  commune  de  tous  les  hommes?  Pourquoi?  6.  Quelles  sont  les 
suites  d’une  bonne  récolte?  Que  fait  l’alouette  matinale?  Où  la  fauvette 
gazouille-t-elle  ? Quel  est  le  cri  de  la  tourterelle  ? Que  voit-on  encore  dans  les 
champs?  Que  font-ils?  7.  Quand  la  moisson  commence- t-elle ? Que  fait-on 
du  blé  quand  il  est  coupé?  Les  travaux  du  cultivateur  sont-ils  bien  nombreux? 

b ) Combien  chaque  saison  dure-t-elle?  Quels  sont  les  douze  mois  de 
l’année?  Combien  de  jours  y a-t-il  dans  un  mois?  Quels  sont  les  sept  jours 
de  la  semaine?  Combien  y a-t-il  d’heures  dans  un  jour?  Pourquoi,  en  été, 
le  soleil  est-il  plus  chaud?  Pourquoi  les  nuits  sont-elles  courtes  en  été? 

c)  Conjuguer  les  verbes  suivants:  nourrir,  bondir,  ne  pas  finir. 

d)  Conjuguer  sous  la  forme  interrogative  et  négative  les  verbes  suivants: 
obéir,  punir. 

e)  Indiquez  les  points  principaux  du  morceau  précédent. 

/)  Racontez  à votre  manière  le  morceau  ci-dessus  : 1 . Description  générale 
de  l’été.  2.  L’orage.  3.  Conséquences  d’une  bonne  récolte.  4.  Animaux 
que  l’on  voit  en  été  dans  les  champs.  5.  La  moisson  (Employer  comme  sujet 
tantôt  paysans,  tantôt  on,  tantôt  nous'). 

17.  Jean  Grain-de-Blé  et  Jean  Farine. 

I. 

1.  Jean  Grain-de-Blé  est  né,  sous  le  grand  ciel  bleu,  dans  un  bel 
épi.  Le  vent  Ta  bercé,  le  soleil  Ta  réchauffé  et  la  pluie  l’a  rafraîchi. 

2.  Un  jour,  le  moissonneur  est  venu  avec  sa  faux. 

Il  a coupé  l’épi  et  l’a  emporté  avec  beaucoup  d’autres,  liés  en  gerbes. 

3.  Jean  est  allé  dormir  dans  une  grange,  puis  dans  un  grenier,  au 
milieu  de  ses  frères. 

4.  Puis  on  le  porta  au  moulin.  Il  y fut  écrasé  par  de  grosses  meules 
qui  tournaient.  Et  de  son  ventre  sortit  une  jolie  poudre  blanche.  C’était 
la  farine. 

ô.  Jean  Grain-de-blé  était  mort.  Mais  il  avait  un  enfant,  le  bon  Jean 
Farine. 

IL 

6.  Jean  Farine  quitta  le  moulin.  On  l’emporta,  dans  un  sac,  chez  le 
boulanger. 

7.  Le  boulanger  se  réveilla  pendant  la  nuit.  Il  se  leva.  Il  alluma  du 
bois  et  fit  un  grand  feu  dans  le  four. 

8.  Puis  il  mit  Jean  Farine  dans  un  pétrin.  Il  versa  de  l’eau  dessus 
et  cela  fit  une  belle  pâte. 
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9.  Il  mit  la  pâte  en  petits  morceaux.  Il  enleva  le  feu  du  four  et,  avec 
une  pelle,  il  mit  ces  morceaux  dans  le  four. 

10.  Jean  Farine  eut  bien  chaud.  Il  eut  si  chaud  qu’il  en  fut  cuit. 

11.  Une  heure  après,  le  boulanger  retira  du  four  de  petits  pains  dorés. 
La  boulangère  les  mit  dans  sa  boutique  pour  les  vendre. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Quand  le  grain  de  blé  naît-il  dans  l’épi?  Par  qui  est-il  bercé? 
réchauffé?  rafraîchi?  Qui  est-ce  qui  le  berce,  le  réchauffe,  le  rafraîchit?  2.  Que 
fait  le  moissonneur?  De  quel  instrument  se  sert-il?  Où  emporte-t-il  le  blé? 
3.  Où  Jean  Grain-de-Blé  va-t-il  dormir?  Avec  qui?  Où  est  le  grenier,  dans 
une  maison?  4.  Où  Jean  va-t-il?  Où  l’ emporte-t-on  ? Qu’est-ce  qu’un  meunier? 
(C’est  un  homme  qui  possède  un  moulin.)  Avez-vous  vu  un  moulin  à eau? 
à vent  ? Où  le  grain  de  blé  est-il  écrasé  ? Par  quoi  est-il  écrasé  ? Comment 
appelle-t-on  les  pierres  qui  écrasent  le  grain  de  blé?  5.  De  quelle  couleur  est 
la  farine?  Qu’est-ce  que  donnent  les  grains  de  blé  écrasés?  — II.  6.  Dans 
quoi  emporte-t-on  la  farine?  Qui  a besoin  de  la  farine?  Comment  appelle-t-on 
celui  (celle)  qui  fait  ou  qui  vend  du  pain?  Qu’est-ce  qu’un  boulanger?  une 
boulangère?  une  boulangerie?  (C’est  un  lieu  où  l’on  fait  ou  vend...)  7.  Quand 
le  boulanger  se  réveille-t-il  ? Qui  est- ce  qui  se  réveille?  Qu’est-ce  qu’il  allume? 
Que  fait-il  ? Où  fait-il  le  feu  ? A quoi  sert  le  four  ? Oii  le  boulanger  fait-il  cuire 
le  pain?  8.  Où  met-il  la  farine?  Que  verse-t-il  dessus?  9.  Que  fait-il  avec 
la  pâte?  D’où  enlève-t-il  le  feu?  Qu’est-ce  qu’il  enlève  du  four?  Où  met-il  les 
morceaux  de  pâte?  Dans  quoi  les  met-il?  10.  Que  retire-t-il  du  four?  Quand 
les  retire-t-il?  D’où  les  retire-t-il?  Comment  sont  les  petits  pains?  Où  les 
met-on  en  vente? 

b)  Faire  passer  au  passif:  1.  Le  vent  berce  l’épi.  2.  Le  soleil  le 

réchauffe.  3.  Le  paysan  coupe  le  blé.  4.  Le  boulanger  allume  le  bois. 

5.  Il  fait  un  feu.  6.  Il  retire  le  pain. 

La  France  et  les  Français.  IV. 

Agriculture.  Céréales.  La  France  est  après  les  Etats-Unis  et 
la  Russie  le  pays  qui  produit  le  plus  de  blé,  mais  elle  est  celui  qui  en 
consomme  le  plus  ; et  comme  elle  n’en  produit  pas  assez  pour  sa  consom- 
mation. elle  est  obligée  d’en  faire  venir  de  l’étranger  (Etats-Unis,  Russie, 
Hindoustan) . 

Le  froment  ou  blé  réussit  surtout  au  nord  et  à l’est  de  Paris,  entre 
la  Seine  et  la  Loire,  dans  les  pays  de  l’ouest,  dans  les  vallées  de  la 
Saône  et  de  la  Garonne;  — Y orge,  le  seigle  et  le  sarrasin  sont  cultivés 
dans  les  sols  plus  maigres,  dans  une  partie  de  la  Bretagne,  du  Massif 

central,  dans  les  Landes  ; — le  maïs  est  cultivé  dans  les  plaines  plus  fertiles 

et  plus  chaudes  du  bassin  de  la  Garonne,  de  l’Adour,  de  la  Saône. 

Exercice. 

Quels  sont  les  pays  qui  produisent  le  plus  de  blé  ? Lequel  en  consomme 
plus  qu’il  n’en  produit?  A quel  pays  la  France  achète-t-elle  du  blé?  Dans 
quelle  partie  de  la  France  cultive-t-on  le  froment  ? Où  cultive-t-on  l’orge,  le 
seigle  et  le  maïs? 
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1.  Voici  l'automne, 

Tout  va  flétrir, 
L’oiseau  frissonne  : 
Où  se  blottir? 
«Viens,  dit  sa  mère, 
Il  faut  partir; 

Ici  la  terre 
Va  s’endormir. 

Apprendre  par  cœi 


18.  Les  petits  oiseaux 

2.  Déjà  la  bise 

Gronde,  il  fait  froid; 
La  brume  grise 
Court  sur  le  toit. 

Pour  nous  si  frêles 
Ah  ! quel  effroi  ! 
Ouvrons  nos  ailes, 
Fuyons,  crois-moi!» 

Exercice  de  mémoire. 
Les  petits  oiseaux». 


Et  la  fauvette, 

Le  rossignol 
Et  l’alouette 
Ont  pris  leur  vol. 
Neige  en  tourmente 
Vient  sur  le  sol  . . . 
Là-bas  on  chante, 
Chante  à plein  col. 


Exercices. 

a)  Conjuguer  les  verbes  suivants:  se  blottir,  se  rafraîchir. 

b)  Mettez  les  propositions  suivantes  au  pluriel,  puis  au  passé  défini , au 
passé  indéfini  et  au  futur:  1.  La  pluie  rafraîchit  l’air.  2.  Le  vent  de  bise  flétrit 
la  fleur.  3.  L’oiseau  se  blottit  devant  le  chien.  4.  J’obéis  à ton  ordre.  5.  Le 
maître  punit  l’élève  paresseux. 

c)  Donnez  la  forme  négative  aux  propositions  suivantes  : 1 0 Les  roses 
fleurissent  déjà.  2°  Les  fruits  mûrissent  bien  vite  cette  année.  3°  On  l’a  puni. 
4.  Nous  avons  fini  notre  ouvrage. 

d)  Ecrivez  les  contraires  de  : avoir  raison  — avoir  froid  — le  froid  — 
être  joyeux  — gagner  — se  lever  — la  pauvreté  — la  nuit  — la  maladie  — 
la  tristesse  — la  mort  — être  riche. 

e)  Exercice  de  rédaction. 

1.  Je  me  nomme  . . . J’habite  . . . Mon  père  se  nomme  . . . Ma  mère  se 
nomme  . . . Quel  est  le  nom  de  vos  frères  et  sœurs  ?... 

2.  Notre  boucher  s’appelle  ...  ; notre  boulanger  s’appelle  ...  ; notre 
cordonnier  s’appelle  . . .;  notre  tailleur  s’appelle  . . .;  notre  épicier  s’appelle  . . . 


Phrases  de  tous  les  jours.  VIII.  Dans  un  magasin. 

A.  Combien  (coûte)  ce  chapeau? 

B.  Quinze  francs,  monsieur. 

B.  C’est  un  peu  cher.  Vous  n’en  avez  pas  à meilleur  marché? 

B.  En  voici  un  à dix  francs. 

A.  Celui-là  me  va.  Voici  votre  argent. 

B.  Bien  obligé,  monsieur. 

19.  Cris  et  allures  des  animaux. 

1.  Le  chien  aboie;  le  chat  miaule;  le  cheval  hennit;  le  coq  chante; 
la  poule  glousse;  le  pigeon  roucoule;  le  mouton  bêle;  la  chèvre  crie  ou 
bêle  ; le  cochon  grogne  ; le  bœuf  beugle  ou  mugit  ; le  lion  rugit  ; le  renard 
glapit;  la  grenouille  coasse;  le  corbeau  croasse;  le  merle  siffle;  le  rossignol 
chante;  le  loup  hurle;  l’insecte  bourdonne. 
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2.  Le  cheval  marche,  trotte  ou  galope.  Les  autres  quadrupèdes  marchent, 
sautent  ou  grimpent.  L’oiseau  vole,  grimpe  ou  sautille;  l’aigle  plane  au  haut 
des  airs:  le  serpent  rampe,  le  poisson  nage. 

Exercices. 

a ) Mettre  le  morceau  ci-dessus:  1.  au  pluriel ; 2.  au  passé  indéfini. 

b)  1.  Quel  est  le  cri  du  chien  — du  chat  — du  cheval  etc?  — Quel 
animal  aboie  — - miaule  — hennit  etc?  2,  Quelle  est  l’allure  du  cheval?  des 
autres  quadrupèdes?  des  oiseaux?  du  serpent?  du  poisson?  Quel  animal  trotte 
ou  galope?  Quel  animal  sautille  — rampe  — nage? 

c)  Citez  quelques  animaux  domestiques  — féroces. 

La  France  et  les  Français.  V. 

Animaux  domestiques.  Les  principales  races  de  chevaux  sont  : les 
chevaux  normands,  et  les  chevaux  du  Midi. 

Les  principales  races  de  bœufs  et  de  vaches  sont:  les  bœufs  flamands, 
normands,  vendéens,  auvergnats,  les  vaches  bretonnes. 

Les  principales  races  de  moutons  sont:  les  races  de  la  Champagne, 
de  la  Sologne,  du  Berry,  de  la  Provence. 

Les  vers  à soie  sont  élevés  dans  la  vallée  du  Rhône  où  l’on  cultive  le 
mûrier,  dont  la  feuille  les  nourrit. 

On  élève  un  peu  partout  des  porcs,  de  la  volaille,  des  abeilles. 

Exercice. 

Quelles  sont  les  principales  races  de  chevaux  en  France?  Quelles  sont 
les  principales  races  de  hœufs  — de  moutons  ? Quelle  est  la  nourriture  du 
ver  à soie?  Où  cultive-t-on  le  mûrier?  Où  élève-t-on  des  abeilles,  des  porcs, 
de  la  volaille  ? 

20.  Jacques  le  maçon. 

I. 

1.  Vincent  le  maçon  arrive  au  chantier  ainsi  que  ses  compagnons  du 
Limousin.  Maîtres  et  apprentis  se  mettent  à l’ouvrage;  ils  grimpent  aux 
échelles  et  travaillent,  en  chantant,  sur  le  toit,  sur  lequel  on  plantera  bien- 
tôt le  bouquet.  «Courage,  compagnons!  Encore  quelques  jours,  et  cette 
superbe  maison  fera  l’admiration  des  Parisiens!» 

II. 

2.  Tout  à coup,  d’en  haut,  un  cri  retentit:  «Au  secours!»  Les 

travailleurs  s’arrêtent;  les  passants  s’attroupent;  tous  les  regards  se  portent 
vers  le  toit.  Deux  hommes  sont  accrochés  à une  planche  étroite  qui  va 
céder  sous  leur  poids.  Un  seul  pourrait  se  soutenir  jusqu’à  ce  qu’on 
vînt  à son  secours. 

3.  «Jacques»,  s’écrie  Vincent,  «j’ai  une  femme,  trois  pauvres  enfants!» 
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«C’est  juste,»  répond  Jacques,  et  il  se  précipite  pour  sauver  la  vie 
du  père  de  famille. 

Salut  à ce  héros  obscur!  Tu  mérites  un  souvenir  immortel! 

Exercice . 

I.  1.  Quel  métier  Vincent  exerce-t-il?  Où  arrive-t-il?  Avec  qui?  Quel  est 
son  pays  natal?  Qui  est- ce  qui  se  met  à l’ouvrage?  Où  grimpent-ils?  Où 
travaillent-ils?  Qu’est-ce  qu’on  plantera  bientôt  sur  le  toit?  Quand  la  maison 
sera-t-elle  finie?  Où  notre  scène  se  passe-t-elle?  — II.  2.  Qu’est-cë  qui 
retentit  tout  à coup  ? Que  font  les  travailleurs  — les  passants  ? Où  tous  les 
regards  se  portent-ils?  Qui  voit-on  sur  le  toit?  Combien  d’hommes  sont 
accrochés  ? Où  ? Comment  est  la  planche  ? Est-elle  assez  forte  pour  supporter 
les  deux  hommes?  3.  Lequel  des  deux  est  père  de  famille?  Combien  a-t-il 
d’enfants?  Quels  sont  les  noms  des  deux  hommes?  Que  dit  Vincent  à son 
compagnon?  Lequel  des  deux  se  précipite?  A qui  sauve-t-il  la  vie?  Quel 
souvenir  mérite-t-il?  Qui  est-ce  qui  était  un  vrai  héros? 

21.  La  maison. 

I. 

1.  Une  maison  d’habitation  se  compose  d’une  cave  ou  sous-sol,  d’un 
rez-de-chaussée,  d’un  ou  de  plusieurs  étages  et  d’un  grenier. 

2.  Elle  est  construite  avec  des  pierres,  des  briques,  du  plâtre. 

3.  Elle  présente  deux  pignons,  deux  façades,  quatre  murs  percés  de 
fenêtres  et  de  portes. 

II. 

4.  Sous  le  sol  se  trouve  le  sous-sol  ou  la  cave.  On  y descend  par 
un  escalier  de  plusieurs  marches.  Il  n’y  fait  pas  trop  chaud  en  été,  ni 
trop  froid  en  hiver.  On  y conserve  le  vin,  les  pommes  de  terre,  les 
légumes,  le  pain,  le  beurre,  le  lait,  la  provision  de  bois  et  de  charbon. 

5.  Le  rez-de-chaussée  se  trouve  à fleur  de  terre;  il  est  ordinairement 
occupé  par  des  commerçants. 

6.  Un  escalier,  garni  d’une  rampe  en  fer,  en  bois  ou  en  pierre,  conduit 
à l’entresol  qui  est  un  peu  moins  haut  que  les  autres  étages,  puis  au  premier 
étage.  A Paris,  la  plupart  des  maisons  ont  cinq  ou  six  étages.  Chaque 
étage  forme  ordinairement  un  logement  pour  une  famille  ou  pour  deux. 
Les  chambres  communiquent  entre  elles  par  un  corridor. 

7.  Sous  le  toit  se  trouve  le  grenier  et  quelquefois  une  ou  plusieurs 
mansardes,  nommées  ainsi  d’après  leur  inventeur  Mansard  (1588—1666). 

8.  Dans  un  hôtel  particulier  habité  par  une  seule  famille,  il  y a une 
seule  cuisine;  dans  les  maisons  à locataires  il  y a une  cuisine  dans  chaque 
appartement. 

III. 

9.  Le  toit  est  en  tuiles,  en  ardoises,  en  fer  blanc,  ou  en  zinc;  dans 
la  campagne,  il  est  quelquefois  en  chaume  (c’est-à-dire  en  paille).  Dans 
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le  Nord  de  la  France,  le  toit  est  en  pointe  (pointu);  dans  le  Midi,  plat 
(en  terrasse).  Les  petites  fenêtres  qu’on  perce  sur  le  toit  s’appellent  lucarnes. 

10.  Le  long'  du  toit  et  des  murs  on  établit  des  gouttières  avec  des 
tuyaux  de  descente  pour  permettre  à la  pluie  de  s’écouler.  Sur  le  toit, 
il  y a les  cheminées  qui  communiquent  avec  les  poêles  des  chambres  et 
les  foyers  des  cuisines.  Sur  le  toit  se  trouve  aussi  quelquefois  un  paraton- 
nerre qui  garantit  la  maison  de  la  foudre.  La  girouette  indique  par  sa 
position  la  direction  du  vent. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Quelles  sont  les  parties  d’une  maison?  2.  Avec  quoi  est-elle  con- 
struite? 3.  Combien  a-t-elle  de  pignons  — de  façades  — de  murs?  — 
II.  4.  Qu’est-ce  qui  se  trouve  sous  le  sol  ? Où  est  la  cave  ? Quel  autre  nom 
a-t-elle  ? Par  quoi  y descend-on  ? Comment  y fait-il  en  été  — en  hiver  ? 
Qu’est-ce  qu’on  y conserve?  5.  Où  se  trouve  le  rez-de-chaussée?  Qu’y  a-t-il 
au-dessus  de  la  cave?  Qu’est-ce  qui  se  trouve  à fleur  de  terre?  Par  qui 
est-il  occupé?  6.  Qu’y  a-t-il  au-dessus  du  rez-de-chaussée?  Qu’est-ce  qui  conduit 
à l’entresol?  Où  l’escalier  conduit-il?  En  quoi  est  la  rampe?  Quel  est 
l’étage  le  moins  haut?  Combien  les  maisons  de  Paris  ont-elles  d’étages? 
Combien  de  familles  occupent  un  étage?  A quoi  sert  le  corridor?  7.  Qu’est-ce 
qui  est  sous  le  toit?  Où  est  le  grenier?  D’après  qui  les  mansardes  sont-elles 
nommées?  8.  Qui  habite  un  hôtel  particulier?  Combien  y a-t-il  d’appartements 
dans  une  maison  à locataires?  III.  9.  En  quoi  est  le  toit?  Comment  s’appelle 
une  maison  dont  le  toit  est  en  chaume?  (Une  chaumière.)  Comment  est  le  toit 
dans  le  Nord  de  la  France  — dans  le  Midi?  Qu’est-ce  qu’une  lucarne?  Où  les 
lucarnes  sont-elles  percées?  10.  Où  établit-on  les  gouttières?  A quoi  servent-elles? 


b)  Regardez  bien  l’image  de  votre  livre.  Combien  cette  maison  a-t-elle  de 
portes  — de  fenêtres  — de  cheminées  — de  tabatières  ? Est-elle  grande  ou 
petite?  En  quoi  est  la  grille?  Le  toit  est-il  pointu  ou  plat?  Qu’est-ce  qui 
passe  devant  la  maison?  La  voiture  est-elle  visible?  Qu’est-ce  que  le  cheval 
traîne?  Combien  de  passants  voyez-vous?  Où? 
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c)  Rédaction.  Ma  maison.  Où  votre  maison  est-elle  située  ? Est-elle  grande 
ou  petite?  A-t-elle  un  ou  plusieurs  étages?  Combien  de  fenêtres  a-t-elle  sur  le 
devant?  Y a-t-il  une  cave  — un  grenier? 

d)  Rédaction.  Notre  appartement.  A quel  étage  est  votre  appartement? 
De  quelles  pièces  se  compose-t-il?  Avez-vous  un  salon  — une  chambre  à 
coucher  — une  salle  à manger  — une  cuisine  ? Quels  meubles  y trouvez-vous  ? 

Phrases  de  tous  les  jours.  IX. 

A.  Vous  avez  changé  de  logement  depuis  peu,  n’est-ce  pas?  Je  ne 
connais  pas  votre  nouvelle  adresse.  Où  demeurez- vous  maintenant? 

B.  Rue  de  Rivoli,  No.  24,  au  premier  (étage). 

22.  La  construction  d’une  maison. 

1.  Les  terrassiers  creusent  les  fondations;  les  maçons  construisent  les 
murs  avec  des  pierres  ou  des  briques  et  du  mortier.  Leurs  instruments 
sont  la  truelle,  l’auge,  le  fil  à plomb,  le  niveau. 

2.  Le  charpentier  pose  les  poutres  du  toit  (la  charpente)  et  les 
planchers.  Il  travaille  les  grosses  pièces  de  bois  avec  la  cognée  et  la  scie. 

3.  Le  couvreur  couvre  la  charpente  avec  des  tuiles  ou  avec  des  ardoises. 

4.  Les  peintres  en  bâtiments  peignent  les  portes  et  les  murailles. 

5.  Puis  le  menuisier  établit  les  portes  et  les  châssis  des  fenêtres  et  les 
volets  ; le  vitrier  pose  les  vitres  ; le  serrurier  pratique  les  gonds,  les  verrous 
et  les  serrures  ; le  fumiste  installe  les  cheminées  et  les  poêles  ; le  ferblantier 
garnit  le  toit  de  gouttières. 

Exercices. 

a)  1.  Qui  est-ce  qui  creuse  les  fondations?  Que  fait  le  terrassier?  Qui 
construit  les  murs?  Avec  quoi?  Quels  sont  les  instruments  du  maçon?  De  quels 
instruments  se  sert-il?  2.  Qui  pose  la  charpente?  Qu’est-ce  que  la  charpente? 
Avec  quoi  le  charpentier  travaille-t-il  le  bois?  Quels  sont  ses  instruments? 
3.  Qui  couvre  la  charpente?  Avec  quoi?  Que  fait  le  couvreur?  4.  Qui  est-ce 
qui  peint  les  portes?  5.  Qui  établit  les  portes  et  les  châssis  des  fenêtres? 
Qui  pratique  les  gonds?  Qu’est-ce  que  le  fumiste  installe?  Que  fait  le  fer- 
blantier ? De  quoi  le  toit  est-il  garni  ? En  quoi  sont  les  gouttières  ? 

b)  A.  Comment  appelle-t-on  celui  qui  trace  le  plan  d’une  maison  et  celui 
qui  fait  exécuter  ce  plan? 

B.  Celui-là  s’appelle  architecte,  celui-ci  s’appelle  entrepreneur. 

A.  Comment  appelle-t-on  ceux  qui  exécutent  les  travaux  ? 

B.  On  les  appelle  ouvriers. 

A.  Comment  appelle-t-on  ceux  qui  posent  et  cimentent  les  pierres  à l’aide 
du  mortier  ? 

B.  Ces  ouvriers  s’appellent  maçons. 

A.  Que  font  les  charpentiers  et  les  menuisiers? 

B.  Ceux-là  préparent  les  poutres  et  les  planches,  ceux-ci  font  les  portes 
et  les  fenêtres. 

A.  Comment  appelle-t-on  ceux  qui  peignent  les  portes  et  les  murailles? 

B.  On  les  appelle  peintres  en  bâtiments. 


Exercices  de  deuxième  année. 


29 


c ) L’élève  remplacera  le  tiret  par  un  pronom  démonstratif  : 1.  — est  un 

mensonge.  2.  Ne  dis  pas  toujours  — que  tu  penses,  mais  pense  toujours  — 
que  tu  dis.  3.  Tout  — qui  brille  n’est  pas  or.  4.  — est  beau,  — est  laid. 
6.  Toutes  les  fleurs  sont  belles;  mais  la  rose  est  — que  l’on  préfère.  6.  Nous 
avons  deux  sortes  de  pommes  de  terre;  — sont  meilleures  que  — . 7.  Comment 
appelle-t-on  — qui  prend  soin  d’un  jardin?  On  l’appelle  jardinier.  8.  Comment 
appelle-t-on  — qui  vendent  des  livres?  On  les  appelle,  libraires.  9.  Le  marbre 
et  la  craie  sont  de  même  nature;  mais  — est  moins  dure  que  — . 10.  Comment 
appelez-vous  — qui  posent  les  serrures  ? Nous  les  appelons  serruriers. 
11.  De  ces  deux  chevaux,  choisissez  non  — qui  court  le  plus  vite,  mais  — qui 
court  le  plus  longtemps.  12.  Comment  appelle-t-on  — qui  vend  le  pain?  On 
l’appelle  boulangère. 

d)  L’élève  remplacera  le  tiret  par  un  adjectif  démonstratif  et  mettra 

ensuite  les  propositions  au  pluriel:  1.  — laboureur  est  diligent.  2.  — écolier 


Grammaire. 

Uttbcrbmt&ene  Pronoms  démonstratifs, 

ttotttttta  gürtoürter). 

a)  Ce  qui  me  plaît,  c’est  l’étude.  2>a§,  ma§  mtr  gefadt,  baê  ift  ba§ 
©tubium  = 2£a§  mir  gefadt,  ift  ba§>  ©tubium. 

5Iuf  baê  adeinftelfenbe  SDemom  Le  pronom  démonstratif  ce  est 

ftratmpronomen  ce  folgt  ftetê  ba§  $erb  toujours  suivi  du  verbe  être  ou  d’un 
être  ober  etit  9Matit)pronomen.  pronom  relatif. 


b)  Ceci1)  est  de  l’or,  cela1)  est  de  l’argent.  $>te§  ift  ($o!b,  jettes  ift 

©itber.  Cela  (=  ça)  est  sûr.  ift  ficber. 


c)  Ce  jardin  est  celui2)  de  mon 

oncle. 

Cette  prairie  est  celle  de  mon 

oncle. 

Ceux  (celles)  qui  habitent  Pa- 
ris, s’appellent  Parisiens  (Parisiennes). 


c)  SDiefer  ($arten  ift  ï>cr(jetttge) 
meitteê  OnfeR 

2)iefe  SBiefe  ift  bie(jetttge)  meineê 
OnfeR 

£)iqeni$en,  bie  bemoïp 

nett,  ïjeifien  ^arifer(dntten). 


d)  Voici  plusieurs  garçons  et  plusieurs  filles: 

celui-ci  est  plus  grand  que  celui-là;  fotefer  ift  grofëer 
celle-ci  est  plus  grande  que  celle-là; 
ceux-ci  sont  plus  petits  que  ceux-là; 
celles-ci  sont  plus  petites  que  celles-là  ; 

23etreffê  beê  Unterfcfjiebeê  gtüifdjen 
ben  nerbunbenen  mtb  mmerbunbenen  f)in= 
meijenben  gürmortern  gilt  biefelbe  fRegel 
mie  für  bie  nerbunbenen  unb  unner= 
bunbenen  ^offeffmpronomina. 


afê  jener; 

btefe  ift  grofëer  atê  jette; 

btefe  finb  fteiner  afê  jette. 


Pour  la  différence  entre  les  ad- 
jectifs démonstratifs  et  les  pronoms 
démonstratifs  même  règle  que  pour 
les  adjectifs  et  les  pronoms  posses- 
sifs. 


1)  ce  -f-  ici  = ceci;  ce  -f-  là  ==  cela. 

2)  ce  -|-  lui  = celui  ; ce  -J-  elle  = celle  ; ce  -J-  eux  ==.  ceux  ; 
ce  -|-  elles  = celles. 
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est  paresseux.  3.  — écolière  est  studieuse.  4.  — arbre-ci  est  plus  beau  que 

— arbre-là.  5.  — devoir-ci  est  moins  difficile  que  — devoir-là.  6.  — eau-ci 
est  aussi  limpide  que  — eau-là.  7.  — livre-ci  n’est  pas  aussi  instructif  que 

— livre-là. 

23.  La  petite  souris. 

Il  y avait  une  petite  souris  qui  habitait  avec  sa  mère  dans  un  petit 
trou  au  milieu  des  champs.  «Ma  chère  enfant,  lui  dit  la  vieille  souris, 

prends  garde,  prends  garde!  Ne  sors  pas  toute  seule,  il  y a un  chat  qui 
rôde  autour  de  notre  demeure.  Tu  es  perdue,  s’il  te  trouve  dehors.» 

Mais  la  petite  souris  n’obéit  pas  à sa  mère  et  quitta  son  trou.  «Il  fait  si 
sombre  ici,  pense-t-elle,  et  dehors  il  fait  si  beau!  A quoi  me  sert-il  de 
vivre  si  je  ne  puis  regarder  le  soleil?  J’attendrai  que  ma  mère  soit  sortie , 
alors  je  ferai  une  promenade  au  soleil.»  Bientôt  la  mère  souris  partit  pour 
aller  chercher  de  quoi  manger.  La  petite  souris  profita  de  cette  occasion 
et  sortit  du  trou  à son  tour.  «Ah!  comme  il  fait  bon  ici,  dit-elle;  que  je 

m’y  sens  à mon  aise!»  Mais  le  chat  ne  dormait  pas,  il  guettait  derrière 

un  pied  de  haricot.  Tout  à coup  il  se  précipita  sur  la  petite  imprudente, 
la  tua  d’un  coup  de  griffe  et  la  croqua. 

La  désobéissance  est  souvent  la  source  de  grands  maux. 

Exercice  de  mémoire. 

Apprendre  par  cœur  «La  petite  souris». 

Exercices. 

a)  Où  demeurait  la  petite  souris  avec  sa  mère?  Pourquoi  la  mère 

ordonna-t-elle  à la  petite  souris  de  ne  pas  sortir  toute  seule?  Pourquoi  la 
petite  souris  n’aimait-elle  pas  sa  demeure?  Qu’est-ce  qu’elle  voulait  regarder? 

Qu’est-ce  qu’elle  se  proposa  de  faire  dès  que  sa  mère  serait  sortie?  Exécuta-t-elle 
son  projet?  Qu’est-ce  qui  arriva  à la  souris  désobéissante?  Quelle  maxime 
allez-vous  retenir? 

b)  Propositions  à récapituler.  La  lampe  sert  à éclairer.  L’armoire  et  la 
commode  servent  à serrer  le  linge  (I,  4).  On  se  lave  en  se  servant  du  savon 
(I,  11).  Le  seau  contient  l’eau  ayant  servi  (I,  10).  Nous  sortons  de  la  classe 
à onze  heures  (I,  8).  De  son  ventre  sortit  une  poudre  (II,  17).  Avant  de  partir, 
je  fais  ma  malle  (I,  28).  Il  se  rendormit  (II,  3).  Il  est  allé  dormir  dans  une 
grange  (II,  17).  L’inconnu  sentit  tout  cela  (II,  5). 

c)  Conjuguer  les  verbes  suivants  : servir,  dormir,  mentir,  partir,  sentir. 

d)  Faites  passer  à la  voix  active:  1.  La  souris  est  tuée  par  le  chat. 

2.  Un  trou  est  habité  par  deux  souris.  3.  La  petite  fut  quittée  par  sa  mère. 
4.  Elle  est  guettée  par  le  chat. 

e)  Faites  passer  à la  voix  passive:  1.  Le  chat  croque  la  souris.  2.  Le 

chat  trouve  la  souris  au  dehors.  3.  Le  charpentier  prépare  la  poutre.  4.  L’ar- 
chitecte trace  le  plan. 

/)  A mettre  à toutes  les  personnes  du  présent  en  choisissant  l’adjectif  pos- 
sessif convenable.  Je  sors  à mon  tour.  Je  me  sens  à mon  aise. 


Grammaire. 

Deuxième  Conjugaison  à radical  simple:  Tableau  des  verbes  p.  80. 
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g)  Conjuguez:  Je  me  repens  de  ma  faute.  Je  m’en  repens. 

h)  Racontez  «La  petite  souris»  à votre  manière. 

Phrases  de  tous  les  jours.  X.  Du  réveil. 

A.  Vous  levez-vous  de  bonne  heure  (matin)  ou  dormez-vous  la  grasse 
matinée  ? 

B.  Je  suis  matineux,  je  me  lève  chaque  jour  matin. 

A.  Est-ce  qu’on  vous  réveille,  ou  vous  éveillez-vous  tout  seul? 

B.  Moi,  je  me  fais  réveiller  par  le  réveille-matin  (ou  réveil)  ; quand  il 
me  réveille,  je  saute  à bas  de  mon  lit. 

24.  Les  moissonneurs. 

1.  Voici  le  temps  de  la  moisson.  La  plaine  est  couverte  de  blés  mûrs. 

2.  A quatre  heures  du  matin,  Pierre  se  réveille.  Il  saute  du  lit. 
«Allons,  debout!»  dit-il  à sa  famille  qui  dort  encore. 

3.  La  femme  et  les  enfants  quittent  le  lit  en  se  frottant  les  yeux.  On 
déjeune  vite,  l’on  sort  du  village,  l’on  part  aux  champs. 

4.  Il  fait  beau,  il  fait  frais.  Les  moissonneurs  lancent  la  faux,  crr  ! crr  ! 
D ’ autres  ramassent  le  blé  coupé  ; les  filles  lient  les  gerbes. 

5.  Mais  le  soleil  monte  dans  le  ciel;  la  chaleur  est  grande.  La  sueur 
coule  des  fronts;  les  chemises  sont  mouillées. 

6.  A midi  on  se  repose. 

7.  Enfin,  le  soir  arrive.  Pierre  est  au  bout  du  champ.  On  est  bien 
las,  mais  on  a fait  un  bon  travail.  Le  soleil  se  couche;  la  nuit  tombe;  la 
fraîcheur  revient. 

8.  Les  moissonneurs  vont  dîner.  Puis  ils  dormiront  en  paix,  comme 
dorment  les  bons  ouvriers. 

Exercice. 

1 . Quand  la  moisson  commence-t-elle  ? Comment  appelle-t-on  celui  qui 
moissonne?  De  quoi  la  plaine  est- elle  couverte?  2.  Quand  Pierre  se  réveilla-t-il  ? 
D’où  sauta-t-il?  Que  dit-il  à sa  famille?  3.  Qui  est  encore  au  lit? 
Pourquoi  les  enfants  se  frottent-ils  les  yeux?  (Ils  ont  sommeil.)  Après  le  déjeuner, 
où  va-t-on  ? 4.  Comment  fait-il  ? Que  font  les  hommes  ? Avec  quoi 

coupent-ils  le  blé?  Que  font  les  filles?  5.  Qu’est-ce  qui  monte?  Fait-il  encore 
chaud?  Où  le  soleil  se  trouve-t-il  à midi?  Qu’est-ce  qui  coule  des  fronts? 
Comment  sont  les  chemises?  Pourquoi?  6.  Quand  se  repose-t-on?  7.  Quand 
est-on  au  bout  du  champ  ? Pourquoi  est-on  las  ? Quand  le  soleil  se  couche-t-il  ? 
Où?  Qu’est-ce  qui  revient?  8.  Comment  les  moissonneurs  dormiront-ils? 

25.  L’armée. 

1.  Tout  citoyen  est  sujet  à la  loi,  et  quiconque  n’a  pas  un  défaut 
corporel  doit  porter  les  armes  au  service  de  la  patrie. 

2.  Il  y a diverses  espèces  d’armes  dans  l’armée:  les  fantassins,  les 
cavaliers,  les  artilleurs  et  les  soldats  du  génie;  naturellement  la  plupart 
des  soldats  font  le  service  à l’infanterie. 
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3.  Toute  l'armée  est  divisée  en  régiments.  Plusieurs  régiments  forment 
une  brigade;  plusieurs  brigades,  une  division. 

4.  Chaque  soldat  qui  a quelque  talent  et  qui  remplit  bien  ses  différents 
devoirs  peut  devenir  sous-officier  et  officier. 

5.  Il  y a des  décorations  pour  distinguer  les  plus  braves.  Le  soldat 
qui  se  conduit  bien  obtient  la  médaille  militaire,  mais  si  quelqu'un  fait, 
pendant  la  guerre,  une  action  d’éclat,  il  reçoit  la  croix  d’honneur. 

6.  Maint  jeune  homme  qui  est  parti  simple  soldat  retourne  officier. 
Les  grades  d’officier  sont:  le  sous-lieutenant,  le  lieutenant,  le  capitaine,  le 
commandant,  le  lieutenant-colonel,  le  colonel,  le  général  de  brigade,  le 
général  de  division.  — Les  grades  de  sous-officier  sont:  le  caporal  (le 
brigadier),  le  sergent  (le  maréchal  de  logis). 

Grammaire. 


I.  SOÏit  bent  ©nbfianttb  berimn* 
bote  Stt&cftttttyrottonthta  (unbe* 
fthmnte  gitrtt>orter)* 

a)  Chaque  fils,  chaque  fille. 

b)  Quelque  ami,  quelque  amie; 

quelques  amis  (amies). 

Quelque  pain. 

IL  Unberbmtbene  3nbeftntL 
prononttna* 

a)  Chacun1)  de  ces  fils,  chacune 

de  ces  filles. 

b)  Quelqu’un  de  mes  amis,  quel- 

qu’une de  mes  amies; 
quelques-uns  de  nos  amis,  quel- 
ques-unes des  nos  amies. 
Quelqu’un  vous  appelle. 

Quelque  chose  de  nouveau. 

c)  On  vient. 

Appelle  si  Ton2)  vient. 

d)  Personne3)  n’est  venu. 

Qui  est  venu?  — Personne. 

e)  Je  n’ai  rien?)  vu. 

Qu’as-tu  vu?  — Rien. 

*)  — chaque  -|-  un. 

2)  L’homme  = l’on  = on. 

3)  ne  . . . personne  nid)t  jernanb  = 

4)  ne  . . rien  nidjt  etroaë  = ntd 


I.  Adjectifs  indéfinis. 

((gin)  jeber  (eingelne)  ©ofpt,  (etne) 
jebe  Xodfier. 

Srgettb  cin  greunb,  trgenb  etne 

gretmbin  ; 

(trgenb)  etntge  $reunbe  (greunbtnnen). 
(3rgenb  ein  93rot  =)  ettuog  53rot. 

IL  Pronoms  indéfinis. 

(<£tn)  jeber  t)on  biefen  @51)nen,  (eine) 
jebe  mm  biefert  £od)tern. 

3rgenb  etner  meiner  greunbe, 
trgenb  etne  meiner  Çreunbinnen; 
(trgenb)  eintge  unferer  greunbe,  greun= 
btnnen. 

Semattb  rnft  eud). 

(3rgenb  ein  SDing  =)  etl ^eueê. 
SOÎatt  !ommt. 
fRufe,  ruenn  ntatt  !ommt. 
üfttentanb  ift  gefontmen. 

2Ber  ift  gefommen?  — 9îtentanb* 

3d)  f )abe  itid)tg  gefet)en. 

2Baê  t)aft  bu  gefeÇen?  — Mtd)i)§. 


niemanb. 
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Exercices. 

a)  1.  A quoi  tout  citoyen  est-il  sujet?  Qui  doit  porter  les  armes?  — 2.  Quelles 
espèces  d'armes  y a-t-il  à l’armée?  Où  la  plupart  des  soldats  font-ils  le  service? 

3.  Comment  toute  l’armée  est-elle  divisée?  — 4.  Quel  soldat  peut  devenir  officier?  — 
5.  Comment  distingue-t-on  les  plus  braves  ? Qui  reçoit  la  médaille  militaire  ? Qui 
reçoit  la  croix  d’honneur?  — 6.  Est-ce  que  quelque  simple  soldat  est  devenu 
officier?  — 8.  Quels  sont  les  grades  d’officier  - de  sous-officier? 

b ) Soulignez  les  adjectifs  et  les  pronoms  indéfinis:  1.  Est-ce  que  tous 

ces  écoliers  ont  fait  leurs  devoirs  ? Oui,  monsieur,  chaque  élève  a fait  le 

sien;  chacun  de  ces  élèves  a fait  le  sien.  2.  Nul  bienfaiteur  ne  doit  compter  sur 
la  reconnaissance.  3.  Est-ce  que  tous  les  écoliers  ont  bien  fait  leurs  devoirs? 
Quelques  écoliers  auront  négligé  les  leurs;  quelques-uns  des  écoliers  auront 
négligé  les  leurs.  4.  Avez-vous  perdu  quelque  chose?  Non,  Robert,  je  n’ai 
rien  perdu.  5.  Est-ce  que  quelqu’un  t’a  vu?  Personne  ne  m’a  vu.  6.  Rien 

ne  sert  de  courir;  il  faut  partir  à temps.  7.  Tout  homme  est  mortel;  tous 

les  hommes  sont  mortels;  nul  homme  n’est  immortel;  nul  n’est  immortel. 

8.  Toute  notre  famille  est  en  bonne  santé. 


III.  âugletdj  perbunbcne  itnb  mt* 
nerbunbene  Snbeftttttyrononttna. 

a)  Tout  homme,  toute  femme  : tous 

les  hommes,  toutes  les-  femmes. 
Tout  le  pays,  toute  la  ville  ; tout 
mon  pays,  toute  cette  ville. 

Tout  le  monde. x) 

Tout  est  perdu. 

Tous  (tufë)  deux  paraissaient  tristes. 

b)  Plusieurs  amis,  amies. 

Plusieurs  de  mes  amis,  amies. 

c)  Un  autre  mois,  une  autre  se- 

maine. 

d ) Aucun1  2)  (nul,  pas  un)  homme 

il’est  content  de  son  sort. 

Nous  n’avons  trouvé  aucune  fleur, 
nulle  fleur  (pas  une  fleur). 
Aucun  (nul,  pas  un)  n’est  content. 
Y a-t-il  un  danger?  Aucun. 


III.  Adjectifs  et  pronoms  indé- 
finis. 

3eî>er  (beliebige)  90?cmn,  jebe  grau  ; 
aüe  Canner,  grauen. 

£)aê  gan^e  Sanb,  bie  ganje  ©tabt; 
rnein  gan§e§£anb,  b i e f e gan^e 
©tabt. 

gebermamu  f 

9Iüe$  ift  nertoren. 

2Ule  beibe  erfdfienen  traurig. 

SOÏefjrere  greunbe,  greunbinnert. 

SDÎefjrere  meine  greunbe,  greunbinnen. 

@tit  anberer  üïftonat,  ente  aubère 
SBoc£)e. 

Sîein 3)  9D?en)d)  ift  mit  feinem  ©cf)icf)af 
gufrieben. 

2Bir  fjaben  fetne  diurne  (gar  feine 
23tume)  gefuubeu. 

Peiner  ift  §ufrieben. 

3ft  @efat)r  norfjanben?  freine. 


1)  Le  monde  entier  Die  ganje  ÎBelt. 

2)  Ne  . . . aucun  niebt  irgenb  ein  = feitt. 

3)  Il  n’y  a pas  (point)  d'homme  qui  soit  content  de  son  sort.  (5§  gibt 
feinen  9Jîenfcben,  ber  mit  feinem  Sofe  jufriebett  ift. 

Pas  de  lartn  nur  oor  einem  MUu?  Pas  de  ne  peut  accompagner  qu’un 

fatiuobjeft  [teljen.  régime  direct. 


^retter  = Ullricf),  La  France  et  les  Français.  II. 
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La  France  et  les  Français. 

VI.  Armée  de  terre.  1.  Service  militaire.  Tons  les  Français,  depuis 
20  ans  jusqu’à  45  ans,  sont  tenus  de  concourir  à la  défense  de  la  France; 
ils  font  partie  de  Y armée  active  pendant  deux  ans;  de  la  réserve  de  l’armée 
active  pendant  onze  ans;  — de  l’armée  territoriale  pendant  six  ans,  de  la 
réserve  de  l’armée  territoriale  pendant  six  ans. 

2.  En  cas  de  guerre , l’armée  active  et  la  réserve  de  l’armée  active 
jointes  à l’armée  territoriale  doivent  comprendre  environ  2 millions  et  demi 
de  soldats.  Avec  la  réserve  de  l’armée  territoriale  le  total  serait  de 
4,350.000  hommes. 

Exercice. 

1.  Quand  les  Français  doivent-ils  entrer  à l’armée?  Combien  d’années 
font- ils  partie  de  l’armée  active  — de  sa  réserve?  Combien  d’années  appar- 
tiennent-ils à l’armée  territoriale  — à sa  réserve?  2.  Quel  est  le  total  de 
l’armée  sur  le  pied  de  guerre? 

26.  Le  passage  du  régiment.  — L'amour  de  la  patrie. 

I. 

1.  Tous  les  enfants  sont  aux  portes  ou  aux  fenêtres  du  village.  Parmi 
eux,  les  yeux  grands  ouverts , il  y a le  jeune  Armand,  qui  apprend  déjà 
l’exercice  avec  ses  camarades  du  bataillon  scolaire.  C’est  que  le  régiment 
passe  aujourd’hui  par  la  grande  rue,  musique  en  tête. 

2.  Les  soldats  marchent  fièrement  ; ils  ont  au  dos  un  sac  lourd  et  sur 
l’épaule  un  fusil. 

3.  Armand,  en  regardant  les  soldats,  cherche  à apprendre  comment 
on  doit  se  tenir  et  marcher  dans  les  rangs;  il  se  dit:  «Quand  j’aurai 
vingt  ans,  je  serai  soldat  comme  eux;  je  partirai  avec  eux,  prêt  à dé- 
fendre la  patrie.» 

4.  Le  régiment  défile  toujours,  et  voici  venir  le  grand  drapeau,  que 

porte  un  sous-officier.  Il  y a sur  le  drapeau  cette  devise  : Honneur 

et  Patrie. 

IL 

5.  Le  père  d’Armand  est  à côté  de  son  enfant;  il  a servi  bravement 
la  patrie  dans  sa  jeunesse,  lui  aussi,  et  ses  yeux  deviennent  humides  quand 
il  voit  passer  le  drapeau  qu’il  regardait  autrefois  dans  la  bataille. 

«-Découvre- toi,  mon  enfant,  dit-il  à Armand;  ce  drapeau,  c’est  l’emblème 
de  la  patrie.» 

La  tête  blanche  du  père  et  la  tête  blonde  de  l’enfant  se  sont  décou- 
vertes toutes  deux  devant  le  drapeau  aux  trois  couleurs  bleu,  blanc,  rouge. 

6.  Déjà  le  drapeau  est  passé,  il  s’éloigne,  mais  ses  plis  éclatants 

s’agitent  toujours  au-dessus  des  baïonnettes.  Il  s’éloigne,  mais  Armand  lit 

encore  les  lettres  d’or  que  son  père  lui  a montrées  sur  la  soie:  Honneur 

et  patrie! 
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«Oli!  se  dit-il,  quand  je  serai,  moi  aussi,  dans  les  rangs  du  régiment, 
je  tâcherai  d’obéir  toujours  à la  devise  du  drapeau.» 

Maxime:  La  devise  du  drapeau  nous*  dit  à tous  d’aimer  notre 
patrie  jusqu’à  la  mort. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Où  étaient  les  enfants  du  village?  Qui  se  trouvait  parmi  eux? 

Qu'est-ce  qu’ Armand  apprenait  déjà?  Pourquoi  était-il  à la  porte?  Comment  le 
régiment  passa-t-il  par  la  grande  rue?  2.  Quelle  était  la  tenue  des  soldats? 
Qu'avaient-ils  au  dos  et  sur  l’épaule?  3.  A quoi  Armand  s’intéressa-t-il 

surtout?  Que  dit-il?  Quand  sera-t-il  soldat?  Que  fera-t-il  alors?  4.  Qui 
portait  le  drapeau?  Quelle  était  la  devise  du  drapeau?  — II.  5.  Qui  était  à 
côté  d’Armand?  Pourquoi  les  yeux  du  père  sont-ils  devenus  humides? 
Quand  a-t-il  servi  sa  patrie?  A quoi  pensa-t-il?  Pourquoi  dit-il  à Armand  de 
se  découvrir?  Devant  quoi  le  père  et  Armand  se  sont-ils  découverts?  Quelles 
étaient  les  couleurs  du  drapeau?  6.  A quoi  songeait  Armand?  Que  se 
promit-il?  Que  nous  dit  le  drapeau  à nous  tous?  Comment  faut-il  aimer 
sa  patrie? 

b)  Mettre  le  texte  ci-dessus  au  passé  [il  apprend:  il  apprenait;  on  doit: 
on  devait;  ils  deviennent:  ils  devinrent;  il  voit:  il  voyait;  il  lit:  il  lisait]. 

c ) Mettez  à toutes  les  personnes  du  présent  en  remplaçant  aussi  le  pro- 
nom personnel  absolu:  Je  pars  avec  toi.  Je  m’éloigne  de  vous. 

d ) Raconter  le  morceau  ci-dessus  au  passé  en  vous  mettant  à la  place 
d'Armand:  «Nous  étions  à la  porte  de  notre  maison....» 

27.  L’automne  et  l’hiver. 

1.  A l’été  succède  l’automne,  qui  nous  offre  des  fruits  et  des  ven- 
danges. Mais  déjà  les  jours  plus  courts  annoncent  la  mauvaise  saison  : 
les  vents  se  déchaînent,  les  tempêtes  brisent  les  arbres,  la  pluie  inonde 
les  champs.  Les  fenêtres  ne  s’ouvrent  plus  que  pour  quelques  instants. 

2.  Encore  un  pas  et  l’on  est  en  hiver.  C’est  la  saison  du  froid. 
Les  ruisseaux  se  recouvrent  d’une  couche  de  glace,  la  neige  tombe  à gros 
flocons  et  enveloppe  le  sol  sous  son  blanc  manteau.  Quelquefois  les  arbres 
se  couvrent  de  givre  qui  brille  des  couleurs  de  l’arc-en-ciel.  On  découvre 
rarement  des  oiseaux,  qui  se  blottissent  sous  quelque  buisson.  Les  hommes 
et  les  animaux  souffrent  du  froid. 

Exercices. 

a)  1.  Quelle  saison  succède  à l’été?  Qu’est-ce  que  l’automne  nous  offre? 
Qu’est-ce  qui  annonce  déjà  la  mauvaise  saison?  Qu’est-ce  qui  arrive  souvent 
en  automne?  2.  Quelle  saison  succède  à l’automne?  De  quoi  les  ruisseaux  se 
recouvrent-ils  alors  ? Comment  tombe  la  neige  ? De  quoi  le  sol  est-il  couvert  ? 
De  quoi  les  arbres  se  couvrent-ils  parfois  ? Quelles  sont  les  couleurs  de 
l'arc-en-ciel?  Est-ce  qu’on  découvre  beaucoup  d’oiseaux  dans  cette  saison? 
Qui  souffre  du  froid? 


Grammaire. 

Conjugaison  du  verbe  ouvrir:  Tableau  des  verbes  p.  100. 
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b)  Propositions  à récapituler.  Le  large  passage  Couvre  (I,  p.  80).  Les 
cœurs  Couvrent  à l’espérance  (II,  16).  Ouvrons  nos  ailes  (II,  18).  Ouvrez- leur 
votre  cœur  (I,  40).  Le  chapeau  couvre  la  tête,  les  chaussettes  couvrent  les 
jambes  (I,  11).  Le  charpentier  couvre  la  charpente  (II,  22).  Les  haillons 
couvrent  le  mendiant  (II,  9).  Le  crâne  est  couvert  de  cheveux.  Elle  est 
couverte  de  terre  (II,  1).  La  plaine  est  couverte  de  blés  (II,  24).  Le  temps 
est  couvert  (II,  p.  1).  Le  corps  est  recouvert  par  la  peau  (II,  12).  Les  trottoirs 
sont  recouverts  de  bitume  (I,  29).  Pour  se'  couvrir , on  a des  couvertures  (I,  5). 
Il  offrait  en  vente  des  livres  (II,  5). 

c ) Conjuguer  les  verbes  suivants  : ouvrir,  couvrir,  offrir,  souffrir. 

d)  Mettez  l’exercice  suivant  1.  au  pluriel;  2.  à la  première  personne 

du  singulier  du  futur  ; 3.  à la  deuxième  personne  du  pluriel  du  passé  indéfini; 

4.  à V impératif  : 1.  J’ouvre  la  porte.  2.  Je  lui  offre  mon  secours.  3.  La 

fenêtre  s’ouvre.  4.  Je  me  découvre.  5.  Je  souffre  les  peines  de  la  vie. 

Phrases  de  tous  les  jours.  XI.  Du  temps. 

A.  Quelle  heure  est-il? 

B.  Il  est  midi  moins  un  quart. 

A.  En  ce  cas,  je  vous  quitterai  bientôt;  je  dois  être  chez  un  de  mes 
amis  à midi  et  demi,  et  il  demeure  à une  demi-heure  d’ici. 

B.  Combien  de  temps  pensez-vous  rester  chez  lui? 

A.  Deux  heures  environ. 

B.  Pourra-t-on  vous  voir  dans  l'après-midi? 

A.  Non,  je  ne  serai  libre  que  vers  six  heures. 

B.  C’est  dommage.  Alors,  remettons  notre  promenade  à demain  matin. 

28.  Loyauté. 

1.  Paul  courait  à toutes  jambes  en  criant:  «Monsieur!  Hé,  monsieur, 
arrêtez  ! » 

2.  C’était  une  rude  course,  car  le  cheval  du  monsieur  filait,  rapide, 
sur  la  grand’route. 

3.  A force  de  courir  et  de  crier,  Paul  fut  entendu  ; la  voiture  s’arrêta. 

4.  «Ah!  Monsieur»,  dit-il  essoufflé,  «j’ai  tant  couru\  j’avais  peur  de  ne  pas 
vous  attraper!  Vous  avez  oublié  dix  francs  sur  le  comptoir.»  En  même 
temps,  il  tendait  la  pièce. 

5.  «Merci,  mon  petit  ami  »,  lui  dit  le  monsieur.  «Merci,  eh  bien,  pour  ta 
peine,  garde  la  pièce.» 

«Monsieur,  ça  ne  se  doit  pas.» 

6.  «Tu  as  raison,  mon  garçon;  prends  mon  adresse»,  dit  le  monsieur 

en  tirant  sa  carte  de  son  portefeuille.  «Si  tuas  jamais  besoin  de  moi,  viens 
me  trouver.»  

Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  courir  et  mourir:  Tableau  des  verbes 
]>.  98,  100. 
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Exercices. 


a)  1.  Qui  courait  à toutes  jambes?  Comment  Paul  courait-il?  Que  cria-t-il? 
2.  Comment  était  la  course?  Comment  le  cheval  filait-il?  Où  filait-il?  3.  Paul 
fut-il  entendu?  Pourquoi?  (Parce  qu'il  courut  et  cria.)  4.  Comment  était  Paul? 
Qui  était  dans  la  voiture?  De  quoi  Paul  avait-il  peur?  Qu’est-ce  que  le  monsieur 
avait  oublié?  Où?  Quelle  pièce  avait-il  oubliée?  Qu’est-ce  que  Paul  lui  tendait? 

5.  Que  dit  le  monsieur?  Paul  accepta-t-il  la  pièce  de  dix  francs?  Que  dit-il? 

6.  Que  lui  dit  le  monsieur?  Qu’est-ce  que  le  monsieur  tira  de  son  portefeuille? 

b)  Propositions  à récapituler.  La  brume  court  sur  les  toits  (II,  18).  Les 

enfants  courent  (II,  9)  vers  la  cheminée  (II,  12).  Il  est  mort  (I,  19).  Jean 
Grain-de-Blé  était  mort  (II,  17).  Non,  mère,  tu  ne  mourras  pas  (II,  1).  Dieu 

dit  à Adam:  Si  tu  manges  du  fruit  de  cet  arbre,  tu  mourras.  Je  meurs  de 

faim.  Ne  courez  pas  deux  lièvres  à la  fois. 

c)  Conjuguez  à toutes  les  personnes  du  présent , du  futur , du  passé  défini 

et  du  passé  indéfini  : 1.  J’accours  à ton  appel  (tu  accours  à son  appel,  il  accourt 

à notre  appel  etc.).  2.  Je  secours  les  pauvres.  3.  Je  cours  avec  toi.  (Tu 

cours  avec  lui,  etc.) 

29.  La  fleur  et  la  vie. 


l.Elle  n’est  plus,  elle  est  fanée, 
Cette  belle  et  charmante  fleur. 
Une  seule  et  courte  journée 
A terni  toute  sa  fraîcheur. 


2.  Ainsi  se  flétrit  notre  vie  ! 

Elle  s’échappe  sans  retour: 
Comme  la  fleur  de  la  prairie, 
Son  éclat  ne  dure  qu’un  jour. 


3.  Mais,  si  cette  fleur  ainsi  passe, 

Si  pour  toujours  meurt  sa  beauté, 

Pour  nous,  notre  Dieu,  par  sa  grâce, 

A préparé  l’éternité. 

César  Malan. 


Exercice  de  mémoire. 


Apprendre  par  cœur  la  poésie  ci-dessus. 


30.  Un  sauvetage  dans  un  incendie. 

I. 

1.  Au  milieu  de  la  nuit,  une  rumeur  réveille  le  village  endormi.  Des 
fenêtres  s’éclairent  et  s’ouvrent  ; des  gens  passent  en  courant  ; une  lueur 
rouge  éclaire  le  ciel.  On  s’interroge:  «Qu’y  a-t-il?  — C’est  le  feu!  — 
Où?  — Là-bas,  chez  Durand.» 

2.  Bientôt,  devant  la  maison  qui  brûle,  une  foule  est  réunie;  on  va, 
on  vient , on  s’agite,  on  perd  la  tête. 


II. 

3.  A la  première  alerte,  Durand,  à demi-vêtu,  avait  couru  appeler 
du  secours.  Quand  il  revint , les  progrès  du  feu  étaient  effrayants.  Durand 
monte  au  premier  étage  chercher  sa  femme  et  son  enfant.  Il  trouve  sa 
femme  évanouie.  Il  l’emporte,  la  dépose  dans  la  rue,  et  lui-même  tombe 
épuisé.  Les  voisins  les  entourent  et  les  soignent. 
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4.  Tout  à coup,  la  mère  revint  à elle  et  cria:  «Mon  enfant!  il  est  là, 
dans  la  chambre,  au  fond  ! Pour  F amour  de  vos  enfants,  allez  me  chercher 
le  mien!» 

5.  Les  gens  restaient  silencieux.  La  maison  était  tout  en  flammes; 
on  entendit  l’escalier  qui  s’écroulait. 

6.  Un  homme  s’avança  ; il  portait  une  échelle  : c’était  Ricourt,  un 
ancien  soldat.  Il  planta  l’échelle  devant  la  fenêtre  et  monta.  On  le  vit 
entrer  dans  la  maison  en  feu. 

7.  Deux  minutes  s’écoulèrent.  Chacun  pensait:  Tout  va  s’écrouler; 
Ricourt  aura-t-il  le  temps  ? 

8.  Le  voilà  qui  reparaît!  Ah!  le  brave  homme!  Il  tient  l’enfant 
dans  ses  bras;  il  descend  et  va  vers  la  mère. 

9.  « Tenez ,»  dit-il,  «madame  Durand;  voilà  le  petit;  il  n’a  pas  de  mal.» 

Exercices. 

a)  I.  1.  Comment  était  le  village?  Quand  fut-il  réveillé  par  une  rumeur? 
Qu’est-ce  qu’on  remarqua  aux  fenêtres?  Que  firent  les  gens?  Quelle  couleur 
avait  le  ciel?  Par  quoi  était-il  éclairé?  Où  le  feu  avait-il  pris?  Chez  qui? 
2.  Où  la  foule  est-elle  réunie  ? Que  fait-on?  - II.  3.  Qu’est-ce  que  Durand 
avait  appelé?  Quel  cri  avait-il  poussé?  (Au  secours !)  Est-il  habillé?  Qu’est-ce 
qu’il  vit,  quand  il  revint?  Où  Durand  monte-t-il?  Combien  sa  maison 

a-t-elle  d’étages?  Que  cherche-t-il  au  premier  étage?  Est-il  marié?  Est-il  père? 
Combien  d’enfants  a-t-il?  Comment  trouve-t-il  sa  femme?  Où  la  dépose-t-il? 
Pourquoi  ne  revient-il  pas  sauver  son  enfant?  Qui  est-ce  qui  s’occupe  du  père 
et  de  la  mère?  4.  Où  l’enfant  est-il  resté?  Dans  quelle  partie  de  la 

chambre?  5.  Comment  restaient  les  gens?  Pourquoi  n’entraient-ils  pas  dans 
la  maison?  Est-ce  qu’on  pouvait  encore  monter  l’escalier?  Pourquoi  pas?  — 
III.  6.  Qui  est-ce  qui  s’avança?  Avec  quoi?  Quel  était  le  nom  de  l’ancien 
soldat?  Où  planta-t-il  l’échelle?  Par  quoi  entra-t-il  dans  la  maison?  7.  Com- 
bien de  temps  y resta-t-il?  8.  Que  vit-on  après?  Qui  tient-il?  Où?  Com- 
ment descend-il?  Vers  qui  va-t-il?  Que  dit-il  à la  mère?  Est-ce  que  l’enfant 
était  blessé  ? 

bj:.  Propositions  à récapituler:  Après  le  printemps  vient  l’été  (II,  16). 
La  fraîcheur  revient  (II,  24).  Après  la  pluie  vient  le  beau  temps.  Choisir 
le  moyen  de  transport  qui  convient  (I,  28).  Puis  viennent  les  fourgons  (I,  27). 
Ses  yeux  deviennent  humides  (II,  26).  Viens  me  trouver  (II,  28).  Le  dégât 
devint  considérable  (II,  7).  Jusqu’à  ce  qu’on  vînt  à son  secours  (II,  20). 
Quand  reviendras-tu  (I,  26).  Mon  écriture  deviendra  meilleure  (I,  18).  Se 

souvenant  du  service  rendu  (I,  46).  Le  moissonneur  est  venu  (II,  18).  Le  père 

tient  son  garçon  sur  les  genoux  (II,  4).  La  poitrine  contient  le  cœur  (II,  2). 

Les  bretelles  tiennent  le  pantalon  (I,  11).  Le  pot  et  le  broc  contiennent 

l’eau  (I,  10).  Le  toit  tiendra  encore  (II,  7).  La  serviette  contenait  un  nombre 

de  volumes  (II,  5).  Un  cahier  bien  tenu  (I,  15).' 

c)  A mettre  au  passé  défini  et  au  futur:  1.  Je  viens  de  la  gare. 

2.  Je  n’en  reviens  pas.  3.  Je  soutiens  la  conversation.  4.  Je  maintiens 
l’accord  entre  mes  amis. 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  venir  et  tenir:  Tableau  des  verbes  p.  100. 
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U N IVERSJTY  OF  ILLINOIS. 

d)  Conjuguez  à toutes  les  personnes:  Je  sauve  mon  enfant.  Je  sauve 

le  mien. 

Phrases  de  tous  les  jours.  XII. 

A.  BoDsoir,  mon  cher  ami,  où  allez-vous  si  vite? 

B.  Je  vais  chez  moi. 

A.  Et  d’où  venez-vous? 

B.  Je  viens  du  café. 

A.  N'avez-vous  pas  lu  le  journal?  Qu’y  a-t-il  de  nouveau? 

B.  Pas  grand  'chose. 

La  France  et  les  Français. 

VII.  Cultures  industrielles.  Les  principales  cultures  industrielles  sont 
le  lin  et  le  chanvre,  avec  lesquels  ou  fabrique  la  toile,  la  batiste  (toile 
fine),  la  toile  à voiles,  etc.  : — la  betterave , cultivée  surtout  au  nord  de  Paris, 
avec  laquelle  on  fabrique  du  sucre;  — Y olivier : cultivé  en  Provence,  Y œillette 
(ou  pavot  cultivé),  avec  lesquels  on  fabrique  de  l'huile  à manger;  le  colza , 
la  navette , avec  lesquels  on  fabrique  de  l’huile  à brûler;  — enfin  le  tabac , 
dont  la  culture  n’est  autorisée  que  dans  vingt  départements  et  en  Algérie. 

Exercice. 

Quelles  sont  les  principales  cultures  industrielles  ? Où  cultive-t-on  le  lin  — 
le  chanvre  — la  betterave  — l’olivier  — l’œillette  — le  colza  — la  navette 
et  le  tabac?  Que  fabrique-t-on  avec  le  lin  et  le  chanvre  — avec  les  fruits  de 
l'olivier  — avec  le  colza  et  la  navette? 

31.  Histoire  d'un  habit. 

1.  Je  vins  au  monde  sur  le  dos  d’un  mouton;  je  n’étais  pas  encore 
un  habit  de  drap,  mais  seulement  une  toison  de  laine.  L’animal  à qui 
j’appartenais  passait  tous  les  jours  dans  les  champs  à brouter  l’herbe. 

2.  Un  jour  on  lui  attacha  les  pattes;  alors  il  ne  pouvait  plus  remuer, 
et  on  lui  enleva  en  quelques  minutes,  à l'aide  de  grands  ciseaux,  sa  belle 
toison. 

3.  Avec  un  grand  nombre  d’autres  toisons  on  m’envoya  à la  filature. 
Là,  à l’aide  de  machines,  on  me  réduisit  en  fil. 

4.  Après,  on  me  plongea  dans  un  vaste  chaudron,  plein  d’un  liquide 
bleu.  Lorsque  je  sortis  de  là,  j’étais  d’un  beau  bleu. 

5.  Le  tisserand  convertit  mes  fils  en  une  pièce  de  drap. 

6.  Je  fus  acheté  par  un  tailleur.  Avec  de  grands  ciseaux,  il  me  tailla 
en  plusieurs  morceaux;  puis  il  les  réunit  à l’aide  d’une  aiguille  et  de  fil. 

7.  Depuis  ce  jour,  j’ai  l’honneur  de  couvrir  le  dos  d’un  homme. 

Exercices. 

a ) 1.  Quel  est  l’animal  dont  le  poil  nous  donne  la  laine?  Qu’est-ce  que 
mange  le  mouton  ? Quelle  est  sa  femelle  — son  petit  ? Quand  les  moutons  sont-ils 
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dans  les  champs?  2.  Pourquoi  attacha-t-on  les  pattes  au  mouton?  Avec  quel 
instrument  lui  enleva-t-on  sa  laine?  3.  Où  la  laine  fut -elle  réduite  en  fil? 
A l’aide  de  quoi?  4.  Où  plongea-t-on  la  laine?  De  quoi  le  chaudron  était-il 
plein?  Quelle  couleur  avait  maintenant  la  laine?  5.  Qui  convertit  les  fils  en 
drap?  Que  fit  le  tisserand?  6-.  Qui  acheta  la  pièce  de  drap?  Quels  sont  les 
instruments  du  tailleur?  Que  fait  le  tailleur? 

b ) Coiffures . Formez  des  propositions  avec  les  deux  mots  : le  monsieur 

— le  chapeau  haut  de  forme  ; le  bourgeois  — le  chapeau  ; le  paysan  — la 
casquette;  le  garçon  — le  béret;  le  soldat,  le  collégien  — le  képi;  le  dragon 

— le  casque*  l’empereur  — la  couronne;  le  pape  — la  tiare;  l’évêque  — 
la  mitre.  — Exemple  : Le  monsieur  porte  un  chapeau  haut  de  forme. 

c)  Quelles  coiffures  sont  faites  en  feutre  — en  drap  — en  fer  — en 
or  et  en  argent?  Quelle  coiffure  portez-vous?  Quelles  coiffures  y a-t-il? 


Chapeau  haute  Chapeau.  Casquette.  Béret, 

de  forme. 


d )  Chaussures.  Formez  des  phrases  avec  les  deux  mots:  Le  dragon  — 

la  botte;  le  garçon  — la  bottine;  la  dame  — le  brodequin;  la  fille  — la  pan- 
toufle; le  paysan  — le  sabot;  le  chasseur  — la  guêtre.  — Exemple:  Le 

dragon  met  des  bottes. 


Ti  rants 


Botte. 


Bottine.  Brodequin.  Pantoufle. 


Sabot. 


Guêtre. 
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e)  Quelles  chaussures  y a-t-il?  En  quoi  sont-elles  ordinairement  faites? 
Quelle  chaussure  est  faite  en  bois?  Quelles  sont  les  parties  de  la  botte? 

/)  Quels  sont  les  noms  des  vêtements? 

La  France  et  les  Français. 

\ III.  Industries  textiles.  Les  principaux  centres  de  fabrication  sont  : 
Pour  la  toile,  Lille,  Amiens,  dans  le  Nord,  - — le  Mans,  Angers,  dans  l’Ouest. 

Pour  les  cotonnades  ou  tissus  de  coton:  en  Normandie  (Rouen),  dans 
le  Nord  (Lille),  dans  la  Loire  (Roanne),  et  dans  les  Vosges. 

Pour  les  dentelles  : Alençon,  Caen,  Bailleul  (dentelle  dite  de  Valenciennes). 

Pour  les  tissus  de  laine  : dans  le  Nord,  dans  l’Ouest,  en  Champagne 
(Reims),  en  Languedoc. 

Pour  les  tapisseries:  la  manufacture  nationale  des  Gobelins , à Paris; 
Beauvais. 

Pour  les  tapis  : Beauvais,  Sedan,  Tourcoing,  Nîmes,  etc. 

Pour  les  tissus  de  soie : Lyon  pour  les  étoffes,  et  Saint-Etienne  pour 
les  rubans.  La  France  est  le  principal  pays  pour  la  fabrication  des  soieries; 
pour  les  autres  industries  textiles,  elle  est  dépassée  par  l’Angleterre,  les 
États-Unis,  l’Allemagne  et  la  Russie. 

Exercice. 

Quels  sont  les  principaux  tissus  en  France?  Où  fabrique-t-on  la  toile, 
les  cotonnades,  les  dentelles,  les  gobelins,  les  soieries  ? 

82.  Le  bonheur. 

I. 

1.  11  y avait  une  fois  un  fils  du  grand  Haroun-al-Raschid,  qui  n’était 
pas  heureux.  Il  alla  consulter  un  vieux  derviche.  Le  sage  vieillard  lui 
répondit  : «Le  bonheur  est  difficile  à trouver  en  ce  monde.  Cependant,  je 
connais  un  moyen  infaillible  de  vous  procurer  le  bonheur.» 

Grammaire. 

La  troisième  conjugaison:  Tableau  des  verbes  p.  81. 


Tant  de  chemises  fomef  §embett;  beaucoup  de  chemises  mefe  §emben; 
un  grand  nombre  de  chemises  eine  grojse  3aÿ  §embert.  — Bien  du  chemin 
fef)r  mef  SSeg  = einen  roeifert  bien  des  chemises  fef)r  mefe  §emben; 

la  plupart  des  chemises  bie  metffen  Çemben.  La  plupart  des  maisons  (II,  21); 
la  plupart  des  soldats  (II,  23). 

Bien  (jef)r  bief)  unb  la  plupart  Bien  (fef)r  bief)  et  la  plupart  (bie 
(bie  9ïïe f)r§af)I  = bie  meiften)  rerfcmgen  91?ef)r§af)f  = bie  meiffen)  exigent  de 

de  mit  bem  2frtifef  nacf)  fief).  aveç  l’article. 
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2.  «Quel  est-il?»  demande  le  prince.  — «C’est,»  répondit  le  derviche, 
«de  mettre  sur  vos  épaules  la  chemise  d’un  homme  heureux!»  Là-dessus  le 
prince  embrassa  le  vieillard  et  s’en  alla  à la  recherche  de  son  talisman. 


IL 

3.  Le  voilà  parti.  Il  se  rend  dans  toutes  les  capitales  de  la  terre.  Il 
essaye  des  chemises  d’empereurs,  des  chemises  de  rois,  des  chemises  de 
princes,  des  chemises  de  seigneurs.  Peine  inutile  ! Il  n’en  est  pas  plus  heureux. 

4.  Il  endosse  alors  des  chemises  d’artistes,  des  chemises  de  guerriers, 
des  chemises  de  marchands.  Pas  davantage.  Il  fit  ainsi  bien  du  chemin 
sans  trouver  le  bonheur. 

III. 

5.  Enfin  désespéré  d’avoir  essayé  tant  de  chemises,  il  revint  fort 
triste,  un  beau  jour,  au  palais  de  son  père. 

6 Tout  à coup  il  entendit  chanter  dans  la  campagne  un  brave  la- 
boureur, qui,  tout  joyeux,  poussait  sa  charrue.  «Voilà  pourtant  un  homme 
qui  possède  le  bonheur,  se  dit-il,  ou  le  bonheur  n’existe  pas  sur  la  terre.» 

7.  Il  va  à lui.  «Bonhomme,  dit-il,  es-tu  heureux?»  — «Oui!»  fit 
l’autre.  — «Tu  ne  désires  rien!»  — «Non.»  — «Eh  bien,  vends- moi  ta 
chemise!»  — «Ma  chemise!  je  n’en  ai  point!» 

Jules  Verne. 


Exercice  de  mémoire. 


Apprendre  par  cœur  le  morceau  ci-dessus. 


Exercices. 

a)  I.  1.  Qui  avait  une  fois  un  fils  qui  ne  se  sentait  pas  heureux?  Qui 

était  Haroun-al-Raschid  ? A qui  le  jeune  prince  alla-t-il  demander  un  conseil? 
Le  bonheur  est-il  facile  à trouver?  2.  Quel  était  le  conseil  que  le  vieux 
derviche  donna  au  prince?  Que  fit  le  prince  après  avoir  entendu  ce  conseil?  — 
II.  3.  Quelles  villes  le  prince  visita-t-il  ? Quelles  chemises  essaya-t-il  ? En 
fut-il  plus  heureux?  4.  Réussit-il  enfin  à trouver  le  bonheur?  — III.  5.  Com- 
ment revint-il  un  jour  au  palais  de  son  père?  6.  Qu’est-ce  qu’il  aperçut  dans 
la  campagne?  Que  pensa-t-il  de  ce  laboureur?  7.  Quelles  questions  lui 

adressa-t-il?  Que  lui  demanda-t-il  en  dernier  lieu?  Pourquoi  le  paysan  ne 
put-il  pas  vendre  sa  chemise  au  prince  ? 

b)  Propositions  a récapituler:  Le  gros  orteil  correspond  au  pouce  (I,  30). 
On  perd  la  tête  (II,  30).  La  Meuse  se  rend  dans  la  mer  du  Nord  (I,  p.  81). 
Il  répond  (II,  1).  Ricourt  descend  (II,  30).  On  y descend  par  un  escalier 
(II,  21).  La  neige  fond  (II,  p.  1).  La  glace  ne  fond  jamais  (II,  4).  Il  tendait 
la  pièce  (II,  28).  Il  ne  Y entendit  plus  (II,  3).  On  Y entendit  (II,  1).  Il  ré- 
pondit (II,  20).  Il  les  rendit  à l’enfant  (II,  5).  Economie  mal  entendue  (II,  7). 
Il  est  défendu  d’y  cracher  (I,  8).  La  justice  est  rendue  par  des  tribunaux 
(I,  p.  82).  Tu  es  perdue  (II,  23).  Paul  fut  entendu  (II,  28).  Le  petit  Noël 
descendra  par  le  tuyau  (II,  12).  P attendrai  (II,  23). 

c)  Conjuguer  sous  la  forme  négative  les  verbes  : vendre,  se  rendre. 

d)  Conjuguer  les  propositions  suivantes  à toutes  les  personnes  du  présent , 

de  V imparfait , du  futur  et  du  passé  indéfini:  1.  Je  ne  romps  pas  ma  pro- 
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messe.  2.  Je  rends  le  bien  pour  le  mal.  3.  Je  me  rends  à la  foire.  4.  Je 

ne  vends  pas  ma  maison.  5.  Je  réponds  poliment.  6.  Je  ne  l’entends  pas: 
j'ai  l'oreille  dure. 

e)  Complétez  les  propositions  suivantes  en  employant  bien  ou  la  plupart: 
1.  Le  prince  a essayé  — chemises.  2.  — hommes  ne  se  sentent  pas  heureux. 
3.  Notre  empereur  a — châteaux.  4.  — châteaux  datent  du  moyen  âge. 
5.  On  trouve  — diamants  au  sud  de  l’Afrique. 

/)  Mettre  le  morceau  suivant  à toutes  les  personnes  du  présent:  Quand 

tu  es  à table,  étends  soigneusement  ta  serviette,  attends  qu’on  te  serve,  romps 
proprement  ton  pain,  étends  ton  vin  de  beaucoup  d’eau,  ne  répands  pas  de 
sauce  sur  la  nappe,  n’interromps  personne. 

g)  Cherchez  les  points  principaux  du  morceau  «Le  bonheur». 

h)  Kacontez  ce  morceau  à votre  manière. 


33.  La  veillée. 

I. 

1.  LTn  bon  feu  flambe  dans  l’âtre  et  répand  une  douce  chaleur  dans 
la  chambre.  Les  sièges  sont  rangés  en  cercle  autour  du  foyer.  A la 
lumière  de  la  lampe,  on  voit  briller  le  cuivre  de  l’armoire  ; et,  sur  le 
plancher  bien  lavé,  pas  une  tache  ne  choque  les  regards. 

2.  Au  dehors  la  neige  tombe  à gros  flocons  et  recouvre  la  plaine. 
Le  vent  souffle  avec  violence  et  s’engouffre  dans  la  cheminée  en  sifflant. 
Triste  soirée  pour  le  voyageur  qui  va  par  ce  froid  sur  la  route.  Il  a 
peine  à reconnaître  son  chemin  dans  l’obscurité.  Il  songe  à ceux  qu’il  a 
quittés  et  gagne  le  plus  vite  qu’il  peut  une  auberge. 

IL 

3.  On  attend  les  voisins  et  les  amis  pour  la  veillée,  et  tout  est  pré- 
paré pour  les  recevoir.  C’est  surtout  pendant  les  longues  soirées  de  dé- 
cembre qu’on  sent  le  besoin  de  se  réunir.  Aujourd'hui  c’est  samedi,  et 
l’on  pourra  se  reposer  demain.  On  pourra  donc  veiller  un  peu  plus  tard. 

Grammaire. 

Accord  (Übcretnftimmung)  du  participe  passé  conjugué  avec  avoir. 

1.  Il  fut  réveillé  à l’heure  qu’il  avait  marquée  (II,  3).  2.  Le  vo- 
yageur songe  à ceux  qu’ il  a quittés.  3.  Le  visage  de  Bertrand  porte 
encore  les  traces  de  la  blessure  qu  il  a reçue  lors  d’un  incendie.  4.  Armand 
lit  encore  les  lettres  d’or  que  son  père  lui  a montrées.  5.  Il  les  a quittés. 
6.  Il  Z’a  reçue.  7.  Il  les  lui  a montrées.  8.  Quels  hommes  a-t-il  quittés? 
9.  Quelle  blessure  a-t-il  reçue?  10.  Combien  de  femmes  a-t-il  sauvées? 

£)û§  mit  avoir  fonjugierte  Le  participe  passé  conjugué 

feftparti^ip  ftimmt  mit  feirtem  t)  o r a u avec  avoir  s’accorde  en  genre  et  en 

gef)enbeit  ^(ffufatiüobjeft  in  ($efcf)tecf)t  nombre  avec  son  complément  direct 

uttb  3aÇ(  überein.  quand  ce  complément  le  précède. 
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4.  On  frappe  à la  porte.  Ouvrez  vite,  c’est  le  voisin  Mathieu,  avec 
son  fils  aîné,  sa  femme  et  sa  fille.  Le  riche  fermier  secoue  son  large 
manteau  tout  blanc  de  neige,  souhaite  le  bonsoir  à ses  hôtes,  et  vient  se 
réchauffer  au  feu  qui  pétille.  C’est  un  si  brave  homme  que  le  voisin 
Mathieu,  qu’on  le  voit  toujours  avec  plaisir.  Personne  ne  fait  un  meilleur 
ùsage  de  son  bien  que  lui. 

III. 

5.  La  porte  s’ouvre  de  nouveau,  et  une  bouffée  d’air  glacial  pénètre 
dans  la  chambre.  Voici  M.  Denis,  l’instituteur.  On  se  lève,  on  l’entoure. 
On  se  réjouit  toujours  de  voir  M.  Denis  qui  lit  beaucoup  et  sort  peu. 
M.  Denis  consacre  son  temps  et  son  intelligence  à instruire  les  enfants 
du  village. 

6.  Bientôt  paraît  la  vieille  Marguerite,  son  fuseau  à la  main.  La  vie 
de  cette  digne  femme  n’a  été  que  dévouement.  Elle  est  toujours  prête  à 
soigner  les  malades. 

IV. 

7.  Bertrand,  le  maréchal  ferrant,  la  suit;  il  est  accompagné  de  sa 
femme,  madame  Bertrand.  Le  visage  de  Bertrand  porte  encore  les  traces 
de  la  blessure  qu’il  a reçue  lors  de  l’incendie  qui  a éclaté  l’autre  nuit  dans 
le  village. 

8.  Accouru  au  premier  appel,  il  a sauvé  une  pauvre  vieille  femme 
paralysée  qu’il  a emportée  dans  ses  bras. 

V. 

9.  La  société  est  maintenant  au  complet.  Les  hommes  s’entretiennent 
de  la  dernière  foire,  ou  de  la  récolte,  ou  des  nouvelles  de  la  ville.  Les 
femmes,  tout  en  filant  ou  tricotant  ou  raccommodant,  causent  de  leur 
lessive,  de  leur  ménage  et  de  leurs  enfants. 

10.  M.  l’instituteur  fait  une  lecture  sur  lés  services  que  les  petits 
oiseaux  rendent  à l’agriculture  en  détruisant  les  insectes  qui  ravagent  nos 
moissons.  Ensuite  le  fils  Mathieu  égaye  la  compagnie  par  sa  belle  humeur. 
La  plus  franche  et  la  plus  aimable  simplicité  règne  dans  la  réunion. 

VI. 

11.  Mais  il  se  fait  tard.  Le  coup  de  neuf  heures  vient  de  retentir 
au  clocher.  On  se  lève.  Les  femmes  s’enveloppent  dans  leurs  capes,  et 
les  hommes  dans  leurs  manteaux.  On  se  serre  cordialement  la  main  sur  le 
seuil  en  se  disant  au  revoir,  et  l’on  se  disperse  pour  regagner  sa  demeure. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Ou1  est-ce  qui  flambe  dans  l’âtre?  Qu’est-ce  qui  répand  une 
douce  chaleur?  Où  le  feu  répand-il  une  douce  chaleur?  Où  sont  rangés  les 
sièges?  Comment  les  sièges  sont-ils  rangés?  Que  voit-on  briller  à la  lumière 
de  la  lampe?  Y a-t-il  une  tache  sur  le  plancher?  — 2.  Qu’est-ce  qui  se  passe 
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au  dehors?  Comment  la  neige  tombe-t-elle?  Qu'est-ce  qui  recouvre  la  plaine? 

Qu’est-ce  qui  s'engouffre  dans  la  cheminée?  Comment  le  vent  s’engouffre-t-il 

dans  la  cheminée?  Pour  qui  la  soirée  est-elle  triste?  A cause  de  quoi  le 
voyageur  a-t-il  peine  à reconnaître  son  chemin  ? A qui  le  voyageur  songe-t-il  ? 
Qu'est-ce  qu'il  gagne  le  plus  vite  qu'il  peut?  Où  va-t-il  passer  la  nuit? 

II.  3.  Qui  attend-on  pour  la  veillée?  Quand  sent-on  surtout  le  besoin 

de  se  réunir?  Quand  les  soirées  sont-elles  très  longues?  Pourquoi  pourra-t-on 
veiller  un  peu  plus  tard  aujourd'hui?  — 4.  Qui  frappe  à la  porte?  Que  dit-on 

quand  quelqu'un  frappe  à la  porte?  Qui  entre?  Qui  accompagne  le  voisin 

Mathieu  ? Que  fait  le  fermier  en  entrant  ? Pourquoi  secoue-t-il  son  large 
manteau?  Que  souhaite-t-il  à ses  hôtes?  Où  se  réchauffe-t-il?  Pourquoi  le 
voit-on  toujours  avec  plaisir?  Quel  usage  le  voisin  Mathieu  fait-il  de  son  bien? 

III.  5.  Qu'est-ce  qui  pénètre  dans  la  chambre  quand  on  ouvre  la  porte  ? 

Quelle  est  la  personne  qui  arrive  après  le  voisin  Mathieu?  Pourquoi  aime-t-on 
M.  Denis?  Que  fait-il?  A quoi  consacre-t-il  ton  temps?  — (i.  Qui  paraît 

après  lui?  La  vieille  Marguerite  qu’a-t-elle  >>  la  main?  Pourquoi  apporte-t-elle 
son  fuseau?  Quelle  vie  a-t-elle  menée?  A quoi  est-elle  toujours  prête? 

IV.  7.  Qui  est  Bertrand?  De  qui  est-il  accompagné?  Quelle  marque 
porte  le  visage  de  Bertrand?  Quand  Bertrand  a-t-il  re(,*u  cette  blessure?  — 
8.  Quelle  femme  a-t-il  sauvée?  Comment? 

V.  9.  De  quoi  s’entretiennent  les  hommes?  Que  font  les  femmes?  De 
quoi  causent- elles  ? — 10.  Que  fait  M.  Denis?  Quels  sont  les  services  que 
les  petits  oiseaux  rendent  à l'agriculture?  Qui  ravage  nos  moissons?  Qui 
égaye  la  compagnie  ? Comment  le  fils  Mathieu  égaye-t-il  la  compagnie  ? 

VI.  11.  A quelle  heure  la  société  s’en  va-t-elle?  Dans  quoi  les  femmes 
et  les  hommes  s’enveloppent-ils?  Qu’est-ce  qu’on  se  dit  en  se  quittant?  Que 
fait-on  en  se  disant  au  revoir?  Pourquoi  se  disperse-t-on? 

b)  Mettre  «La  veillée»  au  passé  défini. 


Oïclatittyronomina  ($qiiglttfje 
gürtoortcr). 


I. 


Pronoms  relatifs. 


N. 

G.  Heureux 
celui 

D.  @ttüd(id) 
berjenige, 
A. 


qui  a un  cœur  pur. 
dont1)  (de  qui)  h cœur 
est  pur. 

ù qui  Dieu  a donné 
une  bonne  mère, 
que  Dieu  protège. 


tocldjcr  (ber)  eût  reineê  §er§  ^at. 
beffen  rein  ift. 

toeldjent  (bem)  @ott  eine  gute  ÜUfntter 
gegeben  ï)at. 

toeldjcn  (ben)  Qôott  fd)ügt. 


(Sbenfo  : De  même  : 

Heureuse  celle  qui  . . . Heureux  ceux  qui  . . . Heureuses  celles 
qui...  Voici  la  dame  dont  {de  qui ) j’ai  vu  les  enfants;  voici  la  plante 
dont  (nid)t  de  qui)  j’admire  les  fleurs.  Dieê  ift  bie  'Dante,  beren  èinber 
td)  gefe^en  t)abe;  bieê  ift  bie  $fîan^e,  beren  $3Iüten  id)  bettmnbere. 

Die  fMatiüpronomina  qui,  dont,  Les  pronoms  relatifs  qui , dont , 

que  gelten  für  beibe  @efd)Ied)ter  unb  que  sont  des  deux  genres  et  des 
beibe  3ûf)ten.  deux  nombres. 


l)  nmuon  (=  uon  toelcfjcm)  baê  rein  ift. 
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c)  Remplacez  le  tiret  par  un  participe  passé  convenable  : 1.  Une  bouffée 
d’air  glacial  a pénétré  par  la  porte  qu’on  avait  — pour  un  moment.  2.  La 
vieille  Marguerite  est  aimée  de  tous  ceux  qu’elle  a — pendant  leur  maladie. 
3.  Combien  de  personnes  elle  a déjà  — ! 4.  Quelle  femme  Bertrand  a-t-il  — ? 
5.  Combien  de  chemises  le  malheureux  prince  a-t-il  — ? 6.  A-t-il  visité  toutes 
les  capitales  de  la  terre  ? Il  les  a — toutes. 

d ) Propositions  à récapituler:  La  vache  nous  donne  le  lait  avec  lequel  on 

fait  du  beurre  (I,  3).  Ce  sont  les  rails  sur  lesquels  roule  le  train  (I,  27). 

L’annulaire  auquel  on  passe  les  anneaux  (I,  30).  Les  poumons  avec  lesquels , 
nous  respirons.  Le  toit  sur  lequel  on  plantera  le  bouquet  (II,  20).  Le 
mûrier  dont  la  feuille  les  nourrit  (II,  19).  La  betterave  avec  laquelle  on 
fabrique  le  sucre.  L’œillette  et  l’olivier  avec  lesquels  on  fabrique  l’huile. 
Le  tabac  dont  la  culture  est  autorisée.  Le  lin  et  le  chanvre  avec  lesquels  ou 
fabrique  la  toile  (II,  30). 

e)  Conjuguez:  Je  pénètre  dans  la  chambre.  J’égaye  la  compagnie.  Je  me  lève. 
/)  Racontez  à votre  manière  les  différentes  parties  de  ce  morceau  : 

1.  L’exposition.  2.  Les  personnes  que  l’on  attend;  le  premier  hôte.  3.  Monsieur 
Denis,  et  la  vieille  Marguerite.  4.  Le  maréchal  ferrant  et  sa  femme.  5.  Manière 
dont  on  passe  la  soirée.  6.  Le  départ.  (Les  élèves  pourront  supposer  avoir 
assisté  eux-mêmes  à une  veillée.) 


Que  famt  niemafé  eine  ^rapo* 
fition  nor  f id)  l)aben;  nad)  einer  $ra= 
pofition  erfept  uian  baê  Jîelatiüpro* 
nomen  que  burd)  qui.  SDaê  non  einer 
$Prapofition  begteitete  qui  begiefjt  fid) 
nur  auf  ^erfonen.  ^Ibmeictjenb  nom 
£)eutfd)en  füf)reu  dont  unb  de  qui 
feine  $8eranberung  in  ber  regeïmafiigen 
SBortftedung  fjerbei  unb  ert)eifd)en  nid)t 
bie  Sluêlaffung  beê  2trtifetê. 


Que  ne  peut  jamais  être  précédé 
d’un  préposition  ; après  une  prépo- 
sition on  remplace  le  pronom  relatif 
que  par  qui . Qui , précédé  d’une 

préposition,  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes. Contrairement  à l’allemand, 
dont  et  de  qui  n’amènent  aucun 
changement  dans  la  construction  ré- 
gulière et  n’exigent  pas  la  suppres- 
sion de  l’article. 


II 

La  plume  avec  laquelle1)  j’écris  £)ie  mit  tpelcfycr  (bcr> 

est  bonne.  id)  fcfyreibe,  ift  gut. 

Voici  les  personnes  auxquelles  (=  à qui)  j’ai  à parler.  «îpier  finb  bie 
^erfonen,  mit  benen  id)  §u  fprecfyen  fjabe. 


Lequel,  laquelle  be^ietjen  fid)  auf 
^Perfonen  unb  auf  ©ad)en;  fie  merben 
t)auptfad)(id)  angemenbet,  menu  baê  bon 
einer  ^rapofition  begleitete  9Matio= 
pronomen  fid)  auf  eine  ©ad)e  be^iefjt. 


Lequel , laquelle  se  disent  des 
personnes  et  des  choses.  Us  s'em- 
ploient principalement,  quand  le  pro- 
nom relatif  précédé  d’une  préposition 
se  rapporte  à une  chose. 


*)  lequel,  laquelle  roeïdjer,  roeldje 
(ber,  bie) 

duquel,  de  laquelle 
auquel,  à laquelle 
lequel,  laquelle. 


lesquels,  lesquelles  roeldje  (bie) 
A 

desquels,  desquelles 
S auxquels,  auxquelles 
lesquels,  lesquelles. 
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y)  Racontez  «La  veillée»  à votre  manière. 

h)  Remplacer  le  tiret  par  un  pronom  relatif:  1.  Celui  — paye  ses  dettes 
s'enrichit.  2.  Le  fardeau  — on  aime  n’est  point  pesant.  3.  Celui-là  n’est 
pas  riche  — la  vertu  manque.  4.  La  vertu  est  le  chemin  par  — on  arrive 
au  bonheur.  5.  On  prend  ordinairement  les  manières  des  personnes  avec  — 

on  vit.  6.  Il  y a des  cœurs  de  marbre  sur  — tout  glisse.  7.  (Celui)  — 
s’excuse  s’accuse.  8.  Je  t’apporte  le  livre  — tu  m’as  prêté.  9.  Les  fleurs  — 
l’arbre  est  couvert  sont  blanches.  10.  Voici  la  grand’ mère  à — ses  petites- 
filles  ont  apporté  un  bouquet.  11.  Ce  — est  beau  n’est  pas  toujours  bon. 
12.  Récitez  ce  — vous  avez  appris. 

34.  Un  garçon  désobéissant. 

1.  Lucien  avait  joué  et  couru  avec  ses  camarades.  Il  était  en  sueur. 
Il  avait  soif.  Il  s’approcha  d’une  fontaine  pour  boire. 

2.  «C’est  de  l’eau  glacée,  n’en  bois  pas,»  dit  André,  «c’est  malsain; 
on  nous  l’a  défendu.» 

Lucien  avait  trop  soif  ; il  but  beaucoup. 

3.  «Tu  peux  boire  à ton  tour,»  dit-il  à André  après  avoir  bu , «cette 
eau  est  très  bonne.» 

André  avait  bien  envie  de  se  désaltérer,  mais  il  ne  voulut  pas  desobéir. 

4.  Le  soir,  Lucien  était  malade;  il  souffrit  beaucoup. 

Il  fit  beaucoup  de  peine  à son  père  et  à sa  mère. 

Exercices. 

o ) 1.  Pourquoi  Lucien  était-il  en  sueur?  De  quoi  avait-il  besoin?  De 
quoi  s’ approcha- t-il ? Pourquoi?  2.  Que  lui  dit  André?  Qu’est-ce  qu’on  leur 
avait  défendu?  Comment  était  l’eau?  3.  Pourquoi  André  ne  but-il  pas? 

4.  Qu’est-ce  qui  arriva  à Lucien?  A qui  fit-il  beaucoup  de  peine? 

b)  Propositions  à récapituler:  Ce  qu’on  peut  boire  est  buvable  (I,  17). 

On  boit  de  l’eau  (I,  37).  — Je  connais  un  moyen  infaillible  (II,  32).  La 

Meuse  naît  dans  le  plateau  de  Langres  (I,  p.  81).  A l’œuvre  on  connaît  l’artisan 
(Proverbe).  Vous  connaissez  l’arbre  à ses  fruits.  Connais- toi  toi-même.  — Bientôt 
paraît  la  vieille  Marguerite  (II,  33).  Le  voilà  qui  reparaît  (II,  30).  Tous  deux 
paraissaient  tristes  (II,  5). 

c ) Mettez  au  pluriel  les  propositions  suivantes  et  transformez-les  ensuite 

de  diverses  manières:  1.  Bois  pour  te  rafraîchir.  2.  Je  bois  dans  ce  verre-ci. 

3.  Je  le  connais  de  nom.  4.  Voilà  un  chemin  que  je  ne  connaissais  pas. 

5.  Je  me  connais  moi-même. 

d)  A transformer  de  diverses  manières:  1.  Je  m’approche  de  toi.  2.  Je 
me  suis  désaltéré.  3.  Nous  nous  réunissons  samedi.  4.  Je  bois  à mon  tour. 

La  France  et  les  Français. 

IX.  Boissons,  a)  Vigne.  Les  régions  des  vignes  les  pins  estimées  sont 
la  Champagne , la  Bourgogne,  les  environs  de  Bordeaux , la  vallée  du  Rhône, 
les  départements  du  Languedoc,  et  la  vallée  de  la  Garonne. 

Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  boire  et  connaître:  Tableau  des  verbes  p.  102. 
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Le  phylloxéra  avait  détruit  beaucoup  de  vignobles,  mais  ils  ont  été  en 
grande  partie  reconstruits. 

b)  Cidre.  Bière.  Les  provinces  du  nord-ouest  de  la  France  (Normandie 
et  Bretagne)  produisent  et  consomment  du  cidre.  Les  départements  du 
Nord  et  de  l’Est  ont  pour  boisson  habituelle  la  bière. 

Exercice. 

Quelles  sont  les  régions  des  vignes  les  plus  estimées  ? Quel  dégât  le 
phylloxéra  a-t-il  causé  ? La  France  produit-elle  beaucoup  de  vin  ? Dans  quel 
pays  consomme-t-on  surtout  du  cidre?  Avec  quoi  est-il  fait?  Quelle  est  la 
boisson  habituelle  des  départements  du  Nord  et  de  l’Est? 

35.  Les  privations  de  Mathurin. 

1.  Le  pauvre  Mathurin  n’a  pas  reçu  d’instruction;  il  cassait  des 
pierres  sur  la  route,  ou  bien  il  taillait  les  haies  le  long  du  chemin.  Il  ne 
gagnait  pas  gros  à ce  métier. 

2.  Pour  rendre  la  vie  moins  pénible  à ses  enfants,  il  voulut  leur 
donner  une  bonne  instruction  ; pour  les  envoyer  à l’école,  il  fit  des  économies. 

3.  Autrefois  il  aimait,  quand  il  était  fatigué,  à s’asseoir  sur  le  bord 
de  la  route  et  à allumer  sa  pipe;  maintenant  il  ne  fume  plus. 

4.  Le  dimanche,  Mathurin  et  sa  femme  buvaient  de  la  bière  à dîner; 
après  le  dîner,  ils  prenaient  une  tasse  de  café.  Aujourd’hui  ils  boivent  de 
l’eau,  en  dînant,  même  le  dimanche.  Après  le  dîner,  ils  ne  prennent 
plus  de  café. 

5.  Mais  leurs  enfants  vont  à l’école;  ils  ont  des  livres,  comme  les 
enfants  de  parents  plus  riches.  Ils  seront  bien  instruits,  car  ils  travaillent. 

Exercice. 

1.  Est-ce  que  Mathurin  est  instruit?  Comment  gagnait-il  sa  vie? 

Gagnait-il  beaucoup  d’argent?  Que  cassait-il?  Que  taillait-il?  Où  les  haies 
se  trouvent-elles?  2.  Comment  voulait-il  rendre  la  vie  plus  facile  à ses  enfants? 
Que  voulut-il  leur  donner?  Où  les  envoya-t-il?  Pourquoi  fit-il  des  économies? 

3.  Qu'est-ce  qu’il  aimait  autrefois?  Etait-il  fumeur?  Fumait-il  un  cigare, 
une  cigarette  ou  la  pipe?  Pourquoi  ne  fume-t-il  plus  (pour  faire  des.  . .). 

4.  Quand  buvait-il  autrefois  de  la  bière?  A quel  repas?  Que  prenait-il  après 
le  dîner?  Qu’est-ce  que  le  père  et  la  mère  boivent  maintenant?  5.  Où  leurs 
enfants  vont-ils?  Où  lisent-ils?  Sont-ils  instruits?  Auront-ils  une  meilleure 
vie  que  leur  père  ? 

Phrases  de  tous  les  jours.  XIII.  Du  sommeil. 

A.  Comment  avez- vous  dormi  cette  nuit? 

B.  Merci,  monsieur,  j’ai  dormi  tranquillement.  J’ai  dormi  comme  une 
marmotte. 

A.  Avez- vous  dormi  la  grasse  matinée? 

B.  Non,  monsieur,  je  me  suis  levé  de  bonne  heure. 
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A.  Faites- vous  votre  méridienne  (sieste)  tous  les  jours? 

B.  Jamais,  je  n’ai  pas  besoin  de  sommeil  l'après-midi. 

1.  Je  vais  me  coucher,  je  suis  couché.  2.  Je  n’ai  pas  dormi  de  toute 
la  nuit,  j’ai  eu  une  nuit  blanche.  Réveillez-moi  à six  heures.  3.  Je  me  lève 
avec  le  jour;  je  me  lève  matin,  je  suis  matineux  ; est-il  levé?  Il  se  lève 
de  bon  (grand)  matin. 

36.  à)  Conversation. 

A.  Avec  quoi  écris- tu  sur  le  tableau  noir? 

B.  y écris  avec  la  craie. 

A.  Bien.  Avec  quoi  écrivez-v ous  dans  les  cahiers? 

C.  Nous  écrivons  avec  la  plume. 

A.  C’est  ça.  Et  les  petits,  avec  quoi  écrivent- ils  sur  l’ardoise? 

D.  Avec  un  crayon  gris. 

A.  Et  lorsque  les  petits  seront  plus  avancés,  avec  quoi  écriront- ils? 

E.  Ils  écriront  avec  la  plume  sur  le  papier. 

b)  Instruisez-vous  sans  cesse.  Relisez  les  bons  auteurs.  Conduisez-vous 
avec  prudence.  Traduisez  ce  livre  allemand.  Introduisez  vos  amis  dans 
votre  chambre.  Réduisez  vos  dépenses. 

Exercices. 

a ) Mettre  le  morceau  b):  1.  au  singulier , 2.  à la  première  personne  du 

pluriel  de  1 ’impératif;  3.  à la  troisième  personne  du  singulier  du  passé  indéfini; 

4.  à la  première  personne  du  pluriel  de  Y imparfait. 

b)  Propositions  a récapituler  : Armand  lit  les  lettres  d’or  (II,  26). 

M.  Denis  lit  beaucoup  (II,  33).  Une  écriture  facile  à lire  est  lisible.  Le  sénat 
est  élu  ; la  chambre  des  députés  est  élue  (I,  p.  82).  — Le  soldat  se  conduit 
bien  (II,  25).  Un  escalier  conduit  à l’entresol  (II,  21).  On  me  réduisit  en  fil. 
La  laine  fut  réduite  en  fil  (II,  31).  Le  pays  produit  du  blé.  Les  pays  pro- 
duisent du  blé  (II,  17).  Les  provinces  produisent  du  cidre  (II,  34).  Les  maçons 
construisent  les  murs  (II,  22).  La  maison  est  construite  avec  des  pierres  (II,  21). 
Les  vignobles  sont  reconstruits  (II,  34).  Les  enfants  de  Mathurin  sont  instruits 
(II,  35).  Le  phylloxéra  a détruit  les  vignobles  (II,  34). 

c)  Mettre  les  phrases  suivantes:  1.  au  pluriel  ; 2.  à Y imparfait,  3.  à Y im- 
pératif. — 1.  Je  construis  une  maison.  2.  Je  m'instruis  pendant  ma  jeunesse. 
3.  Je  me  conduis  en  honnête  homme.  4.  J'écris  une  lettre  à mes  parents. 

5.  Je  lis  à haute  voix. 

d ) Le  matériel  scolaire.  Dans  quoi  lis-tu?  Sur  quoi  écris-tu?  Avec 
quoi  ? Dans  quoi  trempes-tu  ta  plume  ? Avec  quoi  tailles-tu  ton  crayon  ? 
Dans  quoi  mets-tu  tes  cahiers,  tes  livres,  tes  plumes,  tes  crayons  ? 

e)  Le  mobilier  scolaire.  Sur  quoi  êtes-vous  assis  ? Sur  quoi  montez-vous 
pour  écrire  au  tableau  noir?  Que  voyez-vous  sur  l’estrade?  A qui  sert  le 
bureau?  Où  se  trouvent  les  livres?  Qu’est-ce  qui  chauffe  la  classe?  Qu’est-ce 
qui  indique  les  heures  ? 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  écrire,  lire  et  conduire  : Tableau  des  verbes 
p.  102,  104. 
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37.  Poésies. 

I.  De  la  discrétion. 

Ne  parler  jamais  qu’à  propos 
Est  un  rare  et  grand  avantage; 

Le  silence  est  l’esprit  des  sots, 

Et  l’une  des  vertus  du  sage. 

II.  De  l’indiscrétion. 

Quand  vous  méditez  un  projet, 

Ne  publiez  point  votre  affaire. 

Le  causeur  dit  tout  ce  qu’il  sait; 

L’étourdi  ce  qu’il  ne  sait  guère; 

Les  jeunes  ce  qu’ils  font , les  vieux  ce  qu’ils  ont  fait , 

Et  les  sots  ce  qu’ils  veulent  faire. 

Panard. 

III.  Évitez  le  mensonge. 

Evitez  le  mensonge  avec  un  soin  extrême; 

Si  l’on  remarque  en  vous  peu  de  sincérité, 

L'on  ne  vous  croira  pas,  lors  même 
Que  vous  direz  la  vérité. 

Exercice  de  mémoire. 

Apprendre  par  cœur  les  poésies  ci-dessus. 

Exercices. 

a)  Propositions  à récapituler:  Nous  faisons  les  mouvements  avec  les  mus- 
cles (II,  2).  Il  fit  la  sourde  oreille  (II,  3).  Dieu  fit  l’herbe  (II,  5).  Cela 
fit  une  belle  pâte  (II,  17).  Il  fit  un  grand  feu  (II,  17).  Il  fit  des  économies 
(II,  35).  Le  pantalon  est  fait  en  drap.  La  chemise  est  faite  en  toile  (I,  11). 
Voici  ce  qu’il  fera  (I,  43).  Cette  maison  fera  l’admiration  des  Parisiens 
(II,  20).  Que  ferez-x ous  alors  (I,  41).  Qu’en  dites-x ous?  Il  se  dit  (II,  5). 
C’est  dit  (II,  13).  Le  bras  proprement  dit  (II,  2). 

d)  Transformer  les  propositions  suivantes  de  diverses  manières:  1.  Dites 
toujours  la  vérité.  2.  Ne  dites  jamais  un  mensonge.  3.  Ne  contredisez 

jamais  vos  parents.  4.  Le  bavard  dit  des  choses  inutiles.  5.  Nous  faisons  notre 
repas.  6.  Tu  fais  des  fautes  d’orthographe.  7.  Le  prêtre  dit  la  messe. 

38.  Heureux  celui  qui  croit. 

Heureux  celui  qui  croit!  Il  est  utile  que  l’homme  croie  en  Dieu. 
S’il  nq  croit  pas  à une  autre  vie,  il  se  rabaisse  à l’égal  de  la  brute. 

Heureusement  l'homme  qui  ne  croit  à rien  est  très  rare.  Mon  cher  enfant, 
tu  crois  ce  que  la  religion  te  dit  et  tu  fais  bien;  si  malheureusement  un 

jour  ta  foi  s 'éteignait  et  si  tu  ne  croya  is  plus,  oh!  alors  que  je  te  plaindrais! 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  dire  et  faire  : Tableau  des  verbes  p.  104. 
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Exercices. 

à)  Propositions  à récapituler:  Crois- moi  (II,  18).  Les  Gaulois  croyaient 

( croient ) que  les  arbres  étaient  (sont)  des  dieux  (I,  38).  On  ne  vous  croira 

pas  (II,  37).  Je  crains  de  me  mouiller  (II,  p.  1).  Les  peintres  peignent  les 

portes  (II,  22). 

h)  Mettez  l’exercice  ci-dessus  au  pluriel. 

c ) Conjuguer  les  verbes  : croire,  plaindre,  s’éteindre. 

d)  Mettez  les  propositions  suivantes  au  pluriel  et  transformez-les  ensuite 

de  différentes  manières:  1.  Je  n'en  crois  rien.  2.  Tu  ne  l’as  pas  cru.  3.  Ne 
le  crois  pas,  c’est  un  menteur.  4.  As-tu  cru  cela?  5.  Le  petit  garçon  croyait 
la  voile  blanche  et  pure.  6.  Crois-moi.  7.  Je  ne  crois  pas  cet  homme-là. 

8.  Ne  plains-tu  pas  un  homme  qui  ne  croit  pas?  9.  La  lampe  s’éteignit. 

10.  Je  ne  craindrai  rien.  11.  Ton  maître  se  plaint  de  toi.  12.  Je  craignais 
un  malheur.  13.  Eteins  la  bougie.  14.  Je  plains  les  malheureux. 

e)  Rédaction:  Le  chemin  de  l’école.  Quelle  rue  suivez-vous  pour  aller  à 
l’école?  N’arrivez-vous  pas  quelquefois  en  retard?  Pourquoi?  Quelles  per- 
sonnes rencontrez-vous  souvent?  Quelles  sont  les  choses  principales  que  vous 
remarquez  en  route? 

39.  Le  retour  du  père. 

1.  Il  est  six  heures.  A la  maison  on  attend  le  père;  il  est  parti  dès 
le  matin  pour  travailler  dans  les  champs.  Tout  est  prêt  : un  bon  feu  pétille 
dans  la  cheminée;  sur  la  table,  le  couvert  est  mis,  la  lampe  est  allumée. 

2.  Jules  et  Jeanne  apprennent  leur  leçon  du  lendemain;  le  petit 
Louis  s’accroche  aux  jupes  de  sa  mère;  il  prend  un  vif  intérêt  aux  préparatifs 
du  souper. 

3.  «Est-ce  que  papa  va  revenir?»  demande-t-il;  «j’ai  bien  faim!» 

4.  Au  même  instant,  la  porte  s’ouvre;  le  père  entre  d’un  pas  ferme. 
«Bonsoir,  papa!»  crient  les  enfants  en  courant  à lui.  Il  les  embrasse  et 
prend  le  plus  petit  dans  ses  bras  : 

5.  «Tu  sais,»  dit  Louis,  «j’ai  été  bien  sage.» 

«Et  Jules?  et  Jeanne?» 

«J’ai  gagné  trois  bons  points  à l’école,»  dit  fièrement  le  petit  garçon. 

«Moi  aussi,»  ajoute  Jeanne. 

«C’est  bien»,  dit  le  père,  «à  table!» 

6.  On  se  met  à table;  on  mange  joyeusement.  Le  père  raconte  sa 
journée,  la  mère  l’interroge,  les  enfants  écoutent  et  babillent  tour  à tour. 
Il  fait  bon  vivre  dans  cette  famille. 

Exercices. 

a ) 1.  Quelle  heure  est-il?  Qui  est-ce  qu’on  attend?  Quand  le  père 
est-il  parti?  Où  travaille-t-il?  Où  le  feu  pétille-t-il?  Qu’est-ce  qui  pétille 
dans  la  cheminée?  Que  voit-on  sur  la  table?  Qu’est-ce  qui  est  mis?  allumé? 

Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  croire  et  craindre:  Tableau  des  verbes 

p.  102. 
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2.  Que  font  Jules  et  Jeanne?  Qu’apprennent-ils?  Qui  est-ce  qui  apprend  sa 
leçon?  Où  Louis  s’accroche-t-il  ? A quoi  prend-il  un  vif  intérêt?  Qu’est-ce 
que  la  mère  prépare?  3.  Qui  a faim?  4.  Qu’est-ce  qui  s’ouvre?  Qui 
entre?  De  quel  pas  entre-t-il?  Que  disent  les  enfants?  Quel  enfant  le  père 
prend-il  dans  ses  bras?  5.  Que  demande-t-il  aux  enfants?  6.  Comment 
mange-t-on  ? Que  le  père  raconte-t-il  ? Que  fait  la  mère  ? Que  font  les 
enfants?  Combien  d’enfants  la  mère  et  le  père  ont-ils?  De  combien  de 
membres  la  famille  se  compose-t-elle?  Comment  s’appellent  les  trois  enfants? 
Quel  est  le  nom  du  plus  petit? 

b)  Propositions  à récapituler:  Le  tronc  comprend  la  poitrine  et  le  ventre 
(II,  2).  Armand  apprend  l’exercice  (II,  26).  Ils  prennent  ses  mains  (II,  9). 
Les  membres  comprennent  les  bras  et  les  jambes  (II,  2).  Prends  garde  (II,  23). 
Prends  mon  adresse  (II,  28).  Reprends  tes  livres  (II,  5).  Prenez  garde  de  vous 
échauffer  (II,  p.  1).  Ils  prenaient  une  tasse.de  café  (II,  35).  Il  prit  les  volu- 
mes. Il  comprit  tout  (II,  5).  Le  feu  a pris  (II,  30).  La  rivière  est  prise  (II, 
p.  1).  Les  oiseaux  ont  pris  leur  vol  (II,  18).  L’île  comprise  entre  ces  bouches 
est  la  Camargue  (I,  p.  81).  — Je  mets  un  caleçon  (II,  11).  Marie  met  son  ta- 
blier (II,  12).  La  chemise  se  met  sur  le  corps  (I,  11).  Je  vous  promets  (I,  18). 
Ils  se  mettent  à l’ouvrage  (II,  20).  Mettons- nous  à couvert  (II,  p.  1).  Il  remit 
la  valeur  au  père  (II,  5).  Il  mit  la  pâte  en  morceaux  (II,  17).  Dame  pou- 
lette a mis  un  œuf  (I,  39).  Les  marchandises  mises  en  vente  (I,  29). 


c ) Mettez  à la  première  personne  du  pluriel  du  passé  indéfini  les  propo- 
sitions suivantes:  1.  Je  prends  part  à tout.  2.  Je  prends  tout  sur  moi.  3.  La 

ville  sera  prise  par  la  famine.  4.  J’irai  vous  prendre  à deux  heures  précises, 
soyez  prêt.  5.  Prenez-vous  du  café  ou  du  thé?  6.  Les  enfants  comprennent  vite. 
7.  Vous  entreprenez  trop  à la  fois.  8.  Nous  apprenons  le  français.  9.  Vous  sur- 
prenez agréablement  vos  amis. 

d)  Transformez  de  différentes  manières  les  propositions  suivantes  : 1 . Il  met 

fin  à cette  affaire.  2.  Je  mets  l’adresse  à cette  lettre.  3.  L’usage  du  lait  l’a 

remis.  4.  Vous  avez  omis  une  lettre.  5.  Le  maître  ne  vous  permet  pas  de  sortir. 
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6.  Me  promettez-vous  d'être  raisonnable?  7.  Je  mets  au  net  mon  devoir.  8.  Je 
me  mets  à l'ouvrage.  9.  Je  me  mets  en  route. 

é)  Regardez  bien  l'image  de  votre  livre.  Pour  combien  de  personnes  la 
table  est-elle  mise  ? Combien  voyez-vous  de  chaises  — de  couverts  — de 
bouteilles  — de  carafes  — de  couverts?  Qu'y  a-t-il  près  de  chaque  assiette? 
Où  voyez-vous  le  moutardier  — la  soupière  — la  salière?  — Combien  de 
repas  fait-on  par  jour?  Comment  s'appellent-ils?  De  quoi  se  composent-ils? 
Que  prenez-vous  au  déjeuner? 

Phrases  de  tous  les  jours.  XIV.  La  langue. 

A.  Parlez- vous  français? 

B.  Un  peu,  monsieur. 

A.  Où  avez- vous  appris  cette  langue? 

B.  J’ai  des  leçons  chez  un  professeur  de  français. 

A.  Comprenez-vous  bien  tout  ce  que  je  dis? 

B.  Non,  monsieur,  je  ne  comprends  pas  tout. 

A.  Est-ce  que  je  parle  trop  vite? 

B.  Parlez  lentement,  s’il  vous  plaît. 

40.  Le  naufragé. 

1.  Un  homme  voyageait  sur  la  mer;  une  tempête  survint,  et  le  vaisseau 
fut  brisé. 

2.  L’homme  se  jeta  à la  nage  et  gagna  une  île  inhabitée. 

3.  Les  vagues  apportèrent  sur  le  rivage  deux  grandes  caisses.  L’une 
était  remplie  de  pièces  d’or;  l’autre  contenait  des  outils  de  charpentier,  de 
menuisier,  des  haches,  des  scies,  des  rabots,  des  clous. 

4.  Vous  devinez  laquelle  des  deux  fit  le  plus  de  plaisir  à notre 
pauvre  naufragé. 

5.  A quoi  pouvait  lui  servir  l’or?  Dans  l’île  il  n’y  avait  pas  de 
marchand  pour  lui  vendre  ce  dont  il  avait  besoin. 

6.  Avec  la  hache,  au  contraire,  il  abattit  des  arbres  pour  se  bâtir 
une  maison  ; avec  la  scie,  il  se  fit  un  lit,  une  table,  une  chaise  ; avec  les  clous, 
il  se  fabriqua  des  flèches  pour  aller  à la  chasse.  Il  se  nourrit  de  gibier 
et  se  tailla  des  habits  avec  la  peau  des  animaux. 

7.  La  caisse  aux  outils  lui  procura  ainsi  les  moyens  de  se  loger,  de  se 
meubler,  de  se  nourrir  et  de  se  vêtir. 

Exercice. 

1.  Où  un  homme  voyageait- il  ? Qu’est-ce  qui  survint?  Qu’est-ce  qui 
arriva  au  vaisseau?  2.  Comment  l’homme  se  sauva-t-il?  Qu’est-ce  qu’il  gagna? 
L’île  était-elle  habitée?  3.  Qu’est-ce  que  les  vagues  apportèrent  sur  le  rivage? 

Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  mettre  et  prendre:  Tableau  des  verbes 

p.  104,  106. 
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Combien  de  caisses  y apportaient-elles?  De  quoi  l’une  était-elle  remplie?  Que 
renfermait  l’autre  ? Quels  sont  les  instruments  du  charpentier  — du  menuisier  ? Qui 
se  sert  de  la  hache  — de  la  scie  — du  rabot  — des  clous  ? 4.  Laquelle  des  deux  caisses 
était  la  plus  utile  ? Laquelle  fit  plus  de  plaisir  à notre  pauvre  naufragé  ? 
5.  Pourquoi  l’or  ne  put-il  lui  servir  à rien?  Pouvait-il  acheter  dans  l’île 
ce  dont  il  avait  besoin?  6.  A quoi  lui  servit  la  hache?  Pourquoi  abattit-il 
des  arbres  ? Avec  quoi  ? Sa  maison  était-elle  bâtie  en  pierre  ou  en  bois  ? A quoi 
lui  servit  la  scie  — le  rabot?  Quels  meubles  y avait-il  dans  sa  maison? 
Qu’est-ce  qu’il  fabriqua  avec  les  clous?  De  quoi  se  nourrit-il?  Avec  quoi  se 
tailla-t-il  des  habits?  7.  Quels  moyens  la  caisse  lui  procura-t-elle?  Les  besoins 
de  se  loger,  de  se  meubler,  de  se  nourrir  appartiennent-ils  tous  aux  premières 
nécessités  de  la  vie?  Quels  sont  les  premiers  besoins  de  l’homme? 

41.  Usage  des  métaux. 

Avec  l’or  et  l’argent  on  fait  des  bijoux,  des  montres,  des  chaînes, 
des  couverts,  des  pièces  de  monnaie.  Les  sous  sont  en  bronze.  L’étain  sert 
à faire  des  mesures  pour  les  liquides  et  des  couverts;  les  outils  se  font  en 
fer  et  en  acier,  les  casseroles  et  autres  ustensiles  de  cuisine  sont  en  cuivre 
ou  en  fer  battu.  Les  balles  sont  faites  en  plomb,  les  tuyaux  sont  en  plomb, 
en  zinc  ou  en  fonte. 

Exercices. 

a)  Regardez  l’image  qui  concerne  l’usage  des  métaux.  Enumérez  les 
objets  faits  en  plomb,  en  étain,  en  zinc,  en  argent,  en  cuivre,  en  fer  et  en 
acier.  Quels  objets  trouve-t-on  dans  une  cuisine?  A quoi  sert  une  lan- 
terne, un  arrosoir,  un  fer  à repasser,  un  couvert,  une  bêche,  un  marteau, 
un  couteau  ? 

b)  Les  outils  sont  en  fer,  en  acier.  La  chemise  est  en  toile.  La  cas- 
serole est  en  cuivre  ou  en  fer  battu.  L’arrosoir  est  en  zinc.  Trouvez  des 
exemples  pareils. 

c)  Avec  l’or  et  l’argent  on  fait  des  bijoux,  des  couverts.  Avec  l’or  l’argent 
ou  fait  des  pièces  de  monnaie.  Avec  l’étain  on  fait  des  mesures  pour  les 
liquides.  Avec  le  fer  on  fait  des  outils.  Trouvez  des  exemples  pareils. 

d)  Remplacez  le  tiret  par  un  pronom  ou  par  un  adjectif  interrogatif  : 1.  — 
saison  est  très  chaude?  2.  — de  ces  arbres  est  un  chêne?  3.  — de  ces 
oiseaux  sont  des  rossignols?  4.  — fleurs  sont  blanches?  5.  — des  deux 
maisons  est  la  vôtre?  6.  — prenez-vous  pour  votre  déjeuner,  du  thé  ou  du 
café?  7.  Avec  — fait-on  le  fromage?  8.  — corrige  les  devoirs  et  les  com- 
positions? 9.  Sur  — écris-tu?  10.  A — écris-tu  cette  lettre?  11.  — as-tu 
envoyé  chercher  un  médecin?  12.  De  — la  terre  est-elle  couverte  en  hiver? 
13.  A - — les  chiens  obéissent-ils?  14.  De  — le  maître  est-il  content? 

La  France  et  les  Français. 

X.  Industrie.  Richesses  minérales.  1.  Houille.  Les  plus  importantes 
mines  de  houille  sont  dans  le  Pas-de-Calais , près  de  Saint-Étienne  (Loire); 
viennent  ensuite  les  mines  du  Creusot  (Saône  et  Loire). 

La  France  11e  produit  que  les  deux  tiers  de  la  houille  qu  elle  con- 
somme; l’autre  tiers  vient  d’Angleterre,  d’Allemagne,  de  Belgique  et  même 
des  Etats-Unis. 
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2.  Métaux.  Le  minerai  de  fer  est  très  exploité  dans  le  département 
de  Meurthe-et-Moselle,  assez  abondant  dans  ceux  de  Haute-Marne,  Saône 
et  Loire,  Calvados  etc. 


Montre  et  Chaine  en  Or 


BailesdePIomb 


Tuyaux  de  Plomb 


Monnaie 


Arrosoir  en  Zinc 


Casserole  en  Cuivre 


STENSILESDE  CUISINE 


Marmite 


Cafetière 


Marteau 


Lanterne 


Fer  a repasser 


Couteau 


Fourche 


Cuiller  à Pot 


Bêche 


* V 

L!rRmï 

t 

\ I 

i \ 

i 

Le  sol  de  la  France  renferme  aussi,  mais  en  petite  quantité,  du 
plomb,  de  l’étain,  du  zinc,  du  cuivre. 
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3.  Industries  métallurgiques.  Les  usines  (hauts  fourneaux,  fonderies  et 
forges)  les  plus  importantes  de  France  sont  celles  de  Lille  et  du  Creusot. 

Exercice. 

Quelles  sont  les  mines  les  plus  importantes  de  houille  ? La  France 
produit-elle  assez  de  houille?  Dans  quels  département  exploite-t-on  le  minerai 
de  fer?  Où  se  trouvent  les  hauts  fourneaux  et  les  fonderies? 


Grammaire. 


Snterrogattbbvonomuta  (gtragcit&e 
güriuorter). 

I.  SOÎit  bem  ©ubftanttt)  toerbunbette 
Sntervogatibbronuwtuta. 

Quel  arbre  nous  donne  des  poires? 

Quelle  dame  a été  ici? 

Quels  objets  sont  en  fer? 

Quelles  sont  les  fleurs  que  vous 
aimez  les  mieux  ? 

Quelle  est  la  forme  de  la  terre? 


Adjectifs  et  pronoms  inter- 
rogatifs. 

I.  Adjectifs  interrogatifs. 

fur  etn)  93aum  gibt 

itn§  23irnen  ? 

2Beld)c  (2Bag  fitr  ettte)  SDame  ift 
f)ier  geroefen? 

2©eld)e  SDinge  finb  auê  (Sifen  ? 
SBeïdjeg  finb  bxe  SBIunten,  bie  ©ie 
ant  ineiften  liebert  ? 

2Beld)e§  (tme  befcfjafîen)  ift  bie 
©eftaït  ber  (Srbe? 


IL  Uitbcrbmtbeitc  Stttewogatto* 
pvmtonthta. 

a)  Lequel  des  deux  est  père  de  fai 
Lequel  (de  ces  arbres)  nous  donne 

des  poires? 

Laquelle  (de  ces  dames)  a été  ici? 

Duquel  (de  ces  élèves)  parles- tu? 

Auxquelles  (de  ces  fleurs)  donnes- 
tu  la  préférence? 

3)ie  unoerbunbenen  Snterrogatio- 
pronomina  lequel,  laquelle  müffen  burd) 
einen  auêgebritdten  ober  piit^ubenfem 
ben  @enetio  natjer  beftimint  fein. 

b)  N.  Qui  vient?  | 

Qui  est-ce  qui1)  vient?  I 
G.  De  (pii2)  est-tu  le  fils? 

*)  2Ber  (nominatif  du  pronom  i 
pronom  relatif). 

2)  $on  roem  bift  bu  b e r 6obn  ? 


IL  Pronoms  interrogatifs. 

ille  ? (II,  20). 

3Be(d)cr  (non  biefen  33ciumen)  gibt 
nnê  S3irnen? 

2Md)e  (non  biefen  2) amen)  ift  f)ier 
gemefen? 

tueldjent  (biefer  ©cpler)  fpridjft 
bu? 

$Beld)cn  (non  biefen  îflumen)  gibft 
bu  ben  Sloqug? 

Les  pronoms  interrogatifs  le- 
quel, laquelle  doivent  être  déterminés 

par  un  génitif  exprimé  ou  sous- 

entendu. 

$Ber  fontmt? 

SBcffcit  @ot)u  bift  bn? 

terrogatif)  ift  ba§,  ber  (nominatif  du 
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42.  L'empereur  et  le  moine. 

I. 

1.  Un  soir,  le  grand  empereur  Charlemagne,  qui  est  mort  il  y a plus 
de  mille  ans,  était  assis  à la  porte  de  son  palais.  Devant  lui  étaient  ses 
gardes  et  ses  serviteurs.  Tout  à coup  il  aperçoit  un  moine  qui  vient  à 
passer.  Il  tient  à la  main  un  grand  bâton,  porte  une  besace  sur  le  dos, 
et  une  gourde  à la  ceinture.  Il  s'arrête  et  veut  entrer  dans  le  palais. 


De  qui  parles-tu  ? ( 

De  qui  est-ce  que1)  tu  parles?) 
D.  A qui  écrit-il?  | 

A qui  est-ce  qu’1)  il  écrit?  I 
A.  Qui  cherchez- vous  ? ] 

Qui  est-ce  que 2)  vous  cher-  / 
chez? 

c)  N.  Qu’arrive-t-il?  | 

Qu’est-ce  qui3)  arrive?  J 
Gr.  De  quoi  parles-tu  ? j 

De  quoi  est-ce  que3)  tu  parles?  I 
D.  A quoi  penses-tu  ? | 

A quoi  est-ce  que4)  tu  penses?  I 
A.  Que  cherchez- vous  ? ) 

Qu‘est-ce  que5)  vous  cherchez?) 


$8 on  mem  )prtd)fi  bu? 
2£cin  (au  men)  fdjreibt  er? 

2£en  fudît  ifjr? 

gefd)iet)t  (ereignet  fid))? 
fpridjft  bu? 

2Bovan  benfft  bu? 
fud)et  ii)r? 


A quoi  me  sert-il  de  vivre  (II,  23).  Avec  quoi  laboure-t-on  la  terre? 
2Bomit  beacfert  man  bie  @rbe?  En  quoi  puis-je  vous  être  utile?  S®  or  in 
fann  id)  3f)nen  ttügïid)  feitt  ? Qu’y  a-t-il  de  nouveau  ? gibt  e§ 

9^eueê  ? Quoi  de  nouveau?  ^eueê?  Vous  désirez  quelque  chose, 

quoi  donc?  @te  münfdjen  etttrnê,  X va§>  beuu? 

Que  fann  niematê  eine  ^3rcipofitton  Que  ne  peut  jamais  être  pré- 

oor  fid)  t)aben  ; nad)  eiuer  ^Srapofition  cédé  d’une  préposition  ; après  une 
erfe|t  man  baë  Snterrogatiopronomen  préposition  on  remplace  le  pronom 


que  burd)  quoi.  $tnf  que  mug  ein  25er= 
bnm  fotgen  : quoi  mirb  and)  otjne  25er* 
binbung  mit  einem  geitmort  gebraud)t. 


interrogatif  que  par  quoi.  Que  doit 
être  suivi  d’un  verbe  ; quoi  s’emploie 
absolument. 


x)  25  on  roem  (pronom  interrogatif)  ift  bû£,  bctb  (conjonction).  31  n roen 
(pronom  interrogatif)  ift  bû§,  b a b (conjonction). 

2)  2B  e r (nominatif  du  pronom  interrogatif)  ift  baë,  ben  (accusatif  du 
pronom  relatif). 

3)  2B  a ê (nominatif  du  pronom  interrogatif)  ift  bd§,  ni  a § (nominatif  du 
pronom  relatif). 

4)  SBouon,  raoran  (pronom  interrogatif)  ift  bûê,  bab  (conjonction). 

5)  253  a ê (nominatif  du  pronom  interrogatif)  ift  ba§,  roa§  (accusatif  du 
pronom  relatif). 
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2.  «Moine,»  dit  un  des  gardes,  «que  veux- tu?» 

«Je  veux  entrer  dans  cette  hôtellerie  pour  y dormir,»  répond  le 
moine. 

«Moine,»  dit  le  garde,  «ceci  n’est  pas  une  hôtellerie.  Passe  ton 
chemin.  » 

IL 

3.  Charlemagne,  qui  a tout  entendu,  fait  approcher  le  moine,  et  lui 
dit  doucement:  «Bon  moine,  ceci  n’est  pas  une  hôtellerie;  c’est  mon 
palais,  et  je  suis  l’empereur  Charlemagne.» 

4.  Le  moine  ne  se  trouble  point  et  dit:  «Seigneur,  à qui  ce  palais 

appartenait-il,  il  y a cinquante  ans?» 

«A  mon  grand-père,»  répond  l’empereur. 

«Et  après  votre  grand-père,  à qui  a-t-il  appartenu?» 

«A  mon  père,»  répond  l’empereur. 

«Et  après  votre  père?» 

«A  moi.» 

«Et  quand  vous  serez  mort,  qui  aura  votre  palais?» 

«Mon  fils  Louis!»  dit  l’empereur. 

«Seigneur,»  s’écrie  le  moine,  «une  maison  qui  vous  reçoit  ainsi  les  uns 
après  les  autres,  n’est-ce  pas  une  hôtellerie?» 

5.  Charlemagne  comprit  bien  ce  que  le  moine  voulait  dire.  Grands 
et  petits,  riches  et  pauvres,  nous  ne  faisons  que  passer  sur  la  terre. 

Charlemagne  prit  le  pauvre  moine  par  la  main,  le  fit  entrer  dans  son 
palais,  manger  à sa  table  et  coucher  dans  un  bon  lit. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Qui  était  un  soir  assis  à la  porte  de  son  palais?  Quand 
Charlemagne  a-t-il  régné?  A quelle  époque  est-il  mort?  De  qui  l’empereur 
était-il  entouré?  Qui  vint  à passer?  Que  portait  le  moine?  Que  voulait-il 
faire?  Pourquoi  voulait-il  y entrer?  2.  Qui  empêcha  le  moine  d’entrer  au 
palais?  — II.  3.  Qui  avait  tout  entendu?  Quelles  furent  les  paroles  que 
F empereur  adressa  au  moine?  4.  Que  demanda  le  moine  à l’empereur?  Que 
répondit  Charlemagne?  5.  Quel  fut  le  résultat  de  l’entretien  que  l’empereur 
eut  avec  le  moine  ? 

b)  Propositions  à récapituler:  Il  reçoit  la  croix  d’honneur  (II,  25).  La 

chambre  reçoit  le  soleil  (I,  8).  Mathurin  n’a  pas  reçu  d’instruction  (II,  35). 
Un  bon  écolier  doit  être  modeste  (I,  40).  Ca  ne  se  doit  pas  (II,  28).  On  doit 
se  tenir  dans  les  rangs  (II,  26).  On  doit  aller  chercher  un  billet  (I,  27).  Les 
lettres  ont  la  grandeur  qu’elles  doivent  avoir  (I,  15).  Alphonse  veut  être  un 
enfant  raisonnable  (I,  43).  Il  voulut  leur  donner  une  bonne  instruction  (II,  35). 

c ) Mettre  le  morceau  ci-dessus  au  passé. 


Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  recevoir,  devoir  et  vouloir:  Tableau  des 

verbes  p.  81,  106,  108. 
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d)  Mettez  les  propositions  suivantes  au  pluriel,  puis  à Y imparfait,  au 

passé  défini,  au  passé  indéfini  et  au  futur:  1.  Je  reçois  une  bonne  nouvelle. 

2.  Reçois-tu  souvent  des  amis  chez  toi?  3.  Le  petit  garçon  aperçoit  une  voile 
blanche.  4.  Je  dois  avouer  ma  faute.  5.  Tu  dois  corriger  cette  faute. 
6.  Ma  sœur  doit  distribuer  du  pain  aux  pauvres.  7.  Que  veux-tu?  8.  Tu  fais 
ce  que  je  veux. 

e ) Racontez  le  morceau  précédent  à votre  manière  en  changeant  en  récit 
le  dialogue  ch-dessus. 

f)  Faites  parler  Charlemagne  lui-même. 

Phrases  de  tous  les  jours.  XV.  Au  chemin  de  fer. 

A.  Ouf!  nous  sommes  arrivés.  Prenons  vite  nos  billets  et  montons 
dans  la  salle  d’attente. 

B.  Nous  allons  bientôt  partir. 

A.  Venez,  la  foule  nous  presse.  Courons  en  avant  pour  prendre  les 
places  du  coin  dans  le  wagon. 

Le  conducteur:  En  voiture,  messieurs! 

B.  Nous  voici  bien.  La  locomotive  siffle  ; nous  partons. 

43.  Le  chien  fidèle. 

I. 

1.  Un  riche  négociant  avait  un  chien  très  vigilant  et  fidèle.  C’était 
un  magnifique  barbet,  au  poil  moutonné  et  à l’œil  intelligent,  qui  portait 
le  nom  de  Barry. 

2.  Le  négociant  aimait  beaucoup  la  bonne  bête,  car  Barry  était  un 
gardien  excellent  pour  la  maison  et,  soit  de  jour  soit  de  nuit,  il  ne  laissait 
entrer  personne  dans  la  maison,  sans  en  avertir  les  gens  par  ses  aboiements. 

3.  Un  jour  il  fallut  que  le  négociant  se  rendît  à la  foire,  dans  une 
ville  voisine,  pour  y vendre  des  marchandises.  Il  y réalisa  une  forte 
somme  d’argent. 

IL 

4.  Le  lendemain,  il  serra  cet  argent  dans  son  porte-manteau  qu’il 
prit  en  trousse.  Cela  fait,  il  partit  pour  rentrer  chez  lui.  Le  cheval 
trottait  gaîment  sur  la  route  unie,  et  Barry  courait  à côté  de  lui  en  faisant 
mille  gambades. 

5.  De  temps  en  temps,  il  tournait  aussi  autour  du  cheval,  et  quand 
son  maître  le  regardait  ou  l’appelait  par  son  nom,  il  jappait  de  plaisir.  Mais 
tout  à coup  les  courroies,  avec  lesquelles  le  porte-manteau  était  attaché  à 
la  selle,  cédèrent  et  il  tomba  sur  la  route  sans  que  le  marchand  s’en 
aperçût. 

Grammaire. 

Conjugaison  des  verbes  falloir,  pouvoir,  savoir  et  voir:  Tableau 
des  verbes  p.  106,  108. 
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III. 

6.  Barry,  lui,  l’avait  bien  vu  ; il  se  mit  à aboyer,  pour  avertir  son 
maître  de  la  perte  qu’il  venait  de  faire;  mais  celui-ci  ne  comprit  pas  et 
continua  son  chemin. 

7.  Le  fidèle  animal  redoubla  .alors  ses  aboiements,  et  ne  voulut  pas 
se  taire,  malgré  les  ordres  du  négociant;  bien  au  contraire,  il  se  mit  à 
sauter  contre  les  naseaux  du  cheval,  comme  pour  l’arrêter  dans  sa  course. 

8.  Fâché  de  ce  manège,  notre  homme  frappa  le  pauvre  chien  de  sa 
cravache;  ce  dernier,  le  museau  couvert  d’écume,  continuait  à chercher  à 
mordre  le  cheval;  le  négociant  ne  put  plus  douter  que  Barry  fût  enragé, 
et  lui  tira  un  coup  de  pistolet. 

9.  Le  malheureuse  bête,  dangereusement  blessée,  poussa  un  gémisse- 
ment et  tomba;  le  marchand  détourna  la  tête  et  continua  sa  route. 

IV. 

10.  A quelque  distance  de  là,  il  se  retourna  dans  sa  selle  et  vit  avec 

effroi  que  son  porte-manteau  avait  disparu.  Alors  il  comprit  tout,  et  revint  sur 
ses  pas  au  grand  galop.  Bientôt  il  vit  des  traces  de  sang  le  long  de  la 
route  et  il  dit:  «Pauvre  Barry,  c’est  ton  propre  sang,  répandu  par  ton 

propre  maître!» 

11.  Enfin  il  arriva  à l’endroit  où  l’argent  était  tombé:  le  pauvre 
chien,  à moitié  mort,  était  couché  à côté  du  porte-manteau,  comme  pour 
le  garder.  Le  négociant  sauta  à terre  et  se  jeta  sur  la  bonne  bête,  en 
s’écriant:  «Ah!  mon  cher  Barry,  je  sais  maintenant  ce  que  tu  voulais  me 
dire;  pourquoi  ne  t’ai-je  pas  compris!» 

12.  La  fidèle  créature  fixa  sur  son  maître  un  long  regard  d’amour, 
lui  lécha  les  mains  et  expira. 

Exercices. 

à)  I.  1.  Qui  avait  un  chien  vigilant  et  fidèle?  Comment  s’appelait  le 
chien?  2.  Comment  gardait-il  la  maison?  Pourquoi  le  négociant  l’ aimait-il  ? 
Décrivez  Barry!  3.  Pourquoi  le  négociant  se  rendit-il  à la  foire  un  jour  ? A-t-il 
fait  de  bonnes  affaires?  — II.  4.  Où  serra-t-il  son  argent  le  lendemain?  Où 
mit-il  son  porte-manteau?  Que  fît-il  alors?  5.  Comment  Barry  était-il  en  route? 
Qu’est-ce  qui  arriva  tout  à coup?  Est-ce  que  le  marchand  s’aperçut  de  sa 
perte?  — III.  6.  Qui  avait  vu  tomber  le  porte-manteau?  7.  Que  fit-il  pour  en 
avertir  son  maître?  8.  Est-ce  que  celui-ci  comprit  le  manège  de  son  chien? 
9.  Qu’est-ce  que  le  marchand  crut  enfin?  Pourquoi  le  crut-il?  Que  fit-il  par 
conséquent?  — IV.  10.  Qu’est-ce  qui  arriva,  un  quart  d’heure  après?  11.  Que 
fit-il  alors?  Dans  quel  état  trouva-t-il  le  chien?  12.  Que  fit  le  chien  mourant? 

b)  Propositions  à récapituler  : Que  faut- il  faire  pour  être  propre  ? Il  me 

faut  une  brosse  (I,  10).  Il  fallut  réparer  le  dégât  (II,  7).  Il  faudra  les  rempla- 
cer (II,  7).  On  peut  glisser  (II,  p.  1).  Je  ne  puis  regarder  le  soleil  (II,  23). 
Il  ne  pouvait  plus  remuer  (II,  31).  A quoi  pouvait  servir  l’or?  (II,  40).  On  pourra 
se  reposer  demain  (II,  33).  Pourra- t-on  vous  voir  (II,  27).  Un  seul  pourrait  se 
soutenir  (II,  20).  L’étourdi  dit  ce  qu’il  ne  sait  guère  (II,  37).  On  le  vit 
entrer  dans  la  maison  (II,  30). 

c)  Mettre  le  morceau  ci-dessus  au  présent . 
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d)  Mettez  les  propositions  suivantes  au  pluriel , puis  à Y imparfait:  1.  Il 

faut  que  je  le  voie  encore  une  fois.  2.  Il  faut  qu’il  écrive  une  lettre.  3.  Il 
faut  que  tu  partes  sur-le-champ.  4.  Il  faut  que  je  finisse  mon  devoir.  5.  Il 
faut  que  tu  me  prêtes  ton  livre. 

e ) A mettre  au  passé  défini  et  au  futur  : 1.  Il  lui  faut  de  l’argent.  2.  Vois-tu 
souvent  du  monde  chez  toi?  3.  Cette  jeune  fille  voit  tout  en  rose.  4.  Je  n’y  vois 
plus.  5.  Je  ne  puis  vous  répondre.  6.  Peux-tu  sortir  cette  après-midi?  7.  Con- 
seille-lui,  tu  peux  tout  sur  lui.  8.  Je  sais  nager;  mais  aujourd’hui  je  ne  peux 
pas  nager,  parce  que  je  suis  trop  fatigué.  9.  Ma  sœur  sait  jouer  du  piano. 
10.  Charles  sait  bien  le  français.  11.  Sais-tu  bien  ta  leçon? 

/)  Faites  passer  à la  voix  passive  les  phrases  suivantes:  1.  J’aimais  la 

bonne  bête.  2.  Barry  avertit  les  gens  par  ses  aboiements  3.  Le  marchand  vend 
des  marchandises.  4.  Il  serra  l’argent  dans  son  porte-manteau.  5.  J’appelle  le  chien. 

g)  Conjuguez:  Moi,  je  ne  le  vois  pas. 

7ç)  Conjuguez  au  passé  indéfini:  Je  me  retourne. 

i)  Racontez  «Le  chien  fidèle»  . à votre  manière.  Points  principaux: 
1.  Vigilance  du  chien.  2.  Le  marchand  se  rend  à la  foire.  3.  Son  retour. 
4.  Perte  du  porte-manteau.  5.  Méprise  du  marchand.  6.  Ses  regrets. 

k)  Faites  parler  le  négociant  lui-même. 

44.  Sur  la  grande  route. 

Pour  aller  à l'école  du  village,  il  faut  suivre  la  grande  route;  que 
de  distractions  y a-t-il  pour  les  écoliers  ! Ce  sont  d’abord  de  lourdes  char- 
rettes qui  se  rendent  au  marché  chargées  de  légumes  et  de  fruits;  puis 
le  cantonnier  qui  répare  et  entretient  la  route,  et  le  facteur,  en  chemin 
dès  l'aube  pour  distribuer  lettres  et  journaux.  Regardez  ces  bambins 
occupés  à admirer  les  bicyclettes  des  promeneurs. 

Exercices. 

a)  Un  écolier  adressera  à un  autre  les  questions  suivantes  : Est-ce  agréable 
de  suivre  la.  grande  route?  Pourquoi?  Que  voit-on  au  milieu  de  la  route? 
Combien  de  roues  les  charrettes  ont-elles  ordinairement?  Où  se  rendent  ces 
charrettes  ? De  quoi  sont-elles  chargées  ? Que  fait  le  cantonnier  ? De  quel  outil 
se  sert-il  ? Que  fait  le  facteur  ? Que  font  les  bambins  ? Comment  appelle-t-on 
une  rue  garnie  d’arbres?  Les  arbres  ont-ils  des  feuilles?  Est-ce  que  la  scène 
se  passe  en  hiver  ou  en  été?  Voyez-vous  un  clocher?  Où  est-il?  Y a-t-il  un 
chemin  pour  les  piétons?  Voyez-vous  une  brouette  — une  automobile?  Quels 
animaux  voyez-vous?  Combien  voyez-vous  d’enfants?  Près  de  qui  la  brouette 
se  trouve-t-elle? 

b)  Conjuguez:  Je  regarde  et  j’admire  les  bicyclettes  des  voyageurs.  Je  les 
regarde.  Je  distribue  les  lettres  et  les  journaux.  Je  ne  les  distribue  pas.  Je  ne 
les  apporte  pas. 

c)  Remplacez  les  substantifs  par  des  pronoms  personnels:  Nous  distribuons 
les  lettres.  (=  Nous  les  distribuons.)  A qui  apportez-vous  les  lettres  ? Apportez 
les  lettres.  On  charge  les  charrettes  de  légumes.  Chargez  les  charrettes  de 
légumes.  Voyez-vous  un  clocher?  Je  ne  vois  pas  un  clocher.  Il  faut  suivre  la 
route.  Suivez  la  route.  Ne  suivez  pas  la  route.  La  cantonnier  répare  la  route. 

d)  Mettre  à la  voix  passive:  1.  Le  paysan  charge  les  charrettes  de 

légumes.  2.  Le  cantonnier  répare  la  route.  3.  Le  facteur  distribue  les  lettres. 
4.  Les  enfants  admirent  les  bicyclettes. 
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La  France  et  les  Français. 

XL  Moyens  de  communication  : Les  principaux  moyens  de  com- 

munication sont,  par  terre:  les  routes  et  les  chemins  de  fer;  — par  eau: 
les  fleuves , les  canaux  et  la  mer. 
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Il  y a trois  sortes  de  routes  : les  routes  nationales , entretenues  aux 
frais  de  l’État,  qui  traversent  plusieurs  départements  et  aboutissent  aux 
frontières;  les  routes  départementales , entretenues  aux  frais  du  département, 
qui  relient  entre  elles  les  villes  d’un  département;  les  chemins  vicinaux , 
entretenus  aux  frais  de  la  commune,  qui  établissent  la  communication  entre 
deux  communes.  Le  long  des  routes  se  trouvent,  de  kilomètre  en  kilomètre, 
des  bornes  qui  indiquent  la  distance  parcourue. 

Exercice. 

Quels  sont  les  principaux  moyens  de  communication  par  terre  — par  eau  ? 
Combien  de  sortes  de  routes  y a-t-il?  Qui  est-ce  qui  entretient  les  routes 
nationales  — les  routes  départementales  — les  chemins  vicinaux?  Par  qui  sont 
entretenus  les  routes  — les  chemins?  Qu’est-ce  qui  établit  la  communication  entre 
deux  communes?  Où  les  routes  nationales  aboutissent- elles?  Qu’est-ce  qui  relie 
les  villes  d'un  département?  Qu’est-ce  qui  indique  la  distance  parcourue? 

45.  La  chasse  au  lion. 

I. 

1.  Quand  je  visitai  pour  la  première  fois  l’Algérie,  j’avais  entendu 
parler  souvent  de  la  chasse  au  lion  et  je  me  promettais  bien  d’y  prendre 
part,  si  l’occasion  se  présentait.  Elle  ne  se  fit  pas  attendre.  Un  chasseur 
habile  que  je  voyais  quelquefois  à Bone  me  proposa  de  l’accompagner  dans 
une  de  ses  expéditions;  j’acceptai  avec  empressement  et,  quelques  jours 
après,  nous  nous  mîmes  en  route. 

2.  Nous  savions  qu’un  lion  énorme  avait  élu  domicile  depuis  plus  de 
vingt  ans  dans  une  montagne  voisine;  toutes  les  nuits,  il  quittait  son 
repaire  et  descendait  dans  la  vallée.  Nous  étions  donc  presque  sûrs  de  le 
rencontrer. 

IL 

3.  En  effet,  -comme  nous  nous  approchions  de  la  montagne,  nous  enten- 
dîmes des  rugissements  lointains.  «Il  faut , me  dit  mon  compagnon,  atteindre 
au  plus  tôt  le  ruisseau  qui  coule  au  pied  de  la  montagne.  Là  nous  atten- 
drons le  lion  à l’affût.» 

4.  Cependant  les  rugissements  se  rapprochaient  toujours,  et  bientôt 
nous  aperçûmes  le  lion,  les  yeux  fixés  sur  nous  comme  des  charbons 
ardents.  A cette  vue,  j’oubliai  toutes  les  recommandations  de  mon  guide; 
je  fis  feu,  j’atteignis  légèrement  le  lion  un  peu  au-dessus  de  l’œil  gauche. 

5.  Rendu  furieux  par  cette  blessure,  il  est  sur  nous  en  deux  bonds; 
nous  n’eûmes  plus  le  temps  de  l’ajuster  de  nouveau.  Nous  étions  perdus 
par  mon  imprudence  et  ma  témérité,  quand  tout  à coup  nous  vîmes  briller 

Grammaire. 

Récapitulation  des  verbes  de  la  quatrième  conjugaison:  Tcibleau 
des  verbes  p.  81,  106,  108. 
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la  lame  d’un  poignard;  au  même  instant,  un  rugissement  effroyable  ébranla 
les  échos  de  la  montagne  ; le  lion  était  étendu  mort  à nos  pieds. 

III. 

6.  En  levant  les  yeux,  je  vis  un  vieux  serviteur  qui  m’avait  suivi  de 
loin  malgré  moi,  dans  la  crainte  de  quelque  danger.  C’était  à lui  que 
nous  devions  cette  délivrance  inespérée. 

7.  Caché  derrière  un  arbre,  il  avait  compris  le  danger,  s’était  préci- 
pité sur  le  lion,  et  l’avait  blessé  mortellement  dans  la  région  du  cœur. 
C’était  le  seul  moyen  de  nous  sauver. 

8.  J’étais  trop  ému  pour  pouvoir  parler,  mais  un  serrement  de  main 
lui  exprima  mieux  que  tous  les  discours  ma  reconnaissance. 

Exercices. 

a)  I.  1.  De  quoi  le  voyageur  avait-il  souvent  entendu  parler?  Que  se  pro- 
mettait-il par  conséquent,  lorsqu’il  visita  l’Algérie?  Est-ce  que  cette  occasion 
se  présenta  bientôt?  Qui  lui  proposa  d’aller  avec  lui  à une  chasse  au  lion? 
Notre  voyageur  accepta-t-il  cette  invitation?  2.  Est-ce  qu’un  lion  se  trouvait 
près  de  la  ville  de  Bone  ? Où  ce  lion  avait-il  élu  domicile  ? Depuis  quand 
habitait-il  son  repaire?  Qu’est-ce  que  le  lion  faisait  toutes  les  nuits?  IL  3.  Est-ce 
que  les  chasseurs  le  rencontrèrent  bientôt?  Qu’est-ce  que  l’Algérien  conseilla 
à son  camarade?  4.  Que  fit  pourtant  celui-ci  aussitôt  qu’il  vit  les  yeux  du 
lion  fixés  sur  lui?  Où  l’ atteignit-il  ? 5.  Le  lion  était-il  mort?  III.  6.  Qui  sauva 
alors  les  chasseurs  ? Pourquoi  ce  domestique  avait-il  suivi  son  maître  ? 

7.  Qu’avait-il  fait  pour  le  sauver?  Dans  quelle  région  avait-il  blessé  l’animal? 

8.  Comment  notre  chasseur  exprima-t-il  sa  reconnaissance  à son  fidèle  domestique? 

b)  Mettre  le  morceau  à la  troisième  personne  du  singulier:  «Un  voyageur 
qui  visitait  . . . » 

c ) Racontez  le  morceau  ci-dessus  à votre  manière  à la  troisième  personne 
du  singulier. 

46.  La  place  d’un  village  français. 

Le  garde-champêtre  arrive  sur  la  place  du  village;  devant  l’église, 
il  bat  le  tambour  pour  annoncer  qu’il  a quelque  chose  à dire.  De  toutes 
les  maisons  sortent  les  femmes  et  les  enfants  qui  s’arrêtent  pour  écouter. 
Le  garde  ira  comme  cela  dans  tous  les  carrefours  du  village  et  ce  qu’il 
a annoncé  sera  connu  de  tous  les  habitants. 

Exercices. 

a)  Exercice  d’observation  et  de  réflexion.  Combien  d’hommes  vo.yez-vous 
sur  la  place  du  village  ? Que  font-ils  ? Que  fait  le  garde-champêtre  ? Quelle 
est  son  occupation  ordinaire?  Avons-nous  chez  nous  des  gardes-champôtres ? 
Les  avons-nous?  Maintenant,  examinons  les  détails  de  cette  image.  Regardez 
l'homme  qui  se  tient  près  du  garde-champêtre!  Comment  est-il  chaussé  et 
vêtu?  Que  porte  la  femme  qui  se  tient  près  du  garde- champêtre  ? Est-ce 
que  les  enfants  écoutent  attentivement?  Comment  sont-ils  vêtus?  Que  nous 
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dit  l'enseigne  à droite?  Quelle  inscription  y voyez-vous?  Que  voyez-vous  au 
fond  delà  rue?  (Un  chariot  chargé  de..)  Combien  d’arbres  voyez-vous?  Quelle 
maison  voit-on  à gauche  ? Combien  d’étages  a la  maison  à droite?  Qui  se  tient 
au  seuil  de  la  porte?  La  place  est-elle  bien  propre?  Est-ce  un  joli  village? 
Les  maisons  sont-elles  en  bois  ou  en  tuiles  ? Y a-t-il  un  trottoir  pour  les  piétons  ? 


: MAIRIE 


Setter* tuiricf),  La  France  et  les  Français.  II. 
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La  France  et  les  Français. 

XII.  Devise  de  la  France.  Sur  les  murs  de  la  mairie,  de  l’école, 
est  inscrite  la  devise  de  la  France  : Liberté,  Egalité,  Fraternité.  Cette  belle 
devise  signifie:  Tous  les  Français  sont  libres  de  faire  ce  qui  n’est  pas 
contraire  à la  loi  : liberté.  Tous  les  Français,  riches  ou  pauvres,  sont  égaux 
devant  la  loi:  égalité.  Tous  les  Français  sont  frères  et  doivent  s’aimer,  se 
défendre  les  uns  les  autres  comme  des  frères  : fraternité. 

Exercice. 

Quelle  est  la  devise  de  la  France?  Où  la  trouve-t-on  inscrite?  Que  veut 
dire  égalité  — liberté  — fraternité? 


47.  Le  colporteur  et  les  singes. 

I. 

1.  Voici  ce  qu'un  jour,  au  cabaret,  Marius  Barbassou,  colporteur  en 
bonneterie,  racontait  à ses  amis,  quand  il  fut  revenu  en  Gascogne,  son 
pays  natal: 

2.  Il  y a deux  ans,  je  m’en  allai  faire  du  commerce  en  Tunisie. 
L'idée  me  vint  d’aller  offrir  mes  marchandises  dans  les  villages,  à l’intérieur 
du  pays;  et  je  partis  bravement , mes  deux  ballots  sur  le  dos. 

3.  Un  soir,  je  m’aperçus  que  je  m’étais  égaré.  Je  regarde  autour  de 

moi:  personne;  pas  une  maison,  pas  un  passant.  J’avais  fait  une  longue 
route  par  la  chaleur.  Je  me  dis:  «Marius,  mon  ami,  pourquoi  ne 

dormirais-tu  pas  ici?  Demain,  tu  retrouveras  ton  chemin.»  C’était  près 
d’un  bouquet  de  citronniers.  Je  m’installai  commodément.  Comme  les 
nuits  sont  fraîches  dans  ce  pays-là,  j’ouvris  un  paquet;  je  pris  un  des 
bonnets  de  coton,  et,  l’enfonçant  sur  mes  oreilles,  je  m’endormis  'profondé- 
ment,, en  homme  qui  a fait  plusieurs  lieues  sous  le  soleil  d’Afrique. 

II. 

4.  Quand  je  m’éveillai,  il  faisait  grand  jour.  J’allai  à mon  paquet 
que  j’avais  laissé  ouvert,  pour  y remettre  mon  bonnet  de  coton,  à côté  des 
autres.  — Oui;  mais  les  autres  n’y  étaient  plus! 

5.  Vous  pouvez  croire  que  je  fus  étonné.  Quel  pouvait  être  le  voleur, 
dans  ce  lieu  désert?  Pourquoi,  volant  un  ballot,  n’avait-il  pas  volé  l’autre? 
Je  regardais  autour  de  moi  et  je  ne  trouvais  rien. 

6.  J’allais  partir,  quand,  entendant  du  bruit  dans  les  branches,  je  lève 
la  tête.  Qu’est-ce  que  j’aperçois?  Des  singes  accrochés  aux  branches  des 
citronniers,  et  qui  me  regardaient,  morbleu!  coiffés  de  mes  bonnets!  C’était 

Grammaire . 

Récapitulation  de  la  conjugaison  des  verbes  réfléchis:  Tableau 

des  verbes  p.  91. 
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un  spectacle  à faire  rire  que  ces  petites  figures  noires,  grimaçant  sous  les 
bonnets  blancs,  trop  larges  pour  leurs  petites  têtes. 

7.  Mais  à ce  moment-là,  je  n’avais  pas  envie  de  rire.  Comment  rat- 
traper mon  bien?  Comment  atteindre  mes  voleurs  perchés  sur  les  plus 
hautes  branches?  D’en  bas,  je  leur  montrai  le  poing,  je  pris  des  airs  de 
menace;  du  haut  des  citronniers,  les  drôles  tendirent  vers  moi  leurs  pattes 
noires,  et  me  firent  des  grimaces. 

III. 

8.  J’essayai  autre  chose.  Je  ramassai  un  citron  qui  était  tombé  à 
terre  ; et,  de  toutes  mes  forces,  je  le  lançai  sur  un  des  singes.  Aussitôt, 
tous  disparurent  derrière  les  feuilles.  Mais  alors  (ces  animaux-là  s’amusent 
à imiter  tous  les  mouvements  qu’ils  voient  faire),  ils  cueillirent  des  citrons 
qu'ils  me  lancèrent  sur  la  tête. 

9.  La  colère  me  prit;  je  ramassai  les  citrons  que  les  singes  me 
lançaient,  je  visai  partout  où  je  voyais  apparaître  un  de  mes  bonnets  sur 
la  tête  d’un  de  mes  voleurs. 

10.  Je  dus  renoncer  à la  lutte;  ils  étaient  trop  nombreux;  ils  étaient 
abrités  par  les  feuilles;  et  puis,  les  coquins  visaient  bien. 

IV. 

11.  C’est  alors  qu’il  me  vint  une  idée  lumineuse,  comme  il  en  vient 
souvent  à nous  autres  de  Gascogne;  car  nous  sommes  gens  subtils.  Je 
lève  la  main  droite  en  l’air,  au-dessus  de  ma  tête.  Du  coin  de  l’œil, 
j’observe  mes  singes:  ils  en  font  autant  que  moi;  toutes  les  petites  mains 
noires  se  dressent  au-dessus  des  petites  têtes. 

12.  J’arrache  de  ma  tête  mon  bonnet  que  je  n’avais  pas  retiré;  et, 

vlan  ! je  le  jette  par  terre  ! Et  mes  singes  continuent  à m’imiter.  Et  du 

haut  des  citronniers,  c’est  une  pluie  de  bonnets! 

13.  Je  ne  fus  pas  long  à les  ramasser;  autrement , les  singes  auraient 

eu  le  temps  de  descendre  et  de  venir  encore  faire  comme  moi.  En  un 

clin  d’œil  le  paquet  fut  fermé;  je  repris  ma  charge  et  je  partis  vite. 

Et  voilà,  mes  amis,  comment  je  me  tirai  d’affaire. 

Exercices. 

a)  I.  1.  Quel  était  le  pays  natal  de  Barbassou?  Pourquoi  était-il  allé 

en  Tunisie  ? 2.  Où  voulait-il  offrir  ses  marchandises  ? Que  portait-il  sur  son 

dos?  3.  Qu  est-ce  qui  arriva  un  soir?  Que  résolut-il  de  faire?  Où  s’installa-t-il? 
Que  fit-il  à cause  de  la  fraîcheur  de  la  nuit?  Comment  s’endormit-il?  — 
II.  4.  Quand  s’éveilla-t-il?  5.  De  quoi  s’aperçut-il,  lorsqu’il  allait  remettre  son 
bonnet  dans  son  paquet?  6.  Qui  en  était  le  voleur?  7.  Que  fit-il  d’abord 
pour  rattraper  son  bien?  Y réussit-il?  — III.  8.  Qu’est-ce  qu’il  essaya 
ensuite?  10.  Pourquoi  dut-il  renoncer  à cette  lutte?  — IV.  11.  Quel  moyen 
lui  réussit  enfin? 

b)  Conjuguer  les  verbes  suivants  : s’amuser,  s’en  aller,  se  nourrir,  s’en- 
dormir, se  rendre,  s'apercevoir  de  qc. 
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c ) Mettez  les  propositions  suivantes  au  pluriel  sous  la  forme  affirmative 
et  sous  la  forme  négative ; mettez-les  ensuite  à X imparfait,  au  passé  défini  et 
au  passé  indéfini:  1.  Un  colporteur  s’en  va  faire  du  commerce.  2.  Je  m'aperçois 
que  je  me  suis  égaré.  3.  Je  m’endors  profondément;  je  m’éveille  au  point 
du  jour.  4.  Le  colporteur  se  tire  bien  d’affaire.  5.  T’amuses-tu  bien?  6.  Je  me 
trompe  de  chemin.  7.  Charles  se  montre  bon  ami.  8.  Te  lèves-tu  de  bonne  heure? 

d)  Formez  des  impératifs  affirmatifs  en  employant  les  verbes  contenus 
dans  les  propositions  1,  3,  4,  5,  7,  8,  et  des  impératifs  négatifs  en  employant 
les  verbes  contenus  dans  les  propositions  1,  6,  8 de  l'exercice  précédent. 

e)  Indiquer  les  points  principaux  de  ce  morceau. 

f)  Racontez  ce  morceau  à la  troisième  personne. 

48.  Monnaies. 

1.  En  France  on  fait  usage  de  monnaies  d'or,  d'argent,  de  bronze  et 
de  nickel.  Les  pièces  d’or  sont  au  nombre  de  cinq:  la  pièce  de  cent 
francs,  celle  de  cinquante  francs,  celle  de  vingt  francs,  celle  de  dix  francs, 
celle  de  cinq  francs. 

2.  Les  monnaies  d’argent  sont  au  nombre  de  cinq:  celle  de  cinq 
francs,  celle  de  deux  francs,  celle  d’un  franc,  celles  de  cinquante  cen- 
times, celle  de  vingt  centimes. 


Grammaire. 

De  l’adverbe. 


a)  constant,  constante;  constamment 

beftanbig. 

£)ie  ^bjeftiüa  auf  ant  uitb  ent 
bilben  if)rc  21bt>erbien  auf  animent 
itltb  emment. 

lent,  lente;  lentement  ïûltgfatn. 

b)  commode  ; commodément  bequem 
commun  ; communément  gernein 

23et  getoiffen  SKbjeftiben  luirb  baë 
ftumme  e beë  toeiblidjen  @efd)Ied)te§ 
t>or  bem  ©ufftj  ment  f\x  gefd)(of= 
fenem  e. 

c)  assidu;  assidûment  befynrrlid). 

(Sinige  2lbjefttüa  erfe^eit  baë  e beë 
tueiblidjen  ($efd)(ed)teê  burd)  einen 
Gircumflej. 

d)  gentil  (3ati),  gentille  (5àtij)  ; gen- 
timent itieblid),  artig 

vite  ; vite  fdptefl. 


prudent,  prudente  ; prudemment 

flug,  üorftdflig. 

Les  adjectifs  en  ant  et  ent  font 
leurs  adverbes  en  animent  et  emment. 

Exception  : 

énorme  ; énormément  ungefjeucr 
précis;  précisément  gettau. 

Dans  certains  adjectifs  Ye  muet 
du  féminin  devient  é fermé  devant 
le  suffixe  ment. 

gai  (gé);  gaîment  {gaiement)  frofylid), 
fjeiter,  munter. 

Quelques  adjectifs  remplacent 
Ye  du  féminin  par  un  accent  cir- 
conflexe. 

k°ni  | bien  gut,  fd)ou,  mfy 
beau  ; I 

mauvais;  mal  fd)ïed)t,  fdjlimm. 
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3.  Les  monnaies  de  bronze  sont  au  nombre  de  quatre:  le  double  sou 
qui  vaut  dix  centimes,  le  sou  qui  vaut  cinq  centimes,  la  pièce  de  deux 
centimes  et  la  pièce  d'un  centime. 

4.  La  pièce  de  cinq  sous  est  en  nickel. 


Monnaies  d'or 


6*Sst' 

r>T:OX‘; 


5 francs 


10  Francs 


20  Francs 


Monnaies 


Monnaies  de  bronze 


et  de  nickel 


2 Centimes 


1 Centime 
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Exercices. 

a)  Quelles  monnaies  sont  en  or  — en  argent  — en  bronze  - — en  nickel? 
En  quoi  est  la  pièce  de  vingt  francs  - — le  franc  — le  centimes?  Combien  vaut 
le  sou  ? 

b)  Propositions  à récapituler:  Edith  sommeillait  sur  les  genoux  de  sa  mère 
(II,  1).  Le  père  tient  son  garçon  sur  les  genoux  (II,  9).  Il  bourrera  les 
souliers  de  joujoux  (II,  12).  Les  choux  sont  des  légumes.  Le  serrurier  pratique 
les  verrous  (II,  22).  Le  coucou  est  un  oiseau.  Les  coucous  donnent  l’heure 
(I,  5).  Les  souris  habitent  dans  des  trous  (II,  23).  Avec  les  clous , il  se 
fabriqua  des  flèches  (II,  40). 

c ) Mettez  au  pluriel  les  substantifs  suivants  : La  mer  ; le  pays,  la  voix,  le 
nez;  l’eau,  le  ruisseau,  le  cheveu,  le  feu;  le  cheval,  l’animal;  le  travail,  le  genou. 

d)  A l’école  : 

Voyons,  mon  enfant,  dites-moi  quels  sont  les  noms  des  monnaies. 

Je  ne  sais  pas,  monsieur. 

Vous  ne  connaissez  pas  les  divisions  de  l’argent  que  votre  père  apporte 
ous  les  samedis  soirs  à la  maison? 

Il  n’est  pas  divisé,  papa  garde  tout. 


49.  Les  prix. 


1.  Depuis  dix  mois,  les  écoliers  pensent  au  grand  jour  des  prix. 

Le  voici  enfin  venu. 

Les  bons  élèves  se  sentent  tout  heureux;  leur  conscience  ne  leur 
pèse  pas. 

2.  L’heure  de  la  cérémonie  est  venue.  Les  autorités  font  leur  entrée 
et  prennent  place  sur  l’estrade. 

La,  fanfare  entonne  la  Marseillaise.  Tout  le  monde  se  lève;  on 
entend  avec  respect  le  glorieux  hymne  national. 

3.  Le  président  prononce  un  discours. 

Les  enfants  récitent  des  poésies. 

4.  On  fait  l’appel  des  prix;  chaque  élève  monte  sur  l’estrade  pour 
recevoir  ses  récompenses. 

Puis  on  se  sépare  en  se  souhaitant  de  bonnes  vacances. 

Grammaire. 

Pluriel  du  substantif. 

Le  clou  ber  97agef,  les  clous;  le  verrou  ber  Jiiegef,  les  verrous. 

Le  bijou  baê  ^feiîtob,  les  bijoux;  le  genou  baê  ^nie,  les  genoux: 

le  caillou  ber  ^iefeïftem,  les  cailloux;  le  hibou  bie  (£ule,  les  hiboux; 
le  chou  ber  $tof)ï,  les  choux;  le  joujou  ba§  ©pief^eug,  les  joujoux. 


£>ie  auf  ou  auêgeï)enben  ©ubftan= 
tiüa  fofgen  ber  ^aitptregef  ; auê ge= 
nommeit  finb  bie  fed)ê  horanflefjenben 
^auptïüorter,  tueldje  eiit  x im  s$furaf 
cmneïjinen. 


Les  substantifs  en  ou  suivent 
la  règle  générale  ; il  faut  en  ex- 
cepter les  six  substantifs  précédents 
qui  prennent  un  x au  pluriel. 
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Exercice. 

1.  A quoi  pensent  les  enfants?  Combien  de  mois  l’année  scolaire  dure- 
t-elle?  Quels  élèves  se  sentent  heureux?  2.  Qui  fait  son  entrée?  Où  les  autorités 
prennent-elles  place  ? Quel  est  l’hymne  national  français  ? Pourquoi  se  lève-t-on  ? 
3.  Qui  est-ce  qui  prononce  un  discours?  Qui  récite  des  poésies?  4.  Où  montent 
les  élèves  qui  reçoivent  des  récompenses?  Qu'est-ce  qu’on  se  souhaite  en  se 
séparant  ? 

50.  En  vacances  chez  grand’mère. 

1.  Nous  irons  en  vacances  chez  notre  grand'mère  qui  habite  un  petit 
village. 

2.  Là,  nous  passerons  deux  mois  délicieux.  Nous  vivrons  dans  une 
jolie  chaumière  perdue  dans  la  verdure. 

3.  Nous  jouerons  dans  la  cour  de  la  ferme,  parmi  les  poulets,  les 
petits  poussins  et  les  canards. 

4.  Nous  garderons  le  souvenir  des  bonnes  vacances  passées  près  de 
grand'mère. 

Exercices. 

a)  1.  Où  irez-vous  en  vacances?  Où  la  grand'mère  habite-t-elle  ? Combien  de 
mois  y passerez-vous?  De  quoi  la  chaumière  est-elle  entourée?  3.  Où  jouerez- 
vous  ? Quels  sont  les  oiseaux  de  la  basse-cour  ? 

b)  Mettre  le  texte  ci-dessus  au  présent y au  passé  défini  et  au  passé  indéfini . 


lUjerfidjt  ber  geitttîürter. 

A.  0t(f$Dcrba, 

avoir  f)aben. 

iftontinalforme  n 
(9ft  ittelformen). 

3 itftuttiu  (sJîcmifornt). 

$ra[eit§  (©egenroari). 
avoir  fjaben 

^3erfeft  (Sergangenbeit). 
avoir  en  gel)obt  fjûbett  (ü) 

(Sttittcftaort). 

$ràfen§  (©egemuart). 
ayant  fyabenb  (èjâ) 

iperfeft  (Sergangenbeit). 
eu  gefyabt  (ü) 

gufamniengefebteê  ^evieftpartijip. 

ayant  eu  gef)ûbt  Ijûbenb 

JUtbifatib  (2ln$etgettbe  2lrt). 
©iitfacbe  ^eitcit. 

s43rd[en§  (©egenroart). 

J ai  ici)  f)abe,  tu  as,  il  (elle) 
nous  avons,  vous  avez,  ils  (elles)  ont. 

Omperfeft  (9JJitüergcmgenbeit). 
J’avais  id)  fjatte,  tu  avais,  il 
(elle)  avait,  nous  avions,  vous  aviez, 
ils  (elles)  avaient. 


Tableau  des  verbes. 

A.  Verbes  auxiliaires, 
être  fetrt  (tuerben). 

§ 1. 

Formes  nominales. 

Infinitif. 

Présent. 

être  feirt  (tuerben). 

Passé. 

avoir  été  geruefett  (getnorben)  fein. 
Participe. 

Présent. 

étant  feienb  (tuerbenb). 

Passé. 

été  getrefen  (getuorben). 
Participe  passé  composé. 

avant  été  getnefen  (getnorben)  jetenb. 

§ 2. 

Indicatif. 

Temps  simples. 

Présent. 

Je  suis  id)  bin  (tuerbe),  tu  es,  il 
(elle)  est,  nous  sommes,  vous  êtes,  ils 
(elles)  sont. 

Imparfait. 

J’étais  id)  ttmt  (tourbe),  tu  étais., 
il  (elle)  était,  nous  étions,  vous  étiez, 
ils  (elles)  étaient. 


a, 


/ 
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s$rateritum  (£nftorifcf)e§  J3erfeft). 

J'eus  icf)  fjûtte,  tu  eus.  il  (elle)  eut, 
nous  eûmes,  tous  eûtes,  ils  (elles) 
eurent. 

guturum  (3ufunft). 

J aurai  l)  id)  tuerbe  f)ûben,  tu 
auras,  il  (elle)  aura,  nous  aurons,  vous 
aurez,  ils  (elles)  auront. 

I.  Honbitionûl  (53ebingung§form). 

J'aurais  id)  tuitrbe  f)ûben  (fjcitte),  tu 
aurais,  il  (elle)  aurait,  nous  aurions, 
vous  auriez,  ils  (elles)  auraient. 

Bufammengefefite  3citcn. 

$erfeft  (33ergangenbeit). 

J'ai  eu  icf)  f)abe  geÇabt,  tu  as  eu,  il 
(elle)  a eu,  nous  aTons  eu,  tous  aTez 
eu,  ils  (elles)  ont  eu. 

I.  ^fuêguamperteft  (Sloroergangenbeit). 

J'aTais  eu  icf)  f )ûtte  gef)abt,  tu  aTais 
eu,  il  (elle)  aTait  eu,  nous  aTions  eu, 
tous  aTiez  eu,  ils  (elles)  aTaient  eu. 

II.  ^fu?guûmperteft. 

J'eus  eu  icf)  f faite  geB)abtf  tu  eus  eu, 
il  (elle)  eut  eu,  nous  eûmes  eu,  tous 
eûtes  eu,  ils  (elles)  eurent  eu. 

fyuturum  erûftum  (Sorjufunft). 

J’aurai  eu  icf)  tuerbe  gelfabt  f)ûben,  tu 
auras  eu,  il  (elle)  aura  eu,  nous  aurons 
eu,  tous  aurez  eu,  ils  (elles)  auront  eu. 

II.  fàonbitionûf  (Sebingungêform). 

J’aurais  eu  icf)  tuitrbe  gefjûbt  f)ûben 
(fjatte  geffabt),  tu  aurais  eu,  il  (elle) 
aurait  eu,  nous  aurions  eu,  tous 
auriez  eu,  ils  (elles)  auraient  eu  fie 
ttmrben  gelfabt  Ifaben  (f)ütten  gef)abt). 


Passé  défini. 

Je  fus  icf)  tuar,  tu  fus,  il  (elle) 
fut,  nous  fûmes,  tous  fûtes,  ils  (elles  > 

furent 

F utur. 

Je  serai  id)  tuerbe  feirt  (tuerben),  tu 
seras,  il  (elle)  sera,  nous  serons, 
tous  serez,  ils  (elles)  seront. 

Conditionnel. 

Je  serais  id)  tuitrbe  fein  (tucire),  (id) 
tuitrbe  tuerben),  tu  serais,  il  (elle)  serait, 
nous  serions,  tous  seriez,  ils  (elles) 

seraient. 

Temps  composés. 

. Passé  indéfini. 

J'ai  été  icf)  but  getuefen  (getuorben), 
tu  as  été,  il  (elle)  a été,  nous  aTons 
été,  tous  aTez  été,  ils  (elles)  ont  été. 

Plus-que-parfait  (plüjj). 

J'avais  été  id)  wav  getuefen  (getuor- 
ben),  tu  aTais  été,  il  (elle)  aTait  été,  nous 
aTions  été,  tous  aTiez  été,  ils  (elles) 
aTaient  été. 

Passé  antérieur. 

J'eus  été  icf)  tuât*  getuefen  (ge^ 
tuorben),  tu  eus  été,  il  (elle)  eut  été, 
nous  eûmes  été,  tous  eûtes  été,  ils 
(elles)  eurent  été. 

Futur  passé. 

J'aurai  été  id)  tucvbe  getuefen  (ge^ 
tuorben)  fettt,  tu  auras  été,  il  (elle) 
aura  été,  nous  aurons  été,  tous  aurez 
été,  ils  (elles)  auront  été. 

Conditionnel  passé. 

J'aurais  été  id)  tourbe  getuefen  fein, 
tu  aurais  été,  il  (elle)  aurait  été,  nous 
aurions  été,  tous  auriez  été,  ils  (elles) 
auraient  été. 


L)  av[oi]r  — j—  ai  = avrai  — aurai. 
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Hmtjmtftto  (Skdmtbcnbe  2trt). 

^tdfenê  (©egenroart). 

(Que)  j’aie  (bûfj)  id)  Ijctbe,  tu  aies, 
il  (elle)  ait,  nous  ayons,  vous  ayez, 
ils  (elles)  aient. 

^mperfeft  (sJJUtoergangenl)eit). 

(Que)  j’eusse  (bûfj)  id)  Ijdtte,  tu 
eusses,  il  (elle)  eût T),  nous  eussions, 
vous  eussiez,  ils  (elles)  eussent. 

sj3erfeft  (s#ergangenbeit). 

(Que)  j’aie  eu  id)  ïjabe  gefyabt. 

s4Huêquamperfeft  (SSovuergangenbeit). 

(Que)  j’eusse  eu  id)  f)atte  get)abt. 

§ 

Aie  Ijabe  ! ayons  lafct  un»  Ijaben  ! 
ayez  fiabet,  f)abe n @ie! 

§ 

ÎÇragcnbe  Sortit. 

$ràfeit§  (©egenroart). 

Ai-je?  est-ce  que  j’ai?  f)ûbe  id)? 
as-tu?  a-t-il* 2)  (elle)?  avons-nous? 
avez- vous?  ont-ils  (elles)? 

3>niperfeft  (dJlitoergangenbeit). 

Avais-je?  est-ce  que  j’avais? 

^rateritum  (ôiftoriicbeê  $erfeft). 

Eus-je?  est-ce  que  j’eus? 

$utimnn  (3ufunft). 

Aurai-je?  tuerbe  id)  fjoben?  auras- 
tu?  aura-t-il  (elle?)  2)  aurons-nous? 
aurez-vous?  auront-ils  (elles)? 

x)  $er  Sii'fumflej:  bejeicbnet  ben 

21u§fciU  ber  betben  s. 

2)  $)en  £iatu§f  b.  b-  bct§  fd)ïecbt= 
flingenbe  3ufar*oneiûreffen  jraeier  SÜofaïe, 
befeitigt  man  burcb  bie  ©tnfcbtebitng  eine§ 
®onfonanten. 


Subjonctif. 

Présent. 

(Que)  je  sois  (bajs)  id)  fei  (tuerbe),  tu 
sois,  il  (elle)  soit,  nous  soyons,  vous 
soyez,  ils  (elles)  soient. 

Imparfait. 

(Que)  je  fusse  (bûfj)  id)  tu  dre 
(tuitrbe),  tu  fusses,  il  (elle)  fût  *),  nous 
fussions,  vous  fussiez,  ils  fussent. 

Passé. 

(Que)  j’aie  été  id)  fci  getuefen  (ge* 
tuorben).. 

Plus-que-parfait. 

(Que)  j'eusse  été  id)  toiire  getuefen 
(getuorben). 

4. 

Impératif. 

Sois  fei  (tuerbe)  ! soyons  îajst  une 
fein!  soyez  feib,  feien  @ie! 

5. 

Forme  interrogative. 

Présent. 

Suis-je?  est-ce  que  je  suis?  bitt 
id)  ? es-tu  ? est- il  (elle)  ? sommes-nous  ? 
êtes- vous?  sont-ils  (elles)? 

Imparfait. 

Étais-je?  est-ce  que  j’étais? 

Passé  défini. 

Fus-je?  est-ce  que  je  fus? 

Futur. 

Serai-je?  tuerbe  id)  fein?  seras-tu? 
sera-t-il  (elle)?2)  serons-nous?  serez- 
vous?  seront-ils  (elles)? 

x)  L’accent  circonflexe  remplace 
les  deux  s supprimées. 

2)  On  obvie  à l’hiatus,  c’est-à- 
dire  à la  rencontre  dissonante  de  deux 
voyelles,  par  l’ intercalation  d’une  con- 
sonne. 
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^onbitional  (93ebtngung§form). 
x4urais-je?  est- ce  que  j’aurais? 

^erfeft  (Sergangenfieit). 

Ai-je  eu?  est-ce  que  j’ai  eu? 
^luêquaniperfeft  (Slovoergaugenbeit). 
Avais-je  eu?  est-ce  que  j’avais  eu? 
$lu?quamperfeft. 

Eus-je  eu?  est-ce  que  j’eus  eu? 

^uturum  eyaftum  (Sorjufunft). 
Aurai-je  eu?  est-ce  que  j’aurai  eu? 

^onbitional  (Sebingungêform). 
Aurais-je  eu?  est-ce  que  j’aurais  eu? 


Conditionnel. 

Serais-je?  est-ce  que  je  serais? 
Passé  indéfini. 

Ai-je  été?  est-ce  que  j’ai  été? 
Plus-que-parfait. 

Avais-je  été?  est-ce  que  avais  été? 
Passé  antérieur. 

Eus-je  été?  est-ce  que  j’eus  été? 
Futur  passé. 

Aurai-je  été?  est-ce  que  j’aurai  été? 
Conditionnel  passé. 

Aurais-je  été?  est-ce  que  j’aurais  été? 


SSenteineit&e  gornt. 

^retiens  (©egenroart). 

Je  n’ai  pas  (point)  id)  £)abe  jttdjf 
tu  n’as  pas  bu  f)ûft  nid)t 
il  (elle)  n'a  pas  er  (fie)  t)ût  nid)t 
nous  n’avons  pas  ïtnr  f)ûben  nid)t 
vous  n’avez  pas  it)r  Ijabet  îtid)t 
ils  (elles)  n’ont  pas  fie  Ifaben  nid)t. 


6. 

Forme  négative. 

Présent. 

Je  ne  suis  pas  (point)  id)  bitt  ntd)t 
tu  n’es  pas  bu  bift  nid)t 
il  (elle)  n’est  pas  er  (fie)  ift  nid)t 
nous  ne  sommes  pas  tt)ir  fiub  nid)t 
vous  n’êtes  pas  if)r  feib  nicf)t 
ils  (elles)  ne  sont  pas  fie  fiub  nid)t. 


sJ3erfeft  (ïïergangenbeit). 

Je  n’ai  pas  (point)  eu  id)  tjabe 
tu  n’as  pas  eu  bu  I)af t 
il  (elle)  n’a  pas  eu  er  (fie)  t)ût 
nous  n’avons  pas  eu  toir  f)aben 
vous  n’avez  pas  eu  il)r  t)ûbet 
ils  (elles)  n’ont  pas  eu  fie  !)aben 


sO 

C3 

ÆT' 


Passé  indéfini. 

Je  n’ai  pas  (point)  été  id)  bin 
tu  n’as  pas  été  bu  bift 
il  (elle)  n’est  pas  été  er  (fie)  ift 
nous  n’avons  pas  été  tnir  fiub 
vous  n’avez  pas  été  if)r  feib 
ils  (elles)  n’ont  pas  été  fie  fiub 


^nfinitiü  (Dfennform). 

Ne  pas  avoir,  n’avoir  pas  nid)t  f)aben. 
^ai'tijip  (ÎKittelroori). 

Ne  pas  ayant,  n’ayant  pas  nidjt 
fjabenb. 

§ 

ÎÇraqcttb^cntcincnbe  gon it. 

^ràienê  (©egenroart). 

N’ai-je  pas?  fjabe  id)  nid)t? 
n’as-tu  pas?  £)ûft  bu  nid)t? 


Infinitif. 

Ne  pas  être,  n’être  pas  nid)t  feiit. 

Participe. 

Ne  pas  étant,  n’étant  pas  nid)t 
feieub. 

7. 

Forme  interrogative  et  négative. 

Présent. 

Ne  suis-je  pas?  bin  id)  nid)t? 
n’es-tu  pas?  bift  bu  nid)t? 


ntdjt  getnefen. 
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n'a-t-il  (elle)  pas?  f)at  er  (fie)  nid)t? 
n'avons -nous  pas?  fjaben  mir  nid)t? 
n'avez-vous  pas?  Çabet  if)r  nid)t? 
n'ont-ils  (elles)  pas?  Ifaben  fie  nid)t? 

ÇPerfeft  ($ergcmgenbeit). 

N’ai-je  pas  eu?  fyabe  id) 
n’as-tu  pas  eu?  fjaft  bu 
n a-t-il  (elle)  pas  eu?  f)at  er  (fie) 
n’avons-nous  pas  eu?  ï)aben  mir 
n'avez-vous  pas  eu?  f)abet  il)r 
n'ont-ils  (elles)  pas  eu?  fjaben  fie 


n'est-il  (elle)  pas?  ift  er  (fie)  nid)t? 
ne  sommes-nous  pas?  finb  mir  nid)t ? 
n'êtes-vous  pas?  feib  if)r  nid)t? 
ne  sont-ils  (elles)  pas?  finb  fie  nid)t? 

Passé  indéfini. 


N’ai-je  pas  été?  biu  id) 
n’as-tu  pas  été?  bift  bu 
n’a-t-il  (elle)  pas  été?  ift  er  (fie) 
n’avons-nous  pas  été?  finb  tüir 
n’avez-vous  pas  été?  feib  it)r 
n’ont-ils  (elles)  pas  été?  finb  fie 


H.  3>ic  tuct4  Eottjwgattottcn*  B.  Les  quatres  conjugaisons. 


I.  donner  geben.  II. 


§ 

finir  enbigen. 
servir  bien  en. 


(£§  gibt  im  gran^aftfdjen  üter 
$onjugationen,  bie  man  nad)  ber  (5n= 
bung  beê  8nfinittoê  unterfcbeibet.  33et 
ber  I.  fàonjugation  enbet  ber  3nfinitto 
ouf  er,  bei  ber  II.  auf  ir,  bei  ber  III. 
auf  re  unb  bei  ber  IV.  auf  oir.  £)ie 
$erba  auf  ir  umfaffen  eigentfid)  §mei 
ftonjugationen  : bie  II.  ®onjugation  m i t 
©tammermeiterung,  bei  ber  man 
in  gemiffen  3eiten  bie  ©ilbe  iss  §mtfd)en 
©tamm  unb  (Snbuitg  einfd)iebt  (finir), 
unb  bie  II.  ^onjugation  mit  ein- 
fad)ent  ©tant  me  (servir). 

3ebe  ^erbatform  beftetjt  anê  einetn 
©ta mm  unb  einer  fënbung.  SDer 
©tanun  ftellt  ben  im  S^roort  ent= 
fjattenen  §aitptbegriff  bar.  âttait  finbet 
beu  ©tamm  ber  regeïmdjgigen  $erba, 
inbem  man  bie  ©nbung  bes>  Snfiuitmê 
tüegldjst  (5.  53.  donner,  ©tamm  : 

donn).  53ei  ben  Perben,  bie  regeb 
mafjig  fonjugieren,  anbert  fid)  ber 
©tamm  nid)t.  £)ie  (Snbung  f)iugegen 
anbert  fid),  itnt  bie  dégriffé  ber  ^erfoit, 
ber  unb  beê  9J7obuê  (ber  5tuê= 
fageart)  au^ubrücfen. 


8. 

ttt  , tt j | recevoir 

III.  rompre  brecbeit.  IV.  , 

\ empfangen. 

Il  y a en  français  quatre  con- 
jugaisons, que  l’on  distingue  par 
la  terminaison  de  l’infinitif.  La  Ire 
conjugaison  a l’infinitif  terminé  en 
er,  la  IIe  en  s'r,  la  IIIe  en  re  et  la 
IVe  en  oir.  Les  verbes  en  ir  com- 
prennent en  réalité  deux  conjugai- 
sons: la  IIe  conjugaison  à radical 
allongé , dans  laquelle  on  intercale 
la  syllabe  iss  entre  le  radical  et 
la  terminaison  dans  certains  temps 
( finir ),  et  la  IIe  conjugaison  à radical 
simple  (servir). 

Toute  forme  verbale  se  compose 
d’un  radical  et  d'une  terminaison. 
Le  radical  représente  l’idée  prin- 
cipale contenue  dans  le  verbe.  On 
trouve  le  radical  des  verbes  ré- 
guliers en  supprimant  la  terminaison 
de  l'infinitif  (p.  e.  donner,  radical  : 
donn).  Dans  les  verbes  qui  se  con- 
juguent régulièrement,  le  radical  ne 
change  pas.  Au  contraire,  la  ter- 
minaison change  pour  exprimer  les 
idées  de  personne,  de  temps  et  de 
mode. 
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Terminaisons  de  tous  les  verbes. 


Jère 

Présent  de  l'indicatif: 


conjugaison 


IIe,  IIIe,  IVe  conjugaisons 


Passé  défini  : 


Participe  passé  : 
Présent  du  subjonctif: 


1. 

e 

s 

2. 

es 

s 

3. 

e 

t 

~pl  ïr~ 

-ons 

2. 

-ez  1 

) 

3. 

-ent 

2) 

I. 

II. 

III. 

IV. 

1. 

a\ 

«s 

us 

2. 

as 

is 

us 

O 

O. 

a 

it 

ut 

1. 

d-mes 

«-mes 

««-mes 

2. 

d-tes 

«-tes 

««-tes 

3. 

è-rent 

«-rent 

««-rent 

I.  IL 

III. 

IV. 

-é  -i 

-u 

-u 

I— IY 

es 

e 

ions 

iez 

ent 

I. 

II.  III. 

IV. 

subjonctif: 

asse 

«sse 

««sse 

asses 

«sses 

««sses 

dt 

«t 

««t 

assions 

«ssions 

««ssions 

u ssiez 

«ssiez 

««ssiez 

assent 

«ssent 

««ssent 

êtes,  dites, 

faites. 

2) 


ils  ont,  sont,  vont,  font. 
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I.  jtanjugatimi. 

Première  Conjugaison. 


II.  ^mtjuptinn  Deuxième  Conjugaison 

mit  ©tammerroeiterung1)  mit  einfnrîjem  ©tamme2) 

à radical  allongé.1)  à radical  simple.2) 


§ 9.  21  ttto  (Satire  ^orm). 

Sîominatformert  (SDîittelf ormett)  * 


3itftmtti>  (9îcmtfornt). 


donner  Radical  : donn 
geben  Terminaison:  er 


^Srüfenê  (©egemtmrt). 

finir  | Rad.  : fin  servir 

enbigen  1 Term.  : ir  bierten 


Rad.  : serv 
Term.  : ir 


avoir  donné  gegeben 
baben 


^erfeft  (23ergcmgent)eit). 

avoir  fini  geenbigt 
baben 


avoir  servi 


(SDîittdunjrt). 

^rüfen§  (©egenmart). 

donnant  gebenb  | finmant  enbigenb  | servant 


^erfeft  ($ergangent)eit). 

donné  gegeben 

fini  geenbigt 

servi 


3u)ammengefe|teê  ^erfeftparti^ip. 


ayant  donné  gegeben 
babenb 


ayant  fini  geenbigt 
babenb 


ayant  servi 


x)  ©o  raerben  faft  aile  SSeuba  auf  ir  J)  Ainsi  se  conjuguent  presque  tous 

fonjugiert.  les  verbes  en  ir. 

2)  (Sbenfo  geben  : 2)  De  même  : 

dormir  fcblafen;  mentir  lügen  ; partir  pour  abreifen  nacb;  se  repentir  de  qc.  et. 
bereuen;  sentir  fübten  ; sortir  airêgeben 

unb  ibre  3u[ammenfebuugen  . au[5eri)em  faft  et  leurs  composés  ; en  outre  presque  tous 
aüe  unregelntafngen  Serba  auf  ir.  les  verbes  irréguliers  en  ir. 
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III.  ÿmijttgfltûnt. 
Troisième  Conjugaison. 


IV.  ÿonjugatton. 

Quatrième  Conjugaison.  3 4) 


Voix  active. 

Formes  nominales. 
Infinitif. 

Présent. 


rompre 

| Rad.  : romp 

recevoir 

Rad.  : ‘)  J 

brecben 

1 Term.  : re 

empfangen 

! 

Term.  : o 

Passé 


gebient 

baben 


avoir  rompu  gebrocben 
baben 


flexion  tonique) 

(des  formes  à 
rad.  tonique), 


avoir  reçu  empfctngen  baben. 


reçoiv 


Participe. 

Présent. 

bienenb  | rompant  brecbenb  | recevant  empfangenb. 

Passé. 

gebient  | rompu  gebrocben  | reçu  empfattgen. 


Participe  passé  composé. 


gebient  ! ayant  rompu  gebrodjen  j 
babenb  ! babenb 

3)  So  raerben  fonjugiert: 
apercevoir  erbficfen,  bemerfen,  nmbrnebmen  ; 

4)  9Jîan  uerroenbet  ben  ©tamnt  recev 
in  ffejionêbetonten  (enbungêbetonten)  $ornten, 
ben  ©tamtn  reçoiv  in  [tammbetonten  $or= 
men.  ©in  üerfürjter  ©tamm  reç  bient  jur 
SBitbung  be§  ^erfeftpattijipë  unb  be§  ^3ra= 
terituntë.  — SSgf.  me,  moi  ; que,  quoi. 


ayant  reçu  empfangen  babenb. 


3)  Ainsi  se  conjuguent  : 
concevoir  begreifen  ; décevoir  tciufcben. 

4)  On  emploie  le  radical  recev 
dans  les  formes  à flexion  tonique,  le 
radical  reçoiv  dans  les  formes  à radical 
tonique.  Un  radical  contracté  reç  sert 
à former  le  participe  passé  et  le  passé 
défini.  — Comparer:  me,  moi ; que,  quoi. 
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§ 10.  3nbifath>  (‘îlnseigenbe 


©infâme  3eiten. 


^Prdfenê  (©egennmrt). 


Je  donne  irî)  g ebe 
tu  donnes  bu  gibft 
il  (elle)  donne  er  (fie)  gibt 
nous  donnons  roir  geben 
vous  donnez  if)r  gebet 
ils  (elles)  donnent  fie  geben 


| Je  finis  *)  id)  enbige 
tu  finis  bu  enbigft 
il  (elle)  finit  ev  (fie)  enbigt 
nous  finmons  roir  cnbigen 
vous  finissez  ibv  enbiget 
I ils  (elles)  finissent  fie  enbigen 


I Je  sers  *) 
tu  sers 
il  (elle)  sert 
nous  servons 
vous  servez 
ils  (elles)  servent 


Smperfeft  (TOtüergangenfyeit). 


Je  donnais  id)  gab  (bouè) 
tu  donnais  bu  gabft 
il  (elle)  donnait  er  (fie)  gab 
nous  donnions  roir  gaben 
vous  donniez  Ujr  gabet 
ils  (elles)  donnaient  fie  gaben 


Je  finissais  id)  enbigte 
tu  finissais  bu  enbigteft 
il  (elle)  finissait  er  (fie)  enbigte 
nous  finissions  roir  enbigten 
vous  finissiez  iî)r  enbigtet 
il  (elles)  finissaient  fie  enbigten 


Je  servais 
tu  servais 
il  (elle)  servait 
nous  servions 
vous  serviez 
ils  (elles)  servaient 


^rateritum  (§iftorifd)eê  ^erfeft). 


Je  donnai  id)  gab  (bouc) 
tu  donnas  bu  gabft 
il  (elle)  donna  er  (fie)  gab 
nous  donnâmes  roir  gaben 
vous  donnâtes  il)r  gabet 
ils  (elles)  donnèrent  fie  gaben 


Je  finis  id)  enbigte 
tu  finis  bu  enbigteft 
il  (elle)  finit  er  (fie)  enbigte 
nous  finîmes  roir  enbigten 
vous  finîtes  il)r  enbigtet 
ils  (elles)  finirent  fie  enbigten 


Je  servis 
tu  servis 
il  (elle)  servit 
nous  servîmes 
vous  servîtes 
ils  (elles)  servirent 


*)  Tu  (finiss  -(-  s =)  finis;  il  (finm  -f  t =)  finit.  — Je  (sert? -|- s =) 
sers;  jl  (dorw  -J-  t ==)  dort;  tu  (meni  -j-  s =)  mens;  il  (pari  -J-  t =)  part;  je 
me  (repeni  -J-  s =)  repens  ; je  (seni  -]-  s — ) sens  ; je  (sori  -j-  s — ) sors.  — 
Je  (reçoit?  -j-  s =)  reçois. 

SBeglaffung  be§  ©tammfonfonanten  Suppression  de  la  consonne  finale 

(=  fënbfonfonanten  beê  ©tamnxeê)  oor  du  radical  devant  les  terminaisons  con- 

ben  fonfonantifdjen  tënbuugeu  (s  unb  t).  — sonnantes  (s  et  t).  — Aucun  mot 

Su  fcinent  franjofifdjen  ÏÏBorte  erfdjeint  anx  français  n est  terminé  par  une  consonne 
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Indicatif. 

Temps  simples. 


Présent. 


id)  biene 
bu  bienft 
er  (fie)  bient 
mir  bienen 
itji  bienet 
fie  bienen 


Je  romps  id)  bied)e 
tu  romps  bu  biid)ft 
il  (elle)  rompt *  2)  er  (fie)  blid)t 
nous  rompons  mil  biedjen 
vous  rompez  ifjr  biedjet 
| ils  (elles)  rompent  fie  biedjen 


Je  reçois  x)  id)  eutpfange 
tu  reçois  bu  empfàngft 
il  (elle)  reçoit  ei  (fie)  empfangt 
nous  recevons  mil  embfangeu 
vous  recevez  i£)i  empfanget 
ils  (elles)  reçoivent  fie  empfangen 


Imparfait. 


id)  biente 
bu  bienteft 
et*  (fie)  biente 
mit*  bienteu 
it)i  bientet 
fie  bienteu 


Je  rompais  id)  biad) 
tu  rompais  bu  biadjft 
il  (elle)  rompait  ei  (fie)  biad) 
nous  rompions  mil  biad)en 
vous  rompiez  it)i  bradât 
ils  (elles)  rompaient  fie  biadjen 


Je  recevais  id)  embfing 
tu  recevais  bu  empfittgft 
il  (elle)  recevait  ei  (fie)  empfing 
nous  recevions  mil  empfingen 
vous  receviez  if)i  empfinget 
ils  (elles)  recevaient  fie  empft  ngeu 


Passé  défini. 


id;  biente 
bu  bienteft 
er  (fie)  biente 
mit*  bienteu 
if)i  bientet 
fie  bienteu 


Je  rompis  id)  biad) 
tu  rompis  bu  blûd)ft 
il  (elle)  rompit  ei  (fie)  biad) 
nous  rompîmes  mil  biad)en 
vous  rompîtes  ifji  bracf;et 
ils  (elles)  rompirent  fie  biad) 


Je  reçus  id)  empfing 
tu  reçus  bu  empfingft 
il  (elle)  reçut  ei  (fie)  empfing 
nous  reçûmes  mil  empfingen 
vous  reçu  tes  tl)i  empfinget 
ils  (elles)  reçurent  fie  emp fi  ngeu 


Sdjluffe  eut  uub  berfelbe  ^onfouant  uer=  redoublée.  — On  obvie  à l’accumu- 

boppelt.  — ©intretenbe  ^onfonantenbaufung  lationt  des  consonnes  par  suppression, 

roirb  burd)  SfuêfaU  befeitigt. 


2)  vendre  uerfaufen  : il  (vend  -J-  t =)  vend  ; répondre  antrooiten  : il  (ré- 
pond -[- 1 =)  répond. 

SDie  SSetba,  bereu  Stamm  auf  d Les  verbes  dont  le  radical  se 

(obéi  t)  enbigt,  uebtnen  ba§  t ber  biitteu  termine  par  d (ou  t ) ne  prennent  pas 
^erfon  nid)t  an.  le  t de  la  troisième  personne. 
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guturum  (3ufunft). 


Je  donnerai x)  id)  toerbe  (é)l 

Je  finirai  id)  toerbe 

tu  donneras  bn  tüirft 

tu  finiras  bu  U)irft 

il  (elle)  donnera  er  (fie)  toirb 

il  (elle)  finira  er  toirb 

S 

nous  donnerons  tt)ir  tüerben  ’ 

nous  finirons  toir  toerben | 

vous  donnerez  if)r  tperbet 

en 

vous  finirez  ibr  toerbet 

Cl i 

ils  (elles)  donneront  fie 

ils  (elles)  finiront  fie 

toerben 

toerben 

I.  ^onbitional  (23ebingungëform). 


Je  donnerais  *)  id)  tDÜrbe 
geben  (id)  gabe)  (bonrè) 
tu  donnerais 
il  (elle)  donnerait 
nous  donnerions 
vous  donneriez 
ils  (elles)  donneraient 


J e fin/rais  id)  ttnirbe  enbtgen 
(id)  enbigte) 
tu  finirais 
il  (elle)  finirait 
nous  finirions 
vous  finiriez 
ils  (elles)  finiraient 


Je  servirai 
tu  serviras 
il  (elle)  servira 
nous  servirons 
vous  servirez 
ils  (elles)  serviront 


Je  servirais 

tu  servirais 
il  (elle)  servirait 
nous  servirions 
vous  serviriez 
ils  (elles)  serviraient 


3ufammengefe£te  $eiten. 

^erfeft  ($ergangenf)eit). 

J’ai  donné  id)  Ijabe  gegeben*  2)  | J’ai  fini  id)  f)abe  geenbigt 

I.  puêquamperfeft  (SSorbergangen^eit). 
J’avais  donné  icb  batte  gegeben  | J’avais  fini  id)  fjatte  geenbigt 

II.  ^(uêquamperfeft. 

J’eus  donné  id)  batte  gegeben  | J’eus  fini  id)  batte  geenbigt 
guturum  eçaftum  (SSor^ufrnift). 


J’aurai  donné  id)  toerbe  gegeben 
baben 


J’aurai  fini  id)  toerbe  geenbigt 
baben 


II.  Æonbitionaf  (SBebingungêform). 


J’aurais  donné  id)  iüürbe  gegeben 
baben  (icb  É)^e  gegeben) 


J’aurais  fini  id)  tourbe  geenbigt 
baben  (id)  batte  geenbigt) 


J’ai  servi 


J’avais  servi 


J’eus  servi 


aurai  servi 


J’aurais  servi 


*)  SDÎan  biïbet  bas  gutur  (ben  ®on*  *)  On  forme  le  futur  (le  condi- 

bitional)  eineS  2$erb§,  inbem  mau  an  ben  tionnel)  d’un  verbe  en  ajoutant  à 

$nf  initie  bte  oftmalS  eerfürjten  $ormen  Y infinitif  les  formes  souvent  con- 

beê  ^rafenS  (be§  $mperfeftê)  beS  ^nbifatieS  tractées  du  présent  (de  l’imparfait) 

non  avoir  anbangt.  de  l’indicatif  du  verba  avoir. 

2)  Je  suis  arrivé(e)  icb  bin  angefommen;  j’étais  (je  fus)  arrivé(e)  id)  roar 
angefommen;  je  serai  (serais)  arrivé(e)  id)  roerbe  (mürbe)  angefommen  fein. 
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Futur. 


i<fi  inerbe 

Je  romprai3)  id)  tnerbe 

Je  recevrai4)  id)  inerbe 

bu  ruirft 

tu  rompras  bu  ttûrft 

tu  recevras  bu  tuirft 

er  (fie)  tnirb 

> 1 

il  (elle)  rompra  er  (fie)  tnirb 

\ & 

il  (elle)  recevra  er  (fie)  tnirb  [ 

mir  tnerben 

r .a 

jO 

nous  romprons  tnir  tnerben 

i % 

nous  recevrons  tnir  tnerben 

ifjr  tnerbet 

vous  romprez  if)r  tnerbet 

vous  recevrez  ifjr  inerbet 

fie  tnerben  j 

ils  (elles)  rompront  fie  tnerben; 

ils  (elles)  recevront  fie  tnerben 

icf)  tnürbe  bieneit 
(id)  biente) 


Conditionnel. 

Je  romprais 3)  icf)  tnürbe 
bred)ett  (icf)  bràcfje) 
tu  romprais 
il  (elle)  romprait 
nous  romprions 
vous  rompriez 
ils  (elles)  rompraient 


Je  recevrais 4)  icf)  tnürbe 
empfangen  (icf)  entpfinge) 
tu  recevrais 
il  (elle)  recevrait 
nous  recevrions 
vous  recevriez 
ils  (elles)  recevraient 


Temps  composés. 

Passé  indéfini. 

icf)  f)abe  gebient  | J'ai  rompu  icf)  fjabe  gebrodjen  | J'ai  reçu  icf)  fjabe  em^fangen 


Plus-que-parfait  (pfüfî). 

icf)  fjatte  gebient  | J'avais  rompu  icf)  fjatte  gebrod)ett  | J’avais  reçu  id)  fjatte  empfangen 

Passé  antérieur. 


icf)  fjatte  gebient  | J’eus  rompu  icf)  f)atte  gebrocfjen  | J’eus  reçu  icf)  fjatte  embfangen 


icf)  tnerbe  gebient 
fjaben 


Futur  passé. 

J'aurai  rompu  idj  tnerbe  gebrodjen  I J’aurai  reçu  id)  tnerbe 
fjaben  | empfangen  fjaben 


id)  tnürbe  gebient 
fjaben  (icf)  fjatte 
gebient) 


Conditionnel  passé. 
J'aurais  rompu  id)  tnürbe  gebrodjen 
f )ûben  (id)  f )dtte  gebrocfjen) 


J’aurais  reçu  id)  tnürbe 
entpfangen  fjaben  (id) 
fjatte  ent^fangen) 


3)  53ei  ber  britten  ^onjugation  fàbt 
mon  ba§  e ber  ^jnfinttioenbung  rceg. 

4)  33et  ber  nierten  $onjugation  fafft 
baê  oi  ber  ^nfinitinenbung  roeg. 


3)  Dans  la  3e  conjugaison,  on  re- 
tranche Ve  de  la  terminaison  de  l’infinitif. 

4)  Dans  la  4e  conjugaison,  l 'oi  de 
la  terminaison  de  l’infinitif  s’élide. 


6* 
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§ il. 


^onjunîti»  (QSerbittbenbc  ^rt). 


^rcifenè  (©egentuart). 

(Que)  je  donne  (bafj)  id)  gebe  (Que)  je  finisse  (bafc)  id)  enbige 
tu  donnes  bu  gebeft  tu  tînmes  bu  enbigeft 

il  (elle)  donne  er  (fie)  gebe  il  (elle)  finisse  er  (fie)  eubige 

nous  donnions  tuir  gebeu  nous  finissions  tuir  enbigen 

vous  donniez  if)r  gebet  vous  finissiez  ifjr  enbiget 

ls  (elles)  donnent  fie  gebeu  ils  (elles)  finissent  fie  enbigen 


(Que)  je  serve 
tu  serves 
il  (elle)  serve 
nous  servions 
vous  serviez 
ils  (elles)  servent 


3mperfeft  (SftitttergangenÇeit). 


(Que)  je  donnasse  (bajj)  id)  gàbe 
tu  donnasses  bu  gübeft 
il  (elle)  donnât1)  er  (fie)  gcibe 
nous  donnassions  mir  gaben 
vous  donnassiez  ifjr  gdbet 
ils  (elles)  donnassent  fie  gdbeit 


(Que)  je  finisse  (bafj)  id)  enbigte 
tu  finisses  bu  enbigteft 
il  (elle)  finît1)  er  (fie)  enbigte 
nous  finissions  tuir  enbigten 
vous  finissiez  if)r  enbigtet 
ils  (elles)  finissent  fie  enbigten 


(Que)  je  servisse 
tu  servisses 
il  (elle)  servît1) 
nous  servissions 
vous  servissiez 
ils(elles)servissent 


^Perfeft  ($ergangen£)eit). 

(Que)  j’aie  donné  id)  t)abe  I (Que)  j’aie  fini  id)  I)abe  ge=  I (Que)  j’aie  servi 
gegeben 2)  I enbigt 

ïïuêquamperfeft  ($orbergangenf)eit). 

(Que)  j’eusse  donné  id)  b)dtte  | (Que)  j’eusse  fini  idj  §àtte  ge=  | (Que)  j’eusse  servi 
gegeben2)  ! enbigt  I 


§12-  3tttyeratit>  (^efeljfêfonn)* 


Donne3)  gib  ! 

donnons  gebeu  tuir,  ta^t  un§ 
gebeu  ! 

donnez  gebet,  geben  0ie! 


Finis  enbige! 

finissons  enbigen  tuir,  (afjt  un§ 
enbigen! 

I finissez  enbiget,  enbigen  @ie! 


Sers 

servons 

servez 


x)  3)er  3irfumftey  bejeidjnet  ben  2tu§-  *)  L’accent  circonflexe  remplace 

fall  ber  beiben  s.  les  deux  s supprimées. 

2)  Je  sois  arrivé(e)  id)  fei  angefommen;  je  fusse  arrivé(e)  id)  raare  angelommen. 

3)  Donnes-en  une  partie  à Charles  ! (Bib  ^arï  einen  £eiï  bauon  ! Marche  ; 
marches-y!  2Jtarfd)iere ; marfdjiere  bortbin! 

2)ie  iJSerfonen  beê  ^mperatiuè  b^ben  Les  personnes  de  l’impératif  ont 

biefelbe  $ornt  raie  bie  entfpredjenben  $J3er=  la  meme  forme  que  les  personnes 
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Subjonctif. 


Présent. 


(bajg)  id)  biene 
bu  bieneft 
er  (fie)  biene 
inir  bienen 
if)r  bienet 
fie  bienen 


(Que)  je  rompe  (bafj)  id)  bredje 
tu  rompes  bu  bredjeft 
il  (elle)  rompe  er  (fie)  bredje 
nous  rompions  loir  bredjen 
j vous  rompiez  ifjr  bredjet 
I ils  (elles)  rompent  fie  bredjen 


(Que)  je  reçoit  e (bafj)  id)  eutpfange 
tu  reçoives  bit  empfangeft 
il  (elle)  reçoive  er  (fie)  embfange 
nous  recevions  ttrir  entpfangen 
vous  receviez  iïjr  entpfanget 
ils  (elles)  reçoivent  fie  entpfangeu 


Imparfait. 


(bajj)  id)  biente 
bu  bienteft 
er  (fie)  biente 
tnir  bienteit 
if)r  bientet 
fie  bienten 


(Que)  j e rompisse  (baf))  id)  brcidje 
tu  rompisses  bu  bradjeft 
il  (elle)  rompît1)  er  (fie)  brcidje 
nous  rompissions  luir  bradjen 
vous  rompissiez  ifjr  bradjet 
ils  (elles)  rompissent  fie  bradjen 


(Que)  je  reçusse  id)  em^finge 
tu  reçusses  bu  entbfingeft 
il  (elle)  reçût1)  er  (fie)  empftnge 
| nous  reçussions  tnir  empfingen 
vous  reçussiez  ifjr  entpfinget 
ils  (elles)  reçussent  fie  empfingen 


Passé. 

id)  fjabe  gebient  | (Que)  j'aie  rompu  id)  fjabe  ge*  | (Que)  j’aie  reçu  id)  fjabe 
brodjen  | ent^fangen 

Plus-que-parfait. 

id)  fjdtte  gebient  | (Que)  j'eusse  rompu  icf)  f jatte  | (Que)  j’eusse  reçu  id)  flotte 
gebrodjert  | einpfangen 


Impératif. 


biene  ! 

bienen  nrir,  fajjt 
unê  bienen! 
bienet,  bienen  Sie! 


Romps  bricf)  î 

rompons  bredjen  nnr,  fajjt 
unê  bredjen! 

rompez  brevet,  bved)en  8ie! 


Reçois  entpfange  ! 
recevons  entbfangen  tuir, 
fajjt  unê  empfangen  ! 
recevez  einpfanget,  entp* 
fangen  Sie! 


fonen  beê  ^rafenê  beê  ^nbifûtiuê.  ©§ 
gibt  nur  eine  îfuênafjme  be^üglitf)  ber 
erften  ^onjugation,  bie  donne  oljne  s 
gebraucfjt.  2lber  ba§  s fteüt  fidj  ein,  roenn 
ber  ^mperûtin  t>or  en  ober  y ftefjt. 


correspondantes  du  présent  de  l’indi- 
catif. Il  n’y  a qu’une  exception,  pour 
la  première  conjugaison,  qui  fait  donne 
sans  s.  Mais  Vs  reparaît  lorsque  l’im- 
pératif est  placé  devant  en  ou  y. 
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§ IB. 


ftrageform. 

^rafettê  (©egenttmrt). 


jDonué-je?  (bonè3)  j 
| est-ce  que  je  donne  /J 

donnes-tu?  gibft  bu? 
donne-t-il  (elle)  ?2)  gibt  er  (fie)  ? 

donnons-nous?  geben  ttfir? 

donnez-vous?  gebet  i|r? 

donnent-ils  (elles)?  geben  fie? 


| Finis-je  ? 


\ , . , . Jenbigeid)? 

I est-ce  que  je  finis  ?] 

finis-tu?  eitbigft  bu? 
finit-il  (elle)?  enbigt  er  (fie)? 

finissons-nous?  eubigen  fuir? 

finissez-vous?  enbiget  if)r? 

finissent-ils  (elles)  ? eubigen  fie? 


i rfV?  I ^ 


$Prdteritum  (§iftorifd)eê  ^erfeft). 


Donnai-je?  gab  id^ ? (bonè5) 
est-ce  que  je  donnai? 

donna-t-il  (elle)?2)  gab  er  (fie)? 


Donnerai-je?  toerbe  id)  geben ? 
(bonrè3) 

donnera-t-il  (elle)?2)  ttnrb  er 
(fie)  geben? 


Finis-je?  enbigte  id)? 
est-ce  que  je  finis  ? 

finit-il  (elle)?  enbigte  er  (fie)? 

guturum  (gufunft). 

Finirai-je  tuerbe  id)  eubigen? 

finira-t-il  (elle)  ? tuirb  er  (fie) 
eubigen  ? 


est-ce  que  je 
sers  ? 
r sers-tu  ? 
sert-il  (elle)  ? 

servons-nous  ? 

servez-vous  ? 

servent-ils 
(elles)  ? 


Servis-je  ? 
est-ce  que  je 
servis  ? 

servit-il  (elle)  ? 


Servirai-je  ? 

servira-t-il 

(elle)? 


x)  2>ie  Stmuenoung  uou  est-ce  que  *)  L’emploi  de  est-ce  que  est  in- 

ift  unerlafdid)  bet  geroiffen  einfilbigen  SerbaF  dispensable  avec  certains  verbes  d’une 

formen,  um  einen  tjarten  unb  unange^  seule  syllabe  pour  éviter  un  son  dur 

nebrnen  Saut  ju  uermetben.  et  désagréable. 
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Forme  interrogative. 


Présent. 

f ')  1 

1 — l)  ! 

biene  icf)? 

.est-ce  que  je  j brecfje  icf)? 

. f 

■ est-ce  que  / 

romps  ? J 

| je  reçois  ? J 

biettff  bu? 

romps-tu  ? bricfjft  bu  ? 

reçois-tu?  eut} 

bient  er  (fie)? 

rompt-il  (elle)  ?2  3)  bricfjt  er  (fie)  ? 

reçoit-il  (elle)' 

bienen  tuir? 

rompons-nous?  brecf)en  tuir? 

(fie?) 

recevons-nous 

bienet  ifjr? 

rompez-vous?  brecfjet  if)r? 

tuir  ? 

recevez-vous  ? 

bienen  fie? 

rompent-ils  (elles)  ? bred)en  fie  ? 

if)r  ? 

reçoivent-ils 

1 

i 

Passé  défini. 

(Rompis-je?  ] 

fangeit  fie? 
( Reçus-je  ? 

biente  icf)? 

est-ce  que  je  bracf)  icf)? 

* est-ce  que  je 

rompis  ? 

j reçus  ? 

biente  er  (fie?) 

rompit-il  (elle)?  bracf)  er  (fie)? 

reçut-il  (elle) 

toerbe  icf)  bie= 
nen? 

ttnrb  er  (fie) 
bienen? 


Futur. 

Romprai-je?  tuerbe  icf)  6redÉ)en ? 

rompra-t-il  (elle)?  ttnrb  er  (fie) 
brecfjen  ? 


(fie)? 


Recevrai-je?  tuerbe  icf) 
empfangen  ? 

recevra-t-il  (elle)?  tuirb  er 
(fie)  embfangen  ? 


2)  P-  74,  *). 

3)  Vend-il?  SSerfauft  er?  (ïoatiX) . 
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§ 14. 


(gctbenbc  $otm). 

3nfinitit>  (^emtform)» 

JkaîenS  ((Begenroart).  Présent. 

être  | Q^lobt  tuerbeu. 


Voix  passive. 

Infinitif. 

$evfeft  (SSergangenljeit).  Passé, 
avoir  été  | geloBt  tuorbeu  feitt. 


(Sttittettoort). 

Jkafenê  (©egertroart).  Présent. 

étant  [ î°ue^e^  geloBt  tuerbeub. 

I loue(e)s 


Participe. 

^erfeft  (Sergangenfyeit).  Passé, 
lyantétéj  getoBt  tuorbeu  feienb. 


Snbifatit)  (Slnseigenbe  3lrt). 

JkûfenS  (©egenroart).  Présent. 
Je  suis  loué(e)  id)  tuerbe 
tu  es  loué(e)  bu  tuirft 
i]  (elle)  est  loué(e)  er  (fie)  ïuirb 
nous  sommes  loué(e)s  Voir  tuerbeu 
vous  êtes  loué(e)s  il)r  tuerbet 
ils  (elles)  sont  loué(e)s  fie  tuerbeu 


sO 

O 


Indicatif. 

Çperfeft  (Sergangen^eit).  Passé  indéfini. 
J’ai  été  loué(e)  id)  Biu 
tu  as  été  loué(e)  bu  Bift 
il  (elle)  a été  loué(e)  er  (fie)  ift 
nous  avons  été  loué(e)s  Voir  filtb 
vous  avez  été  loué(e)s  if)r  feib 
ils  (elles)  ont  été  loué(e)s  fie  filtb 


! 


Imparfait. 


J’étais  I ^ 

tu  étais  < 

il  (elle)  était  j 
nous  étions 
vous  étiez 
ils  (elles)  étaient 


Passé  défini. 


$mperfett  (9ttitüergangenï)ett). 
^ràteritum  (£tjïorifd)e§  ^erfeft). 


Je  fus  ! ^ 

i d)  tuurbe 

tu  fus  ijf 

bu  tuurbeft 

il  (elle)  fut  J ^ 

er  (fie)  tuurbe 

nous  fumes  j ^ 

tnir  tuurbeu 

vous  fûtes  ^ 

iïjr  tuurbet 

ils  (elles)  furent  ) B 

fie  tuurbeu  J 

Plus-que-parfait. 


J’avais  été 
tu  avais  été 
il  (elle)  avait  été  J ^ 
nous,  avions  été 
vous  aviez  été 
ils  (elles)  avaient  été 


Passé  antérieur. 


I.  Puêquamperfeft 
(SSoruergangenBeit). 
II.  $ht§quamperfeft. 


J’eus  été  1 ^ 

id)  tuar 

tu  eus  été  l *■§" 

bu  tuarft 

il  (elle)  eut  été  J -2 

er  (fie)  tuar 

nous  eûmes  été 

1 ^ 

tuir  tu  areu 

vous  eûtes  été 

if)r  tuaret 

ils  (elles)  eurent  été  | 

B 

fie  tuareu 

n 

j=> 

5—* 

O 

B 
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^ruturum  (Bufunft).  Futur. 


Je  serai 

tu  seras  [ loué(e) 
il  (elle)  sera  J 
nous  serons 

vous  serez  loué(e)s 

ils  (elles)  seront  J 


icf)  tr»erbe 
bu  tDtrft 
er  (fie)  ttûrb 
toir  roerbeu 
if)r  toerbet 
fie  roerben 


> geïobt  ïoerben. 


[yuturum  eyaftum  (SSorjufunft).  Futur  passé. 


J’aurai  | icf)  toerbe 

tu  auras  / été  loué(e)  bu  toirft 

il  (elle)  aura  I er  (fie)  ioirb 

nous  aurons  I toir  toerben 

vous  aurez  / été  loué(e)s  if)r  toerbet 
ils  (elles)  auront  I fie  toerben 


gelobt  toorben  feiu. 


I.  ftonbitionaf  (53ebingung§foi*m).  Conditionnel 

Je  serais  j icf)  roixrbe 

tu  serais  loué(e)  bu  ttmrbeft 

il  (elle)  serait  J er  (fie)  ttmrbe 

nous  serions  j toir  toiirbeu 

vous  seriez  loué(e)s  if)r  toürbet 

ils  (elles)  seraient  j fie  toürben 


gelobt  tuer  b en. 


II.  ^onbitional  (Q3ebtngung§form).  Conditionnel  passé. 


J’aurais 


tu  aurais 
il  (elle)  aurait  J 
nous  aurions 
vous  auriez 
ils  (elles)  auraient] 


} été  loué(e) 


icf)  tüürbe 
(icf)  toare) 
bu  ttmrbeft 
er  (fie)  ttmrbe 
toir  toürben 
\ été  loué(e)s  ifjr  toürbet 


fie  toürbeu 


gelobt  ttmrben  feiu. 


^onjunftib  (93erf>ittbenbe  Subjonctif. 

$ra[en§  (@egenroart).  Présent. 

(Que)  je  sois 

tu  sois  loué(e) 

il  (elle)  soit  J 
nous  soyons 

vous  soyez  < loué(e)s  if)r  toerbet 
ils  (elles)  soient  J fie  toerben 


icf)  toerbe 
bu  toerbeft 
er  (fie)  toerbe 
toir  ïoerben 


► gefobt. 
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^mperfeft  (9Jîttüergangenbeit).  Imparfait. 


(Que)  je  fusse 
tu  fusses 
il  (elle)  fût 
nous  fussions 
vous  fussiez 


lou(e)é 


id)  roiirbe 
bu  mürbeft 
er  (fie)  miirbe 
mir  mürben 
! loué(e)s  if)r  miirbet 


ils  (elles)  fussent  J 


fie  mürben 


getobt. 


$erfeft  (Sergcmgenbeit).  Passé. 


(Que)  j’aie 

tu  aies  \ été  loué(e) 
il  (elle)  ait  J 
nous  ayons 
vous  ayez 
ils  (elles)  aient 


icf)  fei 
bu  feift 
er  (fie)  fei 
loir  feiert 
été  loué(e)s  il)r  feiet 
fie  feien 


getobt  morbeu. 


$lu§quamperfett  (Soroergangenbeit).  Plus-que-parfait. 


(Que)  j’eusse 

tu  eusses  été  loué(e) 
il  (elle)  eût  j 
nous  eussions  I 
vous  eussiez 
ils  (elles)  eussent 


icf)  mare 
bu  ttmreft 
er  (fie)  mare 
mir  maren 
été  loué(e)s  ifjr  müret 
fie  maren 


getobt  morbeu. 


3mperatit>  (93efebt3formL 

Sois  loué(e)  merbe  gefobt  ! 

soyons  loué(e)s  tajjt  unê  getobt  merbeu  ! 

Snt  a f f i u u m merbeu  atte  $erba 
mit  bem  ^ilfè^eitmort  être  fonjugiert. 
î)a§  mit  être  fonjugierte  ^erfeftparti^ip 
ftimmt  in  (55efdf)Iedf)t  unb  3at)t  mit  feinem 
©ubjeft  übereirt. x) 


Impératif. 

soyez  loué(e)s  merbet  getobt,  raerben 
. @ie  gefobt  ! 

A la  voix  passive  tous  les  verbe 
se  conjuguent  avec  l’auxiliaire  être. 
Le  participe  passé  conjugué  avec 
être  s’accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  son  sujet.  *) 


§ 15. 

Les  élèves  ont  été  loués  par  leur  professeur.  2)ie  @d)üter  finb  ü o n 
if)rent  ^rofeffor  getobt  morbeu. 

*)  Jean  (Jeanne),  avez-vous  été  loué(e)?  3ot)cmn  (3ot)anna),  finb  ©ie 
gelobt  roorben? 
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Um  ben  Urfjeber  ber  «Çaubluug  Pour  désigner,  après  un  verbe 

6et  einem  pafftueu  $erb  gu  begeidpteu,  passif,  la  personne  ou  la  chose  qui 
bebient  man  fid)  gemolptlid)  ber  ^3rcb  fait  l’action,  on  se  sert  ordinairement 
pofition  par.  de  la  préposition  par. 


16. 


Eonjagûtion  ber  rcfk^tucit 
(rittfbcgügHd)cn)  Skrba. 

3ttfinitib  (Sîemtform). 

s$rdfenë  (®egenroart).  Présent. 

se  retirer  fid)  guritdgief)en. 

^artigip  (TOtteUnort). 

s$rafen§  (@egenroart).  Présent. 

se  retirant  fid)  gurüdgicljeub. 


Conjugaison  (les  verbes  réfléchis 
(pronominaux). 

Infinitif. 

$erfeft  (23ergcmgenï)ett).  Passé. 

I retiré(e)  1 M gutücfgegogett 
b l retiré(e)s  ) fyabcn. 


Participe. 


$erfeft  (33ergangenbeit).  Passé. 


s’étant 


f retiré(e)  ) fid)  gurüdgegogeu 
l retiré(e)s  I ()abcitb. 


3nbifatit)  C&ttgeigettbe 


$rà[en§  (@egenroart).  Présent. 


je  me  retire  id)  gieïje  mid) 
tu  te  retires  bu  gief)ft  bid) 
il  (elle)  se  retire  er  (fie)  gief)t  fid) 
nous  nous  retirons  ttfir  giefyeu  uttê 
vous  vous  retirez  if)r  gief)et  eud) 
ils  (elles)  se  retirent  fie  gief)en  fid) 


(SO 


Indicatif. 

$rateritum  (Jptftorifdjeê  ^evfeft).  Passé 
défini. 

je  me  retirai  id)  gog  mid)  gurüd. 

guturum  (gufunft).  Futur, 
je  me  retirerai  id)  tnerbe  mid)  gurüd- 
giefjen. 

I.  Sîonbitional  (Q3ebmgung§fotm).  Con- 
ditionnel. 


Qmperfeft  (2ttitüergangenf)ett).  Imparfait,  je  me  retirerais  id)  ttutrbe  mid)  gttrüd- 
je  me  retirais  id)  gog  mid)  gttrüd.  gief)en  (id)  goge  mid)  gurüd). 


^erfeft  (SSergctngenfyeit).  Passé  indéfini. 


je  me  suis  | 

tu  t’es  | retiré(e) 

il  (elle)  s’est  j 

nous  nous  sommes  I 

vous  vous  êtes  [retiré(e)s 

ils  (elles)  se  sont  J 


id)  l)ûbc  mid) 
bu  f)aft  bief) 
er  (fie)  f)at  fid) 
mir  f)abeu  un§ 
i^r  fjabet  eud) 
fie  f)abeu  fid) 


guriidgegogeu. 
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I.  Puëquampeïfeft  (23or= 
nergangenbeit). 

II.  ^luêquamperfeft. 


Plus-que-parfait. 


Passé  antérieur. 


je  m’étais 
tu  t’étais 
il  (elle)  s’était 
nous  nous  étions 
vous  vous  étiez 
ils  s’étaient 


je  me  fus  j $ 

id)  fjatte  mid) 

tu  te  fus  f 

bu  fjatteft  bid) 

il  (elle)  se  fut  1 2 

er  (fie)  f)atte  fid) 

nous  nous  fûmes  1 ^ 

mir  ^atteu  un§ 

vous  vous  fûtes  [ ‘2 

if)r  fjattet  eud) 

ils  (elles)  se  furent  J g 

fie  fjatteu  fid) 

Surücfgejogen. 


^uturum  epaftum  (SSorjufunft).  Futur  passé. 


je  me  serai  j id)  iocrbc  mid) 

tu  te  seras  retiré(e)  bu  mirft  bid) 
il  (elle)  se  sera  J er  (fie)  mirb  fid) 

nous  nous  serons  j fuir  merbeu  uuê 

vous  vous  serez  < retiré(e)s  iljr  mcrbet  eud) 
ils  (elles)  se  seront  I fie  merbeu  fid) 


^urüdge^ogeu  ïjabcn* 


II.  ^onbitionaï  (Sebmgungêfornt).  Conditionnel. 


je  me  serais 
t;u  te  serais 
il  (elle)  se  serait 


retiré(e) 


nous  nous  serions 


vous  vous  seriez 


ils  (elles)  se  seraient 


retiré(e)s 


I id)  ttmrfce  mid)  gurüdge^ogen  Ijabcit 
\ (id)  f)dtte  mid)  gurüdgeâogen) 

( bu  mürbeft  bief)  jucüdge^ogen  ^abeu 
1 (bu  Çatteft  bid)  prüdge^ogcn) 

• ( er  (fie)  mürbe  fid)  juriidge^ogeu  ïjaben 
l (er  [fie]  fjatte  fief)  jurüdge^ogeu) 

I mir  mürbeu  mrê  gurüdge^ogeu  f)aben 
1 (mir  fjdtten  uuè  juriidge^ogen) 

| if)r  miirbet  eud)  auriidge^ogen  fjabeit 
I (if)r  ^attet  eud)  ^urüdge^ogen) 

( fie  mürbeu  fid)  ^urüdge^ogeit  l)ûbeu 
\ (fie  f)citteu  fid)  guritdge^ogen). 


^onjunftiP  (Skrbinbcnbe  $lrt)*  Subjonctif. 

$rafen§  (@egenroart).  Présent. 

(Que)  je  me  retire  id)  §ieÇe  mid)  §urittf. 

^mperfeft  (^Jîitoergangenbeit).  Imparfait. 
(Que)  je  me  retirasse  id)  ^oge  miefy  ^urüd. 
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$erfeft  (SBergcmgenbeit).  Passé. 


(Que) 


je  me  sois  j 

tu  te  sois  j retiré(e) 

il  (elle)  se  soit) 

nous  nous  soyons 

vous  vous  soyez  retiré(e)s 

ils  (elles)  se  soient  J 


id)  tyabc  mid) 
bu  Çabeft  bid) 
er  (fie)  ï)abe  fid) 
mir  fjaben  un§ 
ipr  f)abet  eud) 
fie  fjaben  fid) 


jurüdqejoqen. 


Pûêquamperfeft  (Soruergcmgenbeit).  Plus-que-parfait. 


(Que) 


je  me  fusse  I 

tu  te  fusses  retiré(e) 

il  (elle)  se  fût  J 

nous  nous  fussions  j 

vous  vous  fussiez  retiré(e)s 

ils  (elles)  se  fussent  J 


id)  fjûtte  mid) 
bu  f)dtteft  bid) 
er  (fie)  butte  fid) 
mir  fjcitten  uns 
ifjr  Çattet  eud) 
fie  f)ütten  fid) 


gurfidge^ogen. 


Forme  négative. 


Forme  interrogative. 


Présent. 


Présent. 


Je  ne  me  retire  pas  etc. 


Est-ce  que  je  me  retire? 
Te  retires-tu  etc. 


Passé  indéfini. 

Je  ne  me  suis  pas  retiré. 


Passé  indéfini. 

Me  suis-je  retiré(e)?  etc. 


3mpcrafiu  (33efef)Iéform). 

retire-toi  giefje  bid)  gurüd! 
retirons-nous  giefjeu  tüir  uu£  ^uritd, 
mir  motten  unê  guriicf^iefjen  ! 
retirez-vous  §ief)et  eud)  §urüd,  giefjett 
Sie  fid)  guriicf  î 

î)ie  reffejmen  $erba  “merben  mit 
être  x)  fonjuqiert.  SDaê  ^erfeftpartijip 
ber  reffe^men  $erba  ftimmt  in  @e- 
fcf)fec^t  unb  3al)f  mit  feinem  üorcmê= 
qe^enben  TOufatmobjeft  übereiu.2) 


Impératif. 

ne  te  retire  pas  £ief)e  bid)  nid)t  §urücf  ! 
ne  nous  retirons  pas  §ief)en  mir  un§ 
nid)t  gurüd! 

ne  vous  retirez  pas  §ieï)et  eud)  ($ief)eu 
0ie  fic^)  uid)t  §urüd! 

Les  verbes  réfléchis  (pronomi- 
naux) se  conjuguent  avec  être.  *)  Le 
participe  passé  des  verbes  réfléchis 
s’accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  son  complément  direct,  quand 
ce  complément  le  précède.  2) 


*)  Je  me  suis  consolé  tdj  l )abe  mid)  getroftet  = id)  b in  getroftet. 

3)  Vous  êtes-vous  retiré(e),  monsieur  (madame)?  fyabtn  ©ie  fid)  jurütfgejogen, 
mein  £>err  (gnabige  $rau)?  — Us  se  sont  procuré  des  billets.  ©ie  bûben  fid)  ®tn- 
trittëfarten  üerfdjafft.  Elle  s’est  rappelé  ces  faits,  ©ie  bût  fid)  biefe  £at[ad)en  in$ 
@ebàd)tni§  juriidgei-ufen. 
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îtbevfidjt  t>cv  Scrba, 

bie  dort  ben  §§  9 — 12  gegebenen  Sïïuftern  abroeidjert. 


g 17*  I.  gbnjuption- 


Infinitif. 

Radical. 

Participes. 

Présent  de  l’in- 
dicatif. 

Présent  du  sub- 
jonctif. 

prononcer  au§fprecf)en 
( prononc 

^a<^‘  ' * prononc  (devant 

0>ron6©  | fl>  o)  1) 

prononçant 

prononcé 

je  prononce. . . 
nous  prononçons 
vous  prononcez 
ils  prononcent 

(que)  je  prononce . 
nous  prononcions . 

manger  effet! 

( mang 

ac  * ' ) mange  (devant 

(,na3)  | a,  0 ) *) 

mangeant 

mangé 

je  mange.  . . 
nous  mangeons 
vous  mangez 
ils  mangent 

(que)  je  mange.  . 
nous  mangions  . . 

appeler 
Rad.  : - 

3)  rufen,  nennett 
appel  (api)  (dans 
les  formes  à fle- 
xion tonique) 
appell  (ûpèï)  (dans 
les  formes  à ra- 
L dical  tonique) 

appelant 

appelé 

Rappelle 
tu  appelles 
il  appelle 
nous  appelons 
vous  appelez 
ils  appellent 

(que)  j 'appelle 
tu  appelles 
il  appelle 
nous  appelions 
vous  appeliez 
ils  appellent 

jeter3)  tnerfen 

( jet  (3ôt)  (flex. 

lîarl  • ' t0n') 

jett  (3ét)  (rad. 
1 ton.) 

jetant 

jeté 

je  jette 
tu  jettes 
il  jette 
nous  jetons 
vous  jetez 
ils  jettent 

(que)  je  jette 
tu  jettes 
il  jette 
nous  jetions 
vous  jetiez 
ils  jettent 

*)  33ei  ben  Setben  auf  cer  nimmt 
bas  c beê  ©tammeê  uot  a unb  o eitie 
Êebtüe  an,  uni  bie  $eibebaltung  be§  f3=2aute§ 
ju  beseidinen.  (23rgï.  le  garçon.) 

2)  Set  ben  Serben  auf  ger  nimntt  ba§ 
g beë  ©tammeê  üor  a unb  o ein  ftummeê 
e binter  fief),  um  bie  Seibebaltung  be§  5=£aus 
tes  3U  bejeicbnen.  (Srgï.  le  pigeon  bieïaube.) 

3)  © t u m ni  e § e roirb  in  ftammbe^ 
tonten  gormen  ju  offenem  e;  biefe  Saut* 
nerdnberung  erftredft  fidb  aud)  auf  bie  ©tfi 
ben,  rceldje  blofj  einen  fllebenton  tragen 
(ndmlid)  : ftutur  unb  ^onbitionaï).  3Jîan 


J Dans  les  verbes  en  cer , le  c du 
radical  prend  une  cédille  devant  a et  o 
pour  conserver  le  son  de  [3.  (Comparer  : 
le  garçon.) 

2)  Dans  les  verbes  en  ger , le  g du 
radical  prend  après  lui  un  e muet  de- 
vant a et  0 pour  conserver  le  son  de 
3.  (Comparer  : le  pigeon  bie  Saube.) 

3)  L’c  muet  se  change  en  e ouvert 
dans  les  formes  à radical  tonique; 
cette  transformation  s’étend  aux  syl- 
labes qui  ont  un  accent  secondaire  (à 
savoir:  au  futur  et  au  conditionnel). 


Tableau  des  verbes. 


95 


Tableau  des  verbes 

qui  ne  se  conforment  pas  aux  modèles  donnés  §§  9 — 12. 


Première  Conjugaison. 


Imparfait  de 
l'indicatif 

Passé  défini 
Imparfait  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

Remarques 

je  prononçais . . . 
nous  prononcions 
vous  prononciez 
ils  prononçaient 

je  prononçai.  . . 
ils  prononcèrent 

(que)  je  pronon- 
çasse. . . 

je  prononcerai 
je  prononcerais 

©benfo  affe  SSerba 
auf  cer. 

De  même  tous 
les  verbes  en  cer . 

J je  mangeais.  . . 
nous  mangions 
vous  mangiez 
ils  mangeaient 

je  mangeai.  . . 
ils  mangèrent 

(que)  je  mangeasse 

je  mangerai 
je  mangerais 

©beitfo  afic  $erba 
auf  ger. 

De  même  tous 
les  verbes  en  cer. 

j’appelais 

j’appelai 
(que)  j'appelasse 

y appellerai 
y appellerais 

SJgt.  atmn.  3) 

Voir  note  3) 

je  jetais 

je  jetai 

(que)  je  jetasse 

je  jetterai 
je  jetterais 

$g(.  21mit.  3) 
Voir  note  3) 

fyat  jroei  SJhttef,  um  ba§  offene  e ju 
bejeicfjnen:  1.  2)ie  23erboppeïung  beê 

Stammfonfonauten,  tt>a§  bel  ben  SSerben 
«uf  eler  unb  eter  gefc&iebt;  2.  bie  Slfjen* 
tuierung  be§  e,  ît>a§  bei  ben  übrigen 
SSerben  ftattfinbet,  foroie  aucb  bei:  celer 
uerbeimlicfjen,  geler  gefrieren,  acheter 
faufen.  (S5gl.  : le  chandelier  ber  Seudjter, 
la  chandelle  bie  ^erje,  baê  Sicfjt  ; le 
noisetier  ber  ^afelnubftraud),  la  noisette 
bie  üafefnufj;  un  élève  bien  élevé  ein 
rooblerjogener  Scf)u(er.) 


On  a deux  procédés  pour  rendre  Ve 
ouvert  : 1°  la  réduplication  de  la  con- 
sonne finale  du  radical;  ce  qui  a lieu 
dans  les  verbes  en  eler  et  eter  ; 2° 
l’accentuation  de  l’e;  ce  qui  a lieu 
dans  les  autres  verbes,  mais  aussi 
dans  : celer  uerbeimlidjen,  geler  gefrieren, 
acheter  faufen.  (Comparer:  le  chandelier 
ber  Seudfier,  la  chandelle  bie  $erje,  ba3 
Stcfjt  ; le  noisetier  ber  ^afelnufjftraucb, 
la  noisette  bie  |jafeïnuf$  ; un  élève  bien 
élevé  ein  raoblerjogener  Scfjüfer.) 
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Infinitif. 

Radical. 

Participes 

Présent  de  l’indi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

lever  *)  erï)eben 

1 lev  (ï5to)  (Aex.  ton.) 
1 lèv  (lètü)  (rad.  ton.) 

levant 

levé 

je  lève 
tu  lèves 
il  lève 
nous  levons 
vous  levez 
ils  lèvent 

(que)  je  lève 
tu  lèves 
il  lève 

nous  levions 
vous  leviez 

ils  lèvent 

posséder  2)  befiigen 

( posséd  (flex.  ton.) 
Jarq.  : \ >7/1  \ 

possed  (rad.  ton.) 

possédant 

possédé 

je  possède 
tu  possèdes 
il  possède 
nous  possédons 
vous  possédez 
ils  possèdent 

(que)  je  possède 
tu  possèdes 
il  possède 
nous  possédions 
vous  possédiez 
ils  possèdent 

employer  3)  aittoenben, 
gebraud)en 
( employ 

Rad.  : emploi  (devant  un 
e muet) 

employant 

employé 

j ''emploie 
tu  emploies 
il  emploie 
nous  employons 
vous  employez 
ils  emploient 

(que)  Remploie 
tu  emploies 
il  emploie 

nous  employions 
vous  employiez 
ils  emploient 

payer  3)  (be)§al)(en 

f Pay 

Rad.  : Va*  (devant  un 
j e muet) 

payant 

payé 

je  paye  (paie) 
tu  payes  (paies) 
il  paye  (paie) 
nous  payons 
vous  payez 
ils  payent  (paient) 

(que)  j e paye  (paie) 
tu  payes  (paies) 
il  paye  (paie) 
nous  payions 
vous  payiez 
ils  payent  (paient) 

envoyer  fc^icfeit 
( envov 

Rad.  : envoi  (devant  un 
e muet) 

envoyant 

envoyé 

j ’ envoie 

(que)  j Envoie 

x)  Sgi.  B.  94,  Slttnt.  3). 

2)  @efd)ïofîeneê  é roirb  in  ftamm= 
betonten  $ormen  gu  offenem  è;  biefe 
Saut  ueranberung  erflredt  fidj  auf  bie  SU* 
ben,  bie  blofî  eiuen  9iebenton  tragen,  nur 
bleibt  im  $utur  unb  $onbitional  baê 
Sd)riftgeid)en  é.  — 23gï.  régler  regeln, 
la  règle  bie  9îegeï,  bûê  Sineal. 


Voir  page  94,  note  3). 

2)  L’é  fermé  se  change  en  è ouvert 
dans  les  formes  à radical  tonique  ; cette 
transformation  s’étend  aussi  aux  syllabes 
qui  ont  un  accent  secondaire  • mais 
l’orthographe  conserve  l’é  au  futur  et 
au  conditionnel.  — Comparer:  régler 
regeïn,  la  règle  bie  Üîegeï,  baê  Sineal. 
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Imp.  de  lind.  — Passé 
déf.  — Imp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

; 

Remarques 

j e levais 
je  levai 

(que)  je  levasse 

je  lèverai 
je  lèverais 

©.  94,  31nnt.  3) 
Voir  page  94,  note  3) 

je  possédais 
je  possédai 
(que)  je  possédasse 

je  posséderai  (5° 
bofjèbré) 

je  posséderais  (3° 
pofjèbrè) 

51nm.  2) 
Voir  note  2) 

j'employais 

j’employai 

(que)  j’emplovasse 

1 

y emploierai 
y emploierais 

De  même  tous  les  verbes 
en  oyer  et  uyer  (p.  e.  : essuyer 

aBtrocfnen,  aBrtnfd)en, 
nettoyer  reinigeu) 

je  payais 
je  payai 
(que)  je  payasse 

je  payerai  ( paierai ) 
je  payerais  ( paierais ) 

De  même  tous  les  verbes 
en  ayer.  (p.  e.  : balayer 
fefjreu) 

j’envoyais 
j’envoyai 
1 (que)  j’envoyasse 

| 

j’enverrai 

(5atoèré) 

j’enverrais 

De  même  : renvoyer  jurüd= 
ftf)iden,  üeraBfd)ieben,  au ffcf)ie= 
Beu  ; envoyer  chercher  Boleu 
taffen 

3)  23et  ben  Seittoorteru  auf  yer  tuirb 
ba§  y üor  einern  ft  u nt  m e n e §u  i.  2)a§ 
y ber  SSerBa  auf  ayer  BteiBt  getoofinttcf) 
unnerànbert.  — 23g(.  le  roi  ber  ®onig, 
royal  fonigHd),  le  balai  ber  23efeu,  ba- 
layer feîjren  ; la  craie  bie  ®reibe,  le 
crayon  ber  S3Ceiftift. 


3)  Dans  les  verbes  en  yer , Vy  se 
change  en  i devant  nn  e muet.  L’y 
des  verbes  en  ayer  reste  ordinairement 
invariable.  — Comparer  : le  roi  der 

®onig,  royal  fonigticf)  ; le  balai  ber 
23efen,  balayer  fefjren  ; la  craie  bie 
ftretbe;  le  crayon  ber  SBleiftift. 


3retter  = UIIridj,  La  France  et  les  Français.  II. 


98 


Tableau  des  verbes. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  l’indi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

aller  gefjen 
Rad.  : ail 

allant 

allé 

je  vais 
tu  vas 
il  va 

nous  allons 
vous  allez 
ils  vont  *) 

(que)  j’aille 
tu  ailles 
il  aille 
nous  allions 
vous  alliez 
ils  aillent 

Impératif:  va,  allons,  allez! 

s’en  aller  n>eggef)en 

s’en  allant 

je  m’en  vais 

(que)  je  m’en  aille 

s’en  étant 

tu  t’en  vas 

tu  t’en  ailles 

aile 

il  s’en  va 

il  s’en  aille 

n.  n.  en  allons 

n.  n.  en  allions 

v.  v.  en  allez 

v.  v.  en  alliez 

ils  s’en  vont 

ils  s’en  aillent 

Impératif:  va-t’en,  allons- nous-en, 

allez-vous-en  (ne  t’en  va  pas,  ne  nous 

en  allons  pas,  ne  vous  en  allez  pas)  ! 

/ 

§ 18*  §uml t §0njugaltün  mit  rinfmtjnn  gtarnnw. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  l’indi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

courir  (aufen 

courant 

| je  cours 

(que)  je  coure 

Rad.:  cour 

couru 
j’ai  couru 
icf)  (un  ge* 
ïaufen 

| tu  cours 
il  court 
nous  courons 
vous  courez 
ils  courent 

l)  Comparer:  ils  ont,  ils  sont,  ils  font. 
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1 lmp.  de  rind.  — Passé 
1 déf.  — lmp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel. 

Remarques 

i j'allais 

j irai 

j’irai  id)  toerbe  Ijingeîjeit; 

: j'allai 
(que)  j'allasse 

j'irais 

vas-y  gef)e  (fin  ! p.  84,  note  *). 
Comment  allez-vous?  SSte  geljt 
eê  Sfineit?  Je  vais  bien.  (£§ 
gefjt  mtr  gut.  Aller  chercher 
fjolen  ; aller  voir  befwfien  (!)  i n* 
gefjeit)  ; aller  prendre  abljolett  ; 
aller  trouver  auffildfin. 

je  m'en  allais 

je  m’en  irai 

Passé  indéfini 

je  m’en  allai 
(que)  je  m'en  allasse 

1 

1 

je  m'en  irais 

je  m’en  suis  allé  (e)  (§  16). 

tu  t’en  es  allé  (e) 

il  (elle)  s’en  est  allé  (e) 
nous  nous  en  sommes! 
vous  vous  en  êtes  (allé(e)s 
ils  (elles)  s’en  sont  J 

Deuxième  Conjugaison  à radical  simple. 


lmp.  de  lfind.  — Passé 
déf.  — - lmp.  du  subj. 

Futur. 

Conditionnel. 

Remarques. 

je  courais 
je  courus 
(que)  je  courusse 

je  courrai 2) 
(3efurré) 
je  courrais 

De  même:  accourir  î)erbeiet(en  ; 
discourir  umftanbfid)  jpredjen; 
parcourir  burrîjeUen,  burdfiefen  ; 
secourir  q.  jnt.  fjelfen. 

2)  SBerfur^ung  ber  ^niinitiuenbung 
im  ?}utur  unb  ^onbitioncd  bet  courir 
lmb  mourir. 


2)  Abréviation  de  la  terminaison 
de  l’infinitif  au  futur  et  au  conditionnel 
dans  courir  et  mourir. 


7* 
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Tableau  des  verbes. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  l'indi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

mourir  ftevbert 

_ _ [ mour  (flex.  ton.) 

Rad. : / 

• meur  (rad.  ton.) 

mourant 

mort 

je  meurs 
tu  meurs 
il  meurt 

nous  mourons 
vous  mourez 

ils  meurent 

(que)  je  meure 
tu  meures 
il  meure 
nous  mourions 
vous  mouriez 
ils  meurent 

ouvrir  offneit 
Rad.  : ouvr 

ouvrant 

ouvert 

j’ouvre  2) 
tu  ouvres 
il  ouvre 
nous  ouvrons 
vous  ouvrez 
ils  ouvrent 

(que)  j’ouvre 

Impératif:  ouvre 

, ouvrons,  ouvrez  ! 

venir  fommen 

Rad.  des  formes  à flex. 

ton.:  ven  (tü°n) 

Rad.:  des  formes  à rad. 

ton.  : 

| vien  (devant  une  con- 
sonne) 3) 

| vienn  (devant  un  e muet) 

venant 

venu 

je  viens  (tnjè) 
tu  viens 
il  vient 
nous  venons 
vous  venez 
ils  viennent  (tüjèn) 

(que)  je  vienne 
tu  viennes 
il  vienne 
nous  venions 
vous  veniez 
ils  viennent 

*)  Sgi.  6.  99,  2tnm.  2). 

2)  ©nbungen  ber  erften  ^onjugation. 

3)  gn  ben  ftammbetonten  gormen  roirb 
bas  ftumme  e ju  ie.  2)iefe  Sautoeranberung 
erftrecït  fid)  aud)  auf  ben  91ebenton  (im 


*)  Voir  page  99,  note  2), 

2)  Terminaisons  de  la  première  con- 
jugaison. 

3)  Dans  les  formes  à radical  tonique 
Ve  muet  se  change  en  ie.  Ce  chan- 
gement s’étend  à la  syllabe  tonique 
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Imp.  de  l'ind.  — Passé 
| déf.  — Imp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

Remarques 

je  mourais 

| 

je  mourrai  x) 

( $gl.  betreffê  ber  totale: 

je  mourus 

(5ômurré) 

l Comparer  pour  les  voyelles  : 

(que)  je  mourusse 

je  mourrais 

le  courage,  le  cœur. 

j'ouvrais 

j 'ouvrirai 

De  meme  : rouvrir  tuieber  üffnen 

j'ouvris 

j'ouvrirais 

(rouvert)  ; couvrir  bebeden  (couvert)  ; 

(que)  j'ouvrisse 

recouvrir  tuieber  bebeden  (recouvert)  ; 
découvrir  entbïoften,  entbeden  (dé- 
couvert) ; offrir  ûnbieten  (offert)  ; 
souffrir  (eiben,  bulbett  (souffert). 

je  venais 

je  viendrai  3) 

venir  voir  befudjen  (1)  e r fomnten)  ; 

je  viendrais 

venir  prendre  abljoten  ; venir  trouver 

je  vins  (tue) 

auffudjen  ; devenir  tuerben  ; inter- 

!  tu  vins 

venir  bagtuifdjentreten  ; parvenir  ge= 

il  vint 

(angen  ; provenir  ïjerritfjren,  f»er= 

nous  vînmes  (tuent) 

ftammen;  revenir  gurüdfotmnen  ; se 

, vous  vîntes  (tuèt) 

souvenir  de  qc.  ficb  an  et.  erinnern; 

ils  vinrent  (tuer) 

tenir  ïjalten;  s’abstenir  fid)  ent^ 
Ijalten  ; appartenir  (cm)geboren  ; con- 

(que) je  vinsse  (tuèjj) 

tenir  entfjaïten,  faffen  ; entretenir 

tu  vinsses 

unterljalten;  maintenir  aufredjt  er^ 

| il  vînt 

fjalten  be^aupten;  obtenir  erïjalten, 

nous  vinssions 

erïangen;  retenir  gurüdtjalten,  be= 

, vous  vinssiez 

baïten;  soutenir  ftü|en,  befjaupten. 

1 ils  vinssent 

^utur  imb  ^onbitional).  fcf)vetbt  vien  secondaire  (à  savoir  : an  futur  et  au  con- 

nor  eiitern  ^onfonanten,  vienn  nor  etnem  ditionnel).  On  écrit  vien  devant  une 

ftummen  e.  (23g{.  chrétien,  chrétienne;  consonne,  vienn  devant  un  e muet. 

bon,  bonne.)  — £e§  2Bof)Iftcmge§  roegen  (Comparer:  chrétien,  chrétienne ; bon, 

emgeî<f)obene§  d im  $utur  tntb  ^onbitional.  bonne.)  — B euphonique  au  futur  et 

(23gl.  falloir,  vouloir.)  au  conditionnel.  (Voir  falloir , vouloir.) 
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Tableau  des  verbes. 


§ 19*  III.  Jumjuptimt. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  l’indi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

boire  trinfen 

Rad.  des  formes  à flex. 
ton.  : buv 

Rad.  des  formes  à rad.  t.  : 
boiv  § 10  x) 

buvant 

bu 

je  bois 
tu  bois 
il  boit 

nous  buvons 
nous  buvez 

ils  boivent 

(que)  je  boive 
tu  boives 
il  boive 
nous  buvions 
vous  buviez 
ils  boivent 

conduire  fut)  r en 
Rad.  • conduis 
§ 10  i) 

1 

conduisant 

conduit 

je  conduis 
tu  conduis 
il  conduit 

nous  conduisons 
vous  conduisez 
ils  conduisent 

(que)  je  conduise 

connaître  x)  femten 
Rad.  : connaiss 

connaissant 

connu 

je  connais 
tu  connais 

il  connaît *) 

nous  connaissons 
vous  connaissez 
ils  connaissent 

(que)  je  connaisse 

craindre *  2)  fürdjten 
Rad.  : craign 

craignant 

craint 

je  crains 
tu  crains 
il  craint 
nous  craignons 
vous  craignez 
ils  craignent 

(que)  je  craigne 

croire  glauben 

Rad.  : j ^ ^ *>"*) 
1 croi  (rad.  ton.) 

croyant 

cru 

je  crois 
tu  crois 
il  croit 
nous  croyons 
vous  croyez 
ils  croient 

(que)  je  croie 
tu  croies 
il  croie 
nous  croyions 
vous  croyiez 
ils  croient 

*)  $or  t ein  (Sircumfley,  uni  ben  ^uêfaü 
ber  beiben  s ju  bejeidjnen.  . — ^eê  Sôo^ 
flangeê  roegen  eingefdjobeneS  t im  ^nfinitio. 

2)  ®e§  SBo^ïflangeê  roegen  eingeîdjo- 
beneê  d.  (23gï.  prendre.)  — 23or  folgenber 
^onfonanj  nnb  am  SBortenbe  nerftummen 


x)  Accent  circonflexe  devant  un 
t pour  remplacer  les  deux  s supprimées. 
— T euphonique  à l’infinitif. 

2)  D euphonique  à l’infinitif.  (Voir 
prendre.)  — Devant  une  consonne  ou 
à la  fin  des  mots,  m,  n et  gn  dis- 
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Troisième  Conjugaison. 


Imp.  de  l'ind.  — Passé 
déf.  — Imp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

Remarques 

je  buvais 
je  bus 

(que)  je  busse 

je  boirai 
je  boirais 

boire  de  l’eau,  de  la  bière,  du  vin 
SSaffer,  93ier,  28etn  trinfen  [prendre 
du  café,  du  thé  Staff  ee,  Xee  trinïenj. 
Le  buvard  ba§  Sbfdjbapier. 

! je  conduisais 
je  conduisis 
(que)  je  conduisisse 

je  conduirai 
je  conduirais 

De  même:  construire  baueit;  détruire 
gerftoreix  ; instruire  unterricXjten  ; in- 
troduire einfüïjren  ; produire  tjernor» 
bringen,  ergeugen;  réduire  juriicL 
fütjren,  einfdjrcinfen  ; traduire  übei> 
fe^en. 

je  connaissais 
je  connus 
(que)  je  connusse 

je  connaîtrai 
je  connaîtrais 

De  même  : reconnaître  (ttnebet)  ei*s 
fennen,  anerfennen;  paraître  (er*) 
f djeittert  (j  ai  paru  idj  fcttt  erfd)ienen)  ; 
disparaître  berfd)ttnnben  ; reparaître 
miebererfdjemen. 

je  craignais 
je  craignis 
(que)  je  craignisse 

je  craindrai 
je  craindrais 

De  même  : craindre  qc.  j t d)  t)  0 r 
et.  fürd)ten;  plaindre  (de)  ftagen 
(über)  ; atteindre  erreidien,  treffen 
(Rad.:  atteign)  ; éteindre  auêïofdjen  ; 
peindre  ntaten;  joindre  nerbinben, 
bereinigett  (Rad.  : joign). 

| je  croyais 
je  crus 

(que)  je  crusse 

je  croirai 
je  croirais 

croire  q.  jm.  glauben;  croire  qc. 
et.  glauben  ; croire  à q.  gu  jm.  $Be x- 
trauen  fjaben;  croire  à qc.  an  et. 
gtauben  ; croire  en  Dieu  an  ®ott 
gtanben.  Je  le  crois  bon  id)  t)  aï  te 
itjn  f ü r gu  t. 

m,  n unb  gn  unter  gïeid)5eitiger  Dîafatierung 
beê  uorbergebenben  SSofatë.  ber  ©djrift 
bïeibt  m unb  n;  fur  gn  tritt  n ein.  (SBgï. 
bonne,  bon  ; parfumer,  parfum  ; vigne, 
vin;  soigner,  soin.) 


paraissent  dans  la  prononciation  en  ne 
laissant  d’autre  trace  que  la  nasalité  de 
la  voyelle  précédente.  Graphiquement 
m et  n restent;  gn  se  change  en  n. 
(Comparer:  bonne,  bon;  parfumer,  par- 
fum; vigne,  vin;  soigner,  soin.) 
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Tableau  des  verbes. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  Findi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

dire  fagett 

Rad.  : dis  § 101) 

disant 

dit 

je  dis 
tu  dis 
il  dit 

nous  disons 
vous  dites  *) 
ils  disent 

(que)  je  dise 

écrire  jcfjreiben 
Rad.:  écriv  § 10 T) 

écrivant 

écrit 

y écris 
tu  écris 
il  écrit 
nous  écrivons 
vous  écrivez 
ils  écrivent 

(que)  j’écrive 

1 

faire  incicfjen 
Rad.  : fais  § 101) 

faisant  (f°fa) 

je  fais 
tu  fais 
il  fait 

nous  faisons  (f°fd) 
vous  faites2) 
ils  font2) 

(que)  je  fasse 

' 

■ 

lire  ïefen 
Rad.  : lis 
§ 10*) 

lisant 

lu 

je  lis 
tu  lis 
il  lit 

nous  lisons 
vous  lisez 
ils  lisent 

(que)  je  lise 

mettre  fe^en,  ftellen, 
legen 

Rad.  : mett  § 101) 

mettant 

mis 

je  mets 
tu  mets 
il  met 3) 
nous  mettons 
vous  mettez 
ils  mettent 

(que)  je  mette 

*)  Comparer:  vous  etes,  vous  faites. 

2)  Comparer:  vous  etes , vous  dites  — ils  ont,  ils  sont , ils  vont. 
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Imp.  de  lïnd.  — Passé 
déf.  — Imp.  du  subj. 

Futur  1 

Conditionnel  Remarques 

je  disais 

je  dis  nous  dîmes 

tu  dis  vous  dîtes 

il  dit  ils  dirent 

(que)  je  disse 

je  dirai 
je  dirais 

De  meme  : contredire  q.  jnt.  tniber= 
fpred)en;  interdire  unterfagen,  ner- 
bieten;  médire  de  q.  übel  bon  jm. 
reben,  j.  ïaftern;  prédire  norfjerfagett  ; 

redire  tnieber  fagen. 

Vous  redites;  mais: 
vous  contredisez,  vous  interdisez, 
vous  médisez,  vous  prédisez. 

j'écrivais 

j'écrivis 

(que)  j’écrivisse 

j’écrirai 

j’écrirais 

De  même  : décrire  befd)reiben  ] in- 
scrire einfdjreiben  ; prescrire  nor= 
fdjreiben  ; proscrire  cirî)ten  ; souscrire 
nnterfdjreiben. 

je  faisais  (f°fè) 
je  fis 

(que)  je  fisse 

je  ferai  (frè) 
je  ferais  (frè) 

il  fait  beau,  du  soleil  eê  ift  fdjon, 
e§  fdjeint  bie  @onne;  je  me  fais 
soldat  id)  tnerbe  ©olbat;  contrefaire 
nad)mad)en,  nadjbruden  ; refaire 
tnieber  modjen  ; satisfaire  befriebigen  ; 
surfaire  q.  j.  überteuern,  itberfjaften. 

je  lisais 
je  lus 

(que)  je  lusse 

je  lirai 
je  lirais 

De  même  : relire  tnieber  lefen;  élire 
ertnafrten. 

|je  mettais 
je  mis 

(que)  je  misse 

je  mettrai 
je  mettrais 

De  même:  admettre  julaffen,  511= 
geben  ; commettre  begefjen;  omettre 
auêlaffen  ; permettre  geftatten  ; pro- 
mettre nerfbredjen  ; remettre  tnieber  an 
feinen  fe|en,  inieberfjerftellen, 

übergeben,  ein^anbigett  ; soumettre 
untertnerfen. 

s)  § 102). 
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Tableau  des  verbes. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  deFindi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

prendre1)  nefjmen 

prenant 

je  prends 

(que)  je  prenne 

Rad.  des  formes  à flexion 
tonique  : pren  (pr5n) 
Rad.  des  formes  à rad.  t.: 
jpren  (pra)  (d.  u.  cons.) 
\prenn  (prèn)  (devant 
e muet2) 

i 

pris 

tu  prends 
il  prend 

nous  prenons 
vous  prenez 

ils  prennent 

tu  prennes 
il  prenne 
nous  prenions 
vous  preniez 

ils  prennent 

§ 20.  IV.  gtünjugaiimî- 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  Findi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

devoir  müffen,  foffen, 

fdjufben,  oerbaitfen 
Rad.  des  formes  à flex. 
tonique:  dev 

Rad.  das  formes  à rad.  t,  : 
doiv  § 10 x) 

devant 

dû,  due, 
dus.  dues, 

je  dois 
tu  dois 
il  doit 
nous  devons 
vous  devez 
ils  doivent 

(que)  je  doive 
tu  doives 
il  doive 
nous  devions 
vous  deviez 
ils  doivent 

falloir  notig  fein  (= 
ntüffen) 

Rad.:  fall 

fallant 

fallu 

il  a fallu  eê 
ift  nottg 
getnefen 

il  faut  e§  ift 
notig  = ntan 
niuf? 

(qu’)  il  faille3) 

pouvoir  fonnen,  oerntogen 

[des  formes  à flex. 

tonique  : pouv 

, jdes  formes  à rad. 
Rad.  : < 

ton.  : 

peuv  § 101) 

puiss 

[pouvant 

(puissant 

|adj.mdd)tig) 

pu 

je  peux5)  (puis) 
tu  peux 
il  peut 

nous  pouvons 
vous  pouvez 
ils  peuvent 

(que)  je  puisse 
tu  puisses 
il  puisse 
nous  puissions 
vous  puissiez 
ils  puissent 

1)  &gl.  craindre.  Voir  craindre. 

2)  ÜBgl.  appeler,  jeter,  venir.  2)  Comparer:  appeler,  jeter,  venir. 

3)  23gl.  aller,  vouloir.  3)  Voir  aller,  vouloir. 
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Imp.  de  Find.  — Passé 
def. — Imp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

Remarques 

je  prenais 
je  pris 

(que)  je  prisse 

je  prendrai 
je  prendrais 

De  même:  apprendre  terrien,  erfcdjren, 
fefjren,  metben,  apprendre  à lire  fefen 
ternen  ; comprendre  umfaffen,  nerftefjen, 
begreifen  ; entreprendre  unternefjmen  : 
reprendre  luieber  nefinten,  tabefn,  er= 
tnibent;  surprendre  nberrafdjen. 

Quatrième  Conjugaison. 


Imp.  de  l’ind.  — Passé 
def.  — Imp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

Remarques 

je  devais 
je  dus 

(que)  je  dusse 

je  devrai 
je  devrais 

Cela  lui  est  dû  baê  inirb  ifpn  ge= 
f<f)uïbet  = ba§  gebiifjrt  tfjrn. 

il  fallait 
il  fallut 
(qu’)  il  fallût 

il  faudra  4) 
il  faudrait 

il  faut  aller  e§  ift  nbtig  ju  geljen 
— man  mu§  gefjert  ; il  lui  faut  de 
l’argent  (e§  ift  if)m  (55elb  notig  ==) 
er  6raud)t  ®efb  ; un  homme  comme 
il  faut  ein  anftanbiger  SDÎenfd). 

i . 

je  pouvais 
je  pus 

(que)  je  pusse 

je  pourrai 
(38tmré) 
je  pourrais 

je  ne  peux  pas,  je  ne  puis  id)  fann 
nid)t  ; puis-je?  fann  id)?  (nidf)t  : peux- 
je?)  — pouvoir  qc.  et.  fonnen  = 
oermogen,  in  ber  Sage  fein,  et.  511  tnn  ; 
[savoir  qc.  et.  fonnen  = gelerrtt  fjaben, 
tüiffen,  oerftefjen]. 

4)  2)e§  28of)fftange§  toegen  einge= 
fc^o beneê  d im  $utur  nnb  &onbitiona(. 
(SSgï.  venir,  vouloir.) 

5)  (Snbung  x ftatt  s (ügt.  le  cheveu, 
les  cheveu#)  t>g(.  aud)  vouloir. 


4)  d euphonique  au  futur  et  au 
conditionnel.  (Comparer:  venir,  vouloir .) 

5)  Terminaisoin  # pour  s (com- 
parer : le  cheveu,  les  cheveu#)  • voir 
aussi  vouloir. 
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Tableau  des  verbes. 


Infinitif 

Radical 

Participes 

Présent  de  l'indi- 
catif 

Présent  du  sub- 
jonctif 

savoir  miffeit,  fbmten 
sav  (devant  une 
voyelle) 

Rad.  : \sa^  (devant  une 
consonne) 

sach 

sachant 

(savant 

adi.  qe= 
leïjrt) 
su 

je  sais  (fjé) 
tu  sais  (gé) 
il  sait  (j}é) 
nous  savons 
vous  savez 
ils  savent 

(que)  je  sache 
tu  saches 
il  sache 
nous  sachions 
vous  sachiez 
ils  sachent 

Impératif  : sache,  sachons, sachez1 2) 

voir  fefrert 

Rad  ^eX‘  t0n^ 

\voi  (rad.  ton.) 

voyant 

vu 

je  vois 
tu  vois 
il  voit 

nous  voyons 
vous  voyez 
ils  voient 

(que)  je  voie 
tu  voies 
il  voie 
nous  voyons 
vous  voyiez 
ils  voient 

vouloir  mofien 

Rad.  des  formes  à flex. 

ton:  voul 

Rad.  des  formes  à rad. 
ton  : 

veut  (devant  une  voyelle) 
§ 10  •) 

voulant 

voulu 

je  veux  3) 
tu  veux 

il  veut 

nous  voulons 
vous  voulez 
ils  veulent 

(que)  je  veuille  4) 
tu  veuilles 
il  veuille 
nous  voulions 
vous  vouliez 
ils  veuillent 

Impératif  : veux,  voulons,  voulez 
molle  ==  fjabe  ben  feften  SSifien; 
veuille,  5)  veuillez  molle  = fjabe 
bie  (35üte. 

*)  $gl.  avoir,  être,  vouloir. 

2)  SBgl.  6.  73,  Sfnm. 

3)  Ü8gl.  pouvoir. 


1)  Voir  avoir , vouloir. 

2)  Voir  p.  73,  note. 

3)  Voir  pouvoir. 
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Imp.  de  l’ind.  — Passé 
déf.  — Imp.  du  subj. 

Futur 

Conditionnel 

Remarques 

je  savais 
je  sus 

(que)  je  susse 

je  saurai 2) 
je  saurais 

je  le  savais  id)  truste  eS;  je  le  sus 
id)  erfuljr  e£  ; savoir  le  français  fi*an= 
jofifdj)  fomten  ; savoir  jouer  du  piano 
Clamer  (fpielen)  fonneit;  savoir  par 
cœur  anêlnenbig  ttuffen;  je  ne  saurais 
vous  le  dire  id)  famt  cê  3f)nen  nid)t 
fagen. 

je  voyais 
je  vis 

(que)  je  visse 

je  verrai 
(5st»èré) 
je  verrais 

aller  voir  befudjen  (f)  i it  geÇert)  ; venir 
voir  6efud)en  (1)  e r fomnten)  ; faire 
voir  qc.  à q.  = montrer  qc.  à q.; 
revoir  toieberfefien. 

je  voulais 
je  voulus 
(que)  je  voulusse 

je  voudrai4 5 6) 
je  voudrais 

Veuillez  le  faire!  §aben@ie  bie  (Mre, 
$lt  tun!  Je  voudrais  aller  idl 
mbdjte  geljen,  ftmnfd)te  511  gefjett  ; que 
veut  dire  cela?  tnctê  IjeijÈjt,  Bebentet 
baê? 

4)  23gl.  aller,  falloir. 

5)  SSgl.  avoir,  être,  savoir. 

6)  23gl.  venir  falloir. 


4)  Voir  aller,  falloir. 

5)  Voir  avoir,  être , savoir. 
G)  Voir  venir,  falloir. 
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1.  La  journée  de  Fenfant. 

a)  Le  matin. 

Au  matin,  la  lune  pâlit,  les  étoiles  cessent  de  briller,  le  jour  point: 
c’est  l’aube. 

Le  ciel  s’empourpre;  le  soleil  se  lève  à l’est:  il  fait  grand  jour. 

Les  rues  du  village  reprennent  leur  animation. 

Sept  heures  sonnent.  Le  soleil  entre  dans  la  chambre. 

Je  me  réveille  tout  seul;  je  me  lève  toujours  de  bonne  heure. 

Mon  frère  entr’ ouvre  les  yeux  ; il  bâille  et  paresse  au  lit. 

Notre  mère  l’appelle  et  le  gronde  de  perdre  ainsi  son  temps. 

A la  fin,  il  se  lève. 

Puis  nous  faisons  notre  toilette. 

b)  Départ  pour  la  classe. 

Je  souhaite  le  bonjour  à mes  parents,  puis  je  prends  mon  petit  déjeuner. 
Puis  je  repasse  mes  leçons. 

A huit  heures  moins  le  quart,  je  dis  au  revoir  à ma  famille  et  je 
m’en  vais  à l’école. 

Je  pars,  mon  petit  carton  dans  la  main. 

Je  ne  flâne  pas  en  route;  à l’heure  précise  j’entre  en  classe.  Je  salue 
mon  maître. 

c)  En  classe. 

Le  maître  s’installe  dans  sa  chaise. 

Les  élèves  sont  à leurs  places. 

Le  maître  fait  l’appel. 

En  entendant  son  nom,  Fenfant  répond:  «Présent». 

Le  maître  interroge  les  écoliers. 

Il  leur  donne  des  notes. 

Après  l’examen,  on  corrige  les  devoirs.  Les  plumes  métalliques  courent 
sur  le  papier. 

Les  élèves  attentifs  s’instruisent;  ils  font  des  progrès. 

il)  Le  second  déjeuner. 

En  revenant  de  l’école  je  trouve  la  table  mise.  Sur  la  nappe  blanche 
il  y a du  pain,  un  verre,  un  couteau,  une  assiette. 

Ma  mère  m’apporte  des  œufs  à la  coque.  Elle  me  sert  pour  dessert 
les  bonnes  poires  du  jardin. 
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e)  L’après-midi. 

L'après-midi,  on  travaille  comme  le  matin;  l'étude  est  coupée  par 
une  courte  récréation. 

Les  élèves  organisent  des  jeux.  Les  uns  jouent  à courir,  les  autres 
au  ballon. 

Quand  la  cloche  sonne,  tout  le  monde  rentre  en  classe. 

A quatre  heures,  les  élèves  sortent  et  retournent  à la  maison. 

Ils  emportent  des  devoirs  à faire  et  des  leçons  à apprendre. 

f)  A la  maison. 

Au  retour  de  l’école,  je  dispose  mon  carton  dans  un  coin,  j'enlève 
mon  manteau;  je  me  jette  dans  les  bras  de  ma  maman  et  lui  dis:  «Bonjour, 
chère  maman,  comment  vas-tu  ce  soir?  Veux-tu  voir  mes  notes  de  la  jour- 
née?» Et  je  présente  mon  carnet  à ma  mère. 

La  maman  regarde  les  notes  ; elles  sont  bonnes,  et  elle  me  dit,  en  me 
caressant  la  joue:  «C’est  bien,  mon  enfant;  mais  sois  encore  plus  sage  et 
plus  studieux.» 

Je  le  promets  et  je  me  mets  au  travail. 

g)  Le  dîner.  La  soirée. 

Le  soir,  le  père  rentre  de  son  travail. 

Puis  l’on  dîne. 

La  mère  sert  les  enfants  qui  se  tiennent  bien  à table. 

Après  le  dîner,  la  mère  tricote;  le  père  lit  le  journal;  les  enfants 
s’amusent*  à un  jeu  tranquille. 

Quand  neuf  heures  sonnent,  la  mère  dit:  «Au  lit!  mes  enfants». 

Les  enfants  souhaitent  le  bonjour  à leurs  parents  et  vont  se  coucher. 

h)  La  nuit. 

Au  seuil  de  ma  chambre,  je  dis  à ma  mère:  «Bonne  nuit!» 

J’entr’  ouvre  la  fenêtre  ; il  est  malsain  de  dormir  dans  une  chambre  mal  aérée. 

Les  heures  passent;  le  village  est  silencieux.  Tout  dort.  Au  ciel  les 
étoiles  brillent;  la  lune  jette  sa  clarté. 

Je  me  déshabille  vite;  je  range  avec  soin  mes  habits  sur  une  chaise 
et  je  me  mets  au  lit. 

Un  quart  d’heure  après  nous  dormons  d’un  bon  sommeil. 

2.  Le  vin  est  meilleur  dans  un  verre  propre. 

Martin,  le  cabaretier,  vendait  de  bon  vin;  pourtant  les  pratiques 
désertaient  sa  maison.  «Le  commerce  ne  vaut  rien«,  dit-il.  Et  il  vendit  son 
cabaret.  Thomas  l’acheta. 


112 


Lecture  courante. 


La  maison,  qui  était  sale  et  enfumée,  devint  propre.  Elle  fut  repeinte 
de  couleurs  gaies.  Sur  les  tables  bien  lavées  et  bien  essuyées,  les  verres 
reluisaient.  La  maison  donnait  envie  d’entrer. 

Tout  était  changé,  sauf  le  vin.  Cependant  les  pratiques  revenaient  et 
disaient:  «Le  vin  est  bien  meilleur  qu’au  temps  de  Martin. 

Thomas  ne  disait  pas  que  le  vin  était  le  même*,  mais,  comme  il  était 
joyeux,  il  riait  en  dedans,  pensant:  «Le  proverbe  a raison: 

Le  vin  est  meilleur  dans  un  verre  propre.» 

3.  La  prière  et  Taumône. 

Jean  et  Robert  allaient  à la  messe  un  dimanche, 

Ils  avaient,  tous  les  deux,  dix  sous  en  pièce  blanche, 

Et  s’en  allaient  bien  fiers,  bras  dessus,  bras  dessous  ; 

Causant  de  ce  qu’on  peut  acheter  pour  dix  sous. 

Juste  au  seuil  de  l’église  un  pauvre  les  arrête: 

«La  charité,  j’ai  faim!»  Jean,  détournant  la  tête. 

Lui  répondit:  «Si  je  n’avais 
Qu’un  sou,  je  vous  le  donnerais, 

Je  n’ai  pas  de  monnaie,  aujourd’hui,  mon  brave  homme.» 

«Moi  non  plus»,  dit  Robert,  «mais  j’ai  toute  une  somme, 
Prenez-là,  voici  de  l’argent.» 

Il  met  ses  beaux  dix  sous,  la  pièce  tout  entière. 

Il  entra  dans  l’église  alors  avec  son  frère, 

Et  tous  les  deux  priaient  très  bien  dans  le  saint  lieu; 

Mais  la  voix  de  Robert  monta  seule  vers  Dieu. 

Louis  Ratisboune.' 

4*  La  danger  des  procès. 

Pierre  Manduit  habitait  un  village  de  Normandie.  Il  avait  travaillé 
pour  les  autres  à la  journée. 

Il  était  dur  au  travail;  avec  cela,  il  était  très  économe.  A la  longue, 
il  avait  amassé  assez  d’argent:  il  acheta  deux  prés  et  un  verger.  Il  faisait 
un  bon  cidre  qu’il  vendait  toujours  bien.  Ses  vaches  donnaient  beaucoup 

de  lait,  et  sa  femme  portait  chaque  samedi  au  marché  du  beurre  excellent. 

Malheureusement  Pierre  avait  un  grand  défaut.  Comme  il  aimait  trop 
son  bien,  il  était  toujours  en  querelle  avec  tout  le  monde.  Un  jour,  c’était 
la  vache  de  son  voisin  qui  avait  mangé  son  herbe;  le  lendemain,  il  se 
fâchait  avec  un  autre  pour  la  clôture  d’un  pré. 

Le  juge  de  paix,  qui  habite  au  chef-lieu  du  canton,  essaya  de  le  mettre 
d’accord  avec  ses  voisins:  Manduit  ne  voulut  rien  entendre.  Il  alla  plaider 
devant  le  tribunal. 

Il  gagna  son  procès,  mais  il  n’eut  pas  de  quoi  payer  les  frais  du 

procès.  Il  emprunta  de  l’argent,  et  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à la 

rendre.  Mais  il  recommença  à plaider  et  à emprunter. 
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A la  fin.  on  le  força  à vendre  son  bien.  Sa  maison,  ses  prés,  ses  bon- 
nes vaches,  tout  y passa. 

Après  toute  une  vie  de  travail,  le  pauvre  homme  fut  réduit  à la 
misère  sur  ses  vieux  jours.  E.  Rocherolles. 

5.  Qu'offrirai-je  à ma  mère? 

Air  populaire. 


1.  L'enfant.  J*ai  dit 

Au  bois  joli: 

Qu'offrirai-je  à ma  mère? 

Le  bois.  Offre,  ami, 

Mon  brin  de  lierre 
Que  l’hiver  n’a  pas  flétri. 

2.  L'enfant.  J’ai  dit 

Au  mont  joli  : 

Qu’offrirai-je  à ma  mère? 

Le  mont.  Offre,  ami, 

De  ma  bruyère, 

Dont  la  flamme  réjouit. 

3.  L'enfant.  J’ai  dit 

Au  ruisseau  joli: 
Qu’offrirai-je  à ma  mère? 

Le  ruisseau.  Offre,  ami, 

Mon  eau  claire 

Qui  toujours  coule  et  s’enfuit. 


4.  L'enfant.  J’ai  dit 

Au  pré  joli  : 

Qu’offrirai-je  à ma  mère? 

Le  pré.  Offre,  ami, 

La  fleur  première 

Dont  le  printemps  se  fleurit. 

5.  L enfant.  J’ai  dit, 

Au  val  joli: 

Qu’offrirai-je  à ma  mère? 

Le  val.  Offre,  ami, 

L'herbe  légère 

Où  la  fraise,  en  juin,  mûrit. 

6.  L'enfant.  J’ai  dit, 

Enfin  j’ai  dit: 

Que  dirai-je  à ma  mère? 
Fleur,  épi, 

Fraise  et  bruyère, 

Goutte  d’eau,  lierre  joli. 

Dites  à ma  mère 

Que  son  enfant  la  chérit. 


6.  Une  belle  action. 

Une  pauvre  femme  chantait  dans  les  rues  pour  gagner  sa  vie.  Mais 
sa  voix  faible  et  cassée  ne  pouvait  attirer  sur  elle  l’attention  des  passants. 
Chacun  passait  sans  la  voir  ou  sans  l’entendre. 

Deux  jeunes  gens  s’approchèrent  de  la  pauvre  vieille  et  s’entretinrent 
avec  elle  à voix  basse.  Elle  leur  fit  sans  doute  un  récit  bien  touchant; 
lorsqu'elle  eut  achevé,  ils  essuyèrent  quelques  larmes. 

Le  plus  jeune  serra  la  main  de  la  malheureuse  et,  s’adressant  à son 
compagnon,  lui  dit  quelques  mots  dans  une  langue  étrangère.  Aussitôt  les 
deux  amis  se  mirent  à chanter  d’une  voix  si  belle,  que  la  foule  se  rassem- 
bla autour  d’eux 

On  s’étonnait,  et  chacun  se  demandait  le  sujet  de  cette  scène,  lorsqu’un 
des  chanteurs,  prenant  son  chapeau,  fît  le  tour  du  cercle  en  demandant 
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quelque  aumône  pour  la  pauvre  infortunée.  On  comprit  alors  Faction  chari- 
table de  ces  deux  jeunes  gens,  et  chacun  déposa  son  offrande  dans  le  chapeau. 

7.  Le  souhait  de  la  violette. 

Quand  Flore,  la  reine  des  fleurs, 

Eut  fait  naître  la  violette 
Avec  de  charmantes  couleurs, 

Les  plus  tendres  de  sa  palette, 

Avec  le  corps  d’un  papillon 
Et  ce  délicieux  arôme 
Qui  la  trahit  dans  le  sillon: 

«Enfant  de  mon  chaste  royaume, 

Quel  don  puis-je  encore  attacher, 

Dit  Flore,  à ta  grâce  céleste? 

— Donnez-moi,  dit  la  fleur  modeste, 

Un  peu  d’herbe  pour  me  cacher!» 

Louis  Katisbonne. 

8.  L’épingle. 

Un  jeune  homme,  nommé  Laffitte,  arrivait  à Paris  et  cherchait  une  place. 
Il  se  présenta  d’un  air  timide  et  gauche  chez  un  riche  banquier. 

Celui-ci  était  occupé;  de  plus  il  pensa  : Que  ferais-je  d’un  tel  lourdaud? 
Il  répondit  durement:  «Je  n’ai  besoin  de  personne.» 

Laffitte  partit,  triste  et  la  tête  basse. 

Dans  la  cour  de  l’hôtel,  il  aperçut  une  épingle  qui  brillait  entre  deux  pavés. 

Il  avait  appris  à ne  rien  laissa  perdre  ; il  se  baissa  et  ramassa  l’épingle. 

Le  banquier,  qui  se  reprochait  un  peu  sa  dureté,  regarda  s’éloigner  le 
.jeune  homme. 

Il  le  vit  ramasser  l’épingle.  Voilà,  se  dit-il,  un  garçon  économe  et 
soigneux.  Ce  sera  un  bon  employé. 

Il  le  rappela  et  lui  donna  une  petite  place  dans  ses  bureaux.  Ce  fut 
le  commencement  de  la  fortune  de  Laffitte  qui  devint  un  des  plus  grands 
financiers  de  son  temps. 

9.  Les  deux  familles  désunies. 

Guillaume  et  Mathurin  étaient  deux  voisins;  leurs  maisons  et  leurs 
champs  se  touchaient;  leurs  enfants  jouaient  ensemble  tout  le  jour. 

Or,  voici  ce  qui  arriva;  une  petite  discussion  s’éleva  entre  les  pères 
au  sujet  de  la  haie  qui  séparait  leurs  champs;  l’un  voulait  l’arracher,  l’autre 
voulait  la  laisser. 

La  discussion  devint  une  dispute  ; ils  parlèrent  de  procès.  Ils 
cessèrent  de  se  dire  bonjour  dans  la  rue,  et  leurs  enfants  ne  vinrent  plus 
jouer  ensemble.  ... 
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Un  matin  les  pères  sortirent  de  bonne  heure  pour  aller  au  chef-lieu 
de  canton,  chez  le  juge  de  paix.  Car  dans  chacun  des  trois  mille  chefs-lieux 
de  canton  se  trouve  un  juge  de  paix  chargé  de  mettre  la  paix  entre  les 
hommes. 

Le  juge  fit  s’expliquer  devant  lui  les  deux  adversaires  ; il  leur  apprit 
quelle  était  la  loi,  et  les  engagea  à faire  la  paix  et  à se  donner  la  main. 

Quand  les  deux  paysans  revinrent  le  soir  au  village,  ils  causaient  gaie- 
ment. Les  deux  familles  dînèrent  ensemble.  Tous  étaient  heureux. 


10.  La  petite  mendiante. 


C’est  la  petite  mendiante 
Qui  vous  demande  un  peu  de  pain  ; 
Donnez  à la  pauvre  innocente, 
Donnez,  donnez,  car  elle  a faim! 


Pardonnez-moi,  si  je  demande, 

Je  ne  demande  que  du  pain; 

Du  pain,  je  ne  suis  pas  gourmande, 
Ah!  ne  me  grondez  pas:  j’ai  faim! 


Ne  rejetez  pas  ma  prière, 

Votre  cœur  vous  dira  pourquoi  : 
J’ai  six  ans,  je  n’ai  plus  de  mère, 
J’ai  faim:  ayez  pitié  de  moi! 


Dqnnez  à la  pauvre  petite, 

Et  pour  vous  comme'  elle  priera! 
Elle  a faim;  donnez,  donnez  vite, 
Donnez:  quelqu’un  vous  le  rendra! 


Quand  je  pleure,  l’on  me  rejette, 

Chacun  me  dit:  «Eloigne-toi!» 

Ecoutez  donc  ma  chansonnette; 

Je  chante,  ayez  pitié  de  moi! 

Boucher  de  Perthes. 

11.  Économie. 


Quelques  citoyens  d’une  petite  ville  furent  chargés  par  le  maire  de 
faire  une  quête  pour  les  indigents.  En  entrant,  un  matin,  dans  la  cour 
d'une  très  belle  maison,  ils  entendirent  le  propriétaire  reprocher  à l’un  de 
ses  domestiques  d'avoir  laissé  les  harnais  des  chevaux  exposés  à la  pluie 
pendant  la  nuit. 

«Nous  n’aurons  rien  ici,  dit  l’un  des  quêteurs  à ceux  qui  l’accom- 
pagnaient, nous  sommes  dans  la  maison  d’un  avare.»  — «Essayons  toujours, 
répliqua  un  autre,  que  risquons-nous?»  Dans  ce  moment  le  maître  de  la 
maison  vint  à eux,  les  reçut  avec  politesse  et  s’informa  du  sujet  de  leur  visite. 

Dès  qu’il  en  fut  instruit,  il  pria  les  quêteurs  d’entrer  dans  son  cabinet 
et  leur  fit  un  don  considérable.  Pleins  d’étonnement  et  de  reconnaissance, 
ces  messieurs  lui  avouèrent  que,  ayant  entendu  sa  querelle  avec  un  dome- 
stique, ils  l’avaient  cru  trop  intéressé  pour  donner  quelque  chose. 

Le  propriétaire  leur  répondit:  «Il  est  vrai  que  je  suis  économe;  mais, 
grâce  à mon  économie,  je  suis  dans  le  cas  de  donner  largement  aux 
pauvres.» 
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12 ♦ Une  consultation  utile. 

Un  célèbre  avocat  vit  un  jour  entrer  dans  son  cabinet  un  campagnard 
breton. 

«Je  viens,  dit  celui-ci  en  entrant,  vous  demander  une  consultation, 
monsieur  l’avocat. 

— Ah  ! vous  êtes  en  procès,  sans  doute. 

— Moi!  Dieu  m’en  garde!  Je  suis  fort  bien  avec  tous  mes  voisins. 

— Je  vous  approuve  fort.  Vous  voulez  peut-être  vous  marier,  et  vous 
avez  besoin  pour  le  contrat  des  avis  d’un  homme  de  loi. 

— Je  suis  marié,  et  notre  contrat  consiste  à gagner  quelque  chose  à 
nos  enfants. 

— Parfait.  Est-ce  donc  votre  testament  que  vous  voulez  faire? 

— Je  me  porte  bien,  Dieu  merci,  et  n’ai  rien  de  particulier  à léguer. 

— Alors  qn’y  a-t-il  pour  votre  service? 

— Eh  bien!  je  vous  demande  une  consultation. 

— Et  sur  quoi,  puisque  vous  n’avez  ni  procès  sur  les  bras,  ni  contrat 
ni  testament  à faire?  Expliquez-vous. 

— Monsieur,  vous  êtes  un  homme  célèbre,  un  homme  de  bon  conseil  ; 
donnez-moi  une  consultation  par  écrit. 

— C’est  par  avance  que  vous  voulez  une  consultation? 

— Oui,  monsieur. 

— Et  vous  ne  savez  pas  sur  quel  objet? 

— Non,  monsieur. 

— C’est  très  difficile,  ce  que  vous  me  demandez  là. 

— Oh!  je  sais  que  vous  êtes  un  grand  avocat,  monsieur;  si  vous  vou- 
lez, vous  me  donnerez  une  bonne  consultation. 

— Eh  bien,  soit,»  dit  l’avocat. 

Il  se  mit  à son  bureau,  et  réfléchit  cinq  minutes.  Puis  il  écrivit  sur 
une  feuille  quelques  lignes,  et  mit  le  tout  sous  enveloppe  cachetée. 

Le  paysan  remercia  l’avocat  et  lui  laissa  trois  francs  pour  salaire. 

Puis  il  reprit  gaîment  le  chemin  de  sa  ferme. 

«Ma  femme,  dit-il  en  rentrant,  j’ai  fait  une  bonne  affaire.  Comme  je 
me  trouvais  à ja  ville,  je  suis  allé  chez  un  grand  avocat  et  je  lui  ai  de- 
mandé une  consultation.  Ça  m’a  coûté  trois  francs,  mais  ça  nous  rendra 
service,  je  pense.  Tiens,  la  voici. 

— Une  consultation,  dit  la  femme;  pourquoi,  mon  Dieu? 

— Tu  vas  bien  voir.» 

Le  paysan  saisit  l’enveloppe,  brisa  majestueusement  le  cachet,  et  lut 
les  simples  mots  suivants: 

Ne  remettez  jamais  à demain  ce  que  vous  pouvez  faire  aujourd'hui. 

«C’est  pour  cela  que  tu  as  donné  trois  francs?  dit  la  femme.  Et  à 
quoi  veux-tu  que  cela  te  serve? 
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— Femme,  dit  gravement  le  paysan,  un  bon  conseil  peut  toujours 
nous  être  utile.  Mes  foins  sont  coupés  et  séchés;  je  voulais  les  rentrer 
demain,  je  les  rentrerai  ce  soir.» 

Le  paysan  appela  aussitôt  les  domestiques  de  la  ferme. 

«Mes  amis,  nous  allons  rentrer  le  foin  ce  soir. 

— Si  tard!  Pourquoi  cela?  La  nuit  va  nous  prendre  à moitié  de 
l'ouvrage!  que  n’attendez-vous  à demain  matin? 

— J’ai  dit  ce  soir,  et  non  demain.  Attelons  les  chevaux,  et  en  avant!» 

Au  bout  d'un  quart  d’heure,  tout  est  prêt  ; les  voitures  du  paysan 
traversent  à grand  bruit  le  village.  On  se  met  aux  fenêtres  pour  les  re- 
garder passer;  en  même  temps  on  jette  un  coup  d’œil  sur  le  ciel,  qui  était 
pur,  sauf  quelques  petits  nuages. 

«Pourquoi  donc  le  brave  homme  va-t-il  si  tard  ramasser  son  foin?» 
se  disait-on  en  riant. 

Lui  se  met  au  travail  à côté  de  ses  ouvriers.  Les  charrettes  s’emplis- 
sent; on  s’échauffe,  la  sueur  coule  du  front  des  travailleurs. 

A la  nuit  tombante,  tout  était  fini,  cinq  charrettes  pleines  de  foin  re- 
posaient sous  la  remise  du  brave  homme. 

Bientôt  la  pluie  se  mit  à tomber,  une  pluie  torrentielle. 

Toute  la  nuit,  la  pluie  tomba.  Les  foins  du  cultivateur  avaient  dis- 
paru: à leur  place  brillaient  quelques  larges  flaques  d’eau. 

Le  paysan  prit  de  nouveau  la  consultation  de  l’avocat  et  la  relut. 

«Eh  bien!  femme,  dit-il,  un  bon  conseil  n’est  pas  à dédaigner;  gra- 
vons celui-là  dans  notre  mémoire;  il  nous  a épargné  une  grande  perte.» 

13.  L'hiver. 

Les  oiseaux  nous  ont  quittés; 

Déjà  l’hiver,  qui  les  chasse, 

Etend  son  manteau  de  glace 
Sur  nos  champs  et  nos  cités. 

A mes  vitres  scintillantes 
Il  trace  des  fleurs  brillantes 
Et  fait  grelotter  mon  chien. 

Réveillons,  sans  plus^attendre, 

Mon  feu,  qui  dort  sous  la  cendre; 

Chauffons-nous,  chauffons-nous  bien. 

Pierre-Jean  de  Béranger. 


14.  Une  visite  du  docteur  au  village. 

Le  docteur  Morin  parcourait  Pun  après  l’autre  les  différents  bourgs 
et  villages  où  s’étendait  sa  clientèle.  C’était  un  homme  déjà  âgé,  d’une 
grande  expérience.  Il  arriva  un  matin  au  village  de  Saint-Sever. 
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«Qui  est  malade  aujourd’hui?  demanda-t-il. 

— Ah!  monsieur.  On  dirait  qu’on  a jeté  un  sort  sur  notre  village. 

— Je  crois  bien,  pensa  le  docteur, . c’est  le  village  le  plus  ignorant  de 
tout  mon  domaine. 

— Il  y a d’abord,  continua-t-on,  la  famille  Donnebeau.  où  tout  le 
monde  va  bien  mal.» 

Le  docteur  y court. 

Il  arriva  bientôt  devant  une  ferme  dont  la  cour  était  remplie  de 
fumier  ; il  fallait  barboter  dans  une  sorte  de  mare  pour  arriver  à la 
porte  de  la  maison. 

«Beau  miracle  que  ces  gens  soient  malades!»  grommela  le  docteur. 

Un  jeune  garçon  au  teint  pâle  grelottait  sur  la  porte.  Le  docteur 
Morin  lui  prit  le  bras  : 

«Tu  as  encore  la  lièvre,  mon  garçon,  lui  dit-il. 

— J’ai  deux  autres  enfants  qui  l’ont,  s’écria  la  mère  Donnebeau 
en  arrivant.  Mon  quatrième  est  au  lit,  encore  plus  malade. 

— Menez-moi  voir  d’abord  celui  qui  est  au  lit,  dit  le  docteur. 
,l 'examinerai  les  autres  ensuite.» 

La  femme  Donnebeau  le  conduisit  à une  chambre  du  premier  où 
se  trouvaient  un  assez  grand  nombre  de  lits.  Dans  l’un  était  un  garçon  de 
onze  ans,  le  visage  très  rouge,  la  respiration  sifflante. 

«Qu’est-il  arrivé  à ce  garçon-là?  demanda  M.  Morin. 

— Je  crois  bien  qu’il  a pris  froid,  dit  sa  mère.  Il  y a trois  jours, 
il  jouait  avec  ses  camarades  près  d’une  porte  où  le  vent  soufflait  ; il 
était  en  sueur:  il  a ôté  ses  vêtements  pour  jouer  plus  à son  aise;  l’air 
l’a  saisi,  et  il  est  revenu  dans  l’état  où  vous  le  voyez.» 

Le  docteur  appliquant  son  oreille  sur  la  poitrine  de  l’enfant,  écouta 
sa  respiration  : 

«C’est  une  fluxion  de  poitrine,  dit-il.  Comment  ne  m’avez- vous  pas 
appelé  plus  tôt? 

— Nous  pensions  que  ce  ne  serait  rien,  monsieur,  répondit  le  père. 
Ne  voulant  pas  vous  demander  pour  si  peu,  nous  avons  fait  venir  la  mère 
Michot,  qui  s’entend  aux  maladies. 

— Quelle  imprudence  de  votre  part!  Vous  accordez  votre  confiance 
à des  ignorants,  au  lieu  de  l’accorder  à ceux  qui  ont  fait  de  longues  études  ! » 

Le  père  Donnebeau  baissa  la  tête  d'un  air  confus.  Le  docteur 
examina  de  nouveau  l’enfant,  ensuite  il  dit: 

«Cette  chambre  est  mal  tenue;  vous  n’ouvrez  jamais  les  fenêtres, 
l’air  y est  impur.  Le  soleil  n’y  entre  pas.  C’est  en  plein  nord.  Pour- 
quoi n’avez- vous  pas  choisi  pour  chambre  à coucher  la  pièce  de  votre 
maison  qui  est  au  midi?  Je  vois  au  fond  de  cette  chambre  une  alcôve 
enveloppée  par  des  rideaux.  Dégagez-la,  au  moins  pendant  le  jour,  afin 
que  l’air  s’y  renouvelle.  Ayez  plus  de  propreté,  et  vous  aurez  plus  dè 
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santé!  Votre  cour  est  remplie  de  fumier;  que  n avez-vous  une  fosse  à 
fumier  derrière  la  ferme?  Je  vous  dis  que  vous  vous  empoisonnez,  vous  et 
vos  enfants,  par  votre  négligence.» 

15.  L'homme  inexact. 

I. 

Henri  Gérard  était  fort  inexact.  Un  jour  il  avait  rencontré  un  ancien 
camarade  de  collège,  Georges  Beaupré.  Les  deux  amis  se  promirent  de 
faire  souvent  des  excursions. 

Une  fois  ils  se  donnèrent  rendez-vouz  pour  midi,  heure  militaire;  ils 
devaient  prendre  le  chemin  de  fer,  et  les  trains  n’attendent  pas. 

A l’heure  dite,  Georges  était  à la  gare. 

Les  minutes  passaient:  il  allait,  venait,  regardait  à droite,  à gauche  et 
consultait  sa  montre.  Enfin  il  vit  accourir  quelqu’un  à toutes  jambes, 
c'était  Henri;  il  arriva  hors  d’haleine;  mais  un  coup  de  sifflet  se  fit  en- 
tendre: c’en  était  fait,  le  train  partait;  Henri  arrivait  j uste  à temps  pour  le 
voir  filer  devant  lui. 

«Ah  ça,  mon  cher,  tu  es  donc  toujours  aussi  exact  qu’autrefois  ? 

— Pardonne-moi,  mon  ami,  mais,  vois-tu,  j’ai  rencontré  quelqu'un.» 

Henri  n’avait  rencontré  personne,  il  cherchait  des  excuses,  et  s’il  n’en 
avait  pas,  il  en  inventait. 

«Enfin,  reprit  Georges,  on  te  pardonnera  tout  de  même,  si  tu  viens 
demain  dîner  avec  nous;  j’ai  quelques  amis  à dîner  qui  désireront  connaître 
un  homme  aussi  ponctuel.  Nous  dînons  à six  heures  et  demie  ; je  demeure 
numéro  13,  rue  de  la  Victoire.» 

II. 

Le  lendemain,  Henri  pensa  toute  la  journée  à son  dîner.  Une  heure 
à l’avance,  il  était  habillé;  cette  fois,  pensait-il,  on  ne  m’y  prendra  plus. 

Il  était  à la  porte  de  M.  Beaupré  quand  il  regarda  à sa  montre:  elle 
marquait  à peine  six  heures.  «Mais  c’est  absurde,  se  dit-il;  je  ne  peux  pas 
arriver  une  heure  d’avance,  cela  ne  se  fait  pas.  Le  marché  aux  fleurs  n’est 
pas  loin  d’ici,  je  le  traverserai;  dans  un  demi-heure  je  serai  de  retour.» 

Arrivé  au  marché,  il  se  dit:  «Tiens,  mon  ami  Beaupré  adore  les 
roses»,  et  le  voilà  à la  recherche  des  rosiers.  La  recherche  fut  longue; 
tout  à coup  il  entend  retentir  l’horloge  de  la  mairie  : sept  heures  sonnaient. 

Pendant  ce  temps,  que  se  passait-il  rue  de  la  Victoire?  Les  minutes 
passaient;  le  rôti  se  desséchait,  la  cuisinière  se  lamentait. 

A sept  heures  et  demie,  la  sonnette  retentit;  un  commissionnaire 
apporta  une  lettre  de  Henri.  Il  n’avait  pas  osé  venir  en  retard;  il  s'ex- 
cusait dans  sa  lettre  en  disant  qu’il  était  pris  d’un  malaise  subit. 


E.  Kocherolles. 
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16.  Alouette  et  rossignol. 

Air  populaire. 


1.  Les  oiseaux  à leur  façon 
Parfois  babillent  ensemble, 

Sous  la  ramille  qui  tremble. 
D’abord  l’un  dit  sa  chanson 
Et  puis  l’autre  lui  répond. 

2.  «Honte  à vous,  rossignolet, 

Dit  la  joyeuse  alouette, 

Ce  matin  quand  j’étais  prête 
A quitter  mon  vert  guéret, 
Vous  dormiez,  vous,  à souhait. 


3.  — Vraiment  oui;  mais  l’autre  soir 
Alors  que  descendait  l’ombre, 

Qui  chantait  dans  le  bois  sombre  ? 
Moi,  ma  mie,  et  j’ai  cru  voir 
Vos  gens  dormir  au  perchoir. 

4.  — Eh!  voisin,  pardonnez-moi: 
Sous  mon  toit  d’herbe  menue 
On  ne  donne  bienvenue 
Qu’au  soleil  d’or,  ce  grand  roi, 
Qui  fleurit  tout  ce  qu’il  voit. 


5.  — Ti,  ri,  li  ! répond  1 


oiseau 


Gazouillons  tous  à notre  heure, 
C’est  la  mode  la  meilleure; 

Jour  et  nuit  le  monde  est  beau 
Et  vaut  bien  un  chant  nouveau!» 


17.  Comment  se  font  les  histoires. 

I. 

«J’ai  le  regret  de  vous  annoncer,  dit  un  jour  Pierre  Mollard  à son  voi- 
sin, le  fermier  Lebrun,  que  Jean  Legris  vole  vos  navets.  L’autre  jour  il  en  a 
rempli  un  chariot. 

— Je  n’aurais  jamais  cru  cela  de  Jean,  répliqua  M.  Lebrun;  mais  il 
sera  puni,  s’il  y a des  lois!  Qui  Ta  vu? 

— Plusieurs  personnes,  entre  autres  M.  Blondeau.» 

II. 

Le  fermier  alla  trouver  M.  Blondeau. 

«On  m’a  rapporté,  lui  dit-il,  que  vous  avez  vu  Jean  Legris  enlever  un 
chariot  plein  de  mes  navets.  Est-ce  vrai? 

— Un  chariot!  Je  n’ai  pas  dit  un  chariot;  j’ai  seulement  dit  une  charrette. 

— Vous  l’avez  vu? 

— Pas  positivement,  mais  Mrae  Lefort  me  l’a  dit.» 

M.  Lebrun  se  rendit  chez  Mme  Lefort. 

«Voilà  bien  M.  Blondeau!  s’écria  celle-ci,  quand  M.  Lebrun  lui  eut 
posé  sa  question:  il  exagère  toujours.  C’est  une  brouette  que  j’ai  dit,  en 
répétant  ce  que  m’a  conté  Jacques  Letors. 

— Alors  vous  ne  l’avez  pas  vu  vous-même? 

— Non.» 


M.  Lebrun  interrogea  Jacques  Letors. 

«Mme  Lefort  soutient,  lui  dit-il,  que  vous  avez  vu  Jean  Legris  enlever 
une  pleine  brouette  de  mes  navets. 

— Quels  contes  on  fait!  répliqua  Jacques.  J’ai  dit  seulement  qu’il  avait 
pris  une  botte  de  navets.  C’est  Mathurin  qui  l’a  vu  les  arracher.» 
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III. 

Arrivé  près  de  Mathurin,  M.  Lebrun  renouvela  sa  question. 

-Des  navets!  s'écria  Mathurin,  je  n'ai  pas  dit  des  nacets.  Je  sais 
seulement  qu’il  en  a arraché  un.  C’est  Eustache  qui  me  l’a  rapporté.» 

Bien  étonné  de  la  manière  dont  les  choses  tournaient,  le  fermier  alla 
s’informer  auprès  d 'Eustache. 

«Combien  Jean  Legris  a-t-il  arraché  de  navets  dans  mon  champ? 

lui  dit-il. 

— Pas  un  seul.  Il  m’a  seulement  dit:  les  navets  de  M.  Lebrun 
seraient  bons  à arracher.» 

Voilà  comment  se  font  les  histoires. 

Morlet  et  Dupuis. 


18.  Le  choix  d'un  métier. 

Pierre  avait  d'abord  été  apprenti  menuisier;  aujourd’hui  il  est  chez  un 
orfèvre. 

Un  jour  il  rencontra  son  ami  Antoine  qui  était  déjà  un  menuisier  adroit. 

— Eh  bien  ! demanda  Antoine,  es-tu  content  de  l’orfèvrerie  ? 

— Pas  trop;  le  métier  est  difficile,  et  il  faut  rester  des  journées  entières 
assis  devant  un  étau. 

— Tu  te  plaignais  chez  notre  bourgeois  d’être  obligé  de  rester  debout. 

— C’est  vrai. 

— Mais  quel  métier  veux-tu  donc  si  tu  ne  veux  rester  ni  assis  ni  debout  ? 

— Oh  ! il  y a des  gens  qui  sont  bien  heureux  ; ils  n’ont  pas  besoin 
de  limer  ou  de  raboter;  ils  gagnent  plus  à griffonner  des  chiffres  que  les 
meilleurs  ouvriers  ...  Ce  n’est  pas  fatigant  de  calculer. 

— Pourquoi  alors  n’as-tu  pas  voulu  apprendre  l’arithmétique  à l’école? 

— Parce  que  cela  me  brouillait  la  tête. 

Le  jeune  menuisier  se  mit  à rire. 

— Je  comprends  ton  affaire.  Tu  voudrais  un  état  où  tu  n’as  rien  à 
faire.  C'est  celui  de  millionnaire.» 

E.  Souvestre. 

19.  Gervais  le  colporteur. 

I. 

Gervait  était  le  second  enfant  d’une  nombreuse  famille  ; son  père  était 
mort.  Quand  il  sortit  de  l’école,  il  entra  dans  une  ferme  pour  garder  les 
moutons. 

A la  fin  de  l'année  il  avait  mis  de  côté  la  plus  grande  partie  de  son 
gage.  Comme  il  était  déjà  fort,  il  alla  à la  ville,  acheta  des  livres,  du 
papier  à lettres  et  quelques  pièces  d’étoffe.  Il  fit  avec  le  tout  une  balle 
qu’il  mit  sur  ses  épaulés,  et  alla  de  village  en  village  offrir  ses  mar- 
chandises. 
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Gervais  était  très  poli  ; on  le  renvoyait  rarement  sans  rien  acheter. 
Aussi  il  ne  mit  pas  longtemps  à écouler  son  ballot. 

Avec  l’argent  qu’il  gagna,  il  augmenta  son  petit  commerce;  car  il  ne 
dépensait  presque  rien.  Les  repas  ne  lui  coûtaient  pas  cher;  quand  il 
comptait  ses  pièces  blanches,  cela  lui  donnait  du  cœur. 

IL 

Gervais  vendait  des  étoffes  solides  et  gagna  ainsi  la  confiance  des  pratiques. 

Et  puis,  il  n’aimait  pas  à surfaire.  Si  on  lui  disait:  «Voyons, 

Gervais,  vous  me  faites  votre  toile  vingt  sous  le  mètre;  vous  pouvez  bien 
me  la  laisser  à moins.  Ma  voisine  a eu  la  pareille  à quinze  sous.» 

Gervais  répondait:  «Madame,  j’ai  aussi  de  la  toile  à quinze  sous:  Tenez, 
en  voilà  ; mais  elle  n’est  pas  solide.  Celle-ci  résiste  au  lavage,  elle  vaut  vingt 
sous,  pas  un  centime  de  moins.» 

Et  on  croyait  Gervais,  qui  ne  mentait  jamais. 

III. 

La  réputation  du  jeune  colporteur  augmentait  chaque  jour. 

Une  année,  on  vit  arriver  Gervais,  non  plus  avec  sa  balle  sur  le  dos, 

mais  conduisant  une  voiture  traînée  par  un  fort  cheval  blanc. 

Les  ménagères  dirent:  «Gervais  va  être  bien  fier;  il  vendra  plus  cher. 

Ce  sera  nous  qui  payerons  l'équipage.» 

Mais  Gervais  était  toujours  aussi  poli,  et  il  n’avait  pas  augmenté 
ses  prix.  Au  contraire,  il  pouvait  faire  plus  de  chemin  et  vendre  davan- 
tage; il  aima  mieux  gagner  moins  sur  chaque  objet.  Il  y trouvait  en- 
core son  bénéfice. 

IV. 

A la  fin,  il  fut  las  de  toujours  courir  sur  les  grands  chemins.  Quand 

il  eut  assez  d’argent,  il  s’établit  à la  ville.  Il  loua  une  grande  boutique 

sur  la  place  du  marché. 

Comme  on  le  connaissait  à quarante  lieues  à la  ronde,  la  boutique 
était  toujours  pleine  d’acheteurs;  il  amassa  une  grande  fortune. 

Il  sentit  alors  le  besoin  de  se  reposer,  et  il  quitta  son  commerce. 

Il  s’établit  dans  un  joli  pays;  il  se  fit  bâtir  une  maison  à son  goût, 
sur  le  bord  de  la  rivière. 

E.  Rocherolles. 

20.  Dévouement  et  reconnaissance. 

I. 

Dans  une  petite  cabane,  près  de  la  mer,  habitait  un  vieux  pêcheur 
avec  sa  femme  et  plusieurs  enfants. 

Il  avait  bien  du  mal  pour  nourrir  sa  famille.  Cependant  il  vivait  heureux 
et  content. 
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IL 

Un  jour,  après  une  belle  matinée,  la  mer  était  devenue  grosse.  Le 
pêcheur  se  hâtait  de  revenir  à la  côte;  tout  à coup  il  aperçut  la  barque 
d'un  jeune  étranger  qui  était  allé  faire  une  promenade  en  mer. 

La  barque  était  mal  gouvernée;  elle  allait  bientôt  se  briser  contre  les 
rochers.  Le  vieux  pêcheur  alla  au  secours  de  l'étranger.  Après  bien  des 
efforts,  il  eut  le  bonheur  de  lui  sauver  la  vië. 

III. 

Quelques  jours  après,  le  pêcheur  rentrait  joyeux  à la  maison.  La 
journée  avait  été  bonne  : il  rapportait  beaucoup  de  poissons. 

Pendant  la  nuit,  il  fut  réveillé  par  un  ouragan  : le  vent  soufflait  avec 
force.  Le  pêcheur  pensa  à sa  barque  qu'il  avait  attachée  à la  côte. 

Quand  le  jour  paraît,  il  court  au  rivage.  Il  cherche  sa  barque; 
il  ne  la  voit  plus.  Quelques  planches  avaient  été  jetées  sur  la  plage.  Voilà 
tout  ce  qui  lui  restait. 

Alors  il  fut  désespéré;  comment  pouvait-il  gagner  sa  vie? 

IV. 

L'étranger  eut  bientôt  appris  la  nouvelle  de  ce  malheur.  Il  acheta 
dans  le  voisinage  une  belle  barque  neuve.  Il  l’amena  au  pêcheur  et  lui  dit  : 

«Elle  est  à vous,  mon  brave.» 

Le  pêcheur  ne  voulait  pas  accepter  un  parceil  cadeau  ; car  c'était  une 
belle  barque,  légère  et  solide. 

«Mon  ami,  lui  dit  l’étranger,  vous  m’avez  sauvé  la  vie.  Je  vous 
dois  encore  une  grande  reconnaissance.» 

E.  Koeherolles. 

21.  Le  conscrit  Vincent  Boyer. 

I. 

Vincent  Boyer  allait  partir  à l’armée.  Avec  un  violent  serrement  de 
cœur,  il  fit  ses  derniers  adieux  à ses  parents.  Il  prit  son  bâton,  et  marcha 
quelque  temps  sur  la  route,  sans  détourner  la  tête. 

Quand  il  fut  sûr  de  ne  plus  être  vu,  il  regarda  une  dernière  fois  le 
toit  de  chaume,  qui  se  perdait  déjà  derrière  les  arbres. 

IL 

En  arrivant  au  régiment,  il  ne  se  sentit  pas  fort  à l’aise  au  milieu 
de  tous  ces  visages  nouveaux;  son  uniforme  le  gênait.  Mais  l’exercice 
militaire  et  la  gymnastique  lui  délièrent  les  membres;  il  apprit  à manier 
le  fusil.  Il  n’était  plus  un  lourd  paysan;  sa  démarche  était  alerte.  Il  était 
un  beau  soldat. 

III. 

V incent  avait  gardé  ses  anciennes  habitudes  de  paysan  et  ne  comptait 
es  heures  que  par  à peu  près  ; mais  il  apprit  .bientôt  l’exactitude. 
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Un  jour  il  avait  obtenu  la  permission  de  dix  heures;  quand  il  rentra, 
il  était  de  dix  minutes  en  retard.  La  première  personne  qu’il  rencontra  fut 
la  sergent-major.  Le  sergent  ne  plaisantait  pas  sur  la  discipline. 

«Eh  bien,  jeune  conscrit,  c’est  comme  cela  que  vous  rentrez  à l’heure? 

— Mais,  mon  sergent,  il  n’est  guère  que  dix  heures. 

— Il  est  dix  heures  et  dix  minutes  à l’horloge  de  la  caserne;  or, 
vous  aviez  permission  jusqu’à  dix  heures;  et  dix  heures,  c’est  dix  heures. 
Je  vous  l'apprendrai  avec  trois  jours  de  salle  de  police.» 

IV. 

Deux  ans  plus  tard,  Vincent  était  libéré  du  service  militaire.  Il  avait 
le  cœur  gros,  lorsqu’il  se  sépara  de  ses  vieux  camarades;  car  il  aimait  son 
régiment  et  son  drapeau. 

Lorsqu’il  était  de  retour  à la  maison  paternelle,  je  laisse  à penser  si 
on  lui  fit  fête.  Sa  mère  se  mit  en  frais  et  prépara  pour  son  garçon  le 

plat  qu’il  aimait  le  plus.  Chacun  admira  la  tenue  et  le  bon  air  du  soldat. 

Il  était  aussi  plus  habile  et  plus  actif  qu’autrefois. 

E.  Rocherolles. 

22.  Causeries. 

I.  La  tête. 

Maître.  — Quelle  est  la  forme  de  la  tête? 

Elève.  — La  tête  a à peu  près  la  forme  d’une  boule  allongée. 

M.  — Par  quoi  la  tête  est-elle  portée? 

E.  — La  tête  est  portée  par  le  cou. 

J/.  — Montrez  le  devant  ou  la  partie  antérieure  de  la  tête! 

E.  — C’est  le  visage. 

M.  — De  quelles  couleurs  peuvent  être  les  cheveux? 

E.  — Les  cheveux  peuvent  être  noirs,  bruns,  châtains,  blonds 
ou  roux. 

II.  Le  sang. 

M.  — Si  je  me  pique  le  doigt,  qu’arrive-t-il? 

E.  — Le  sang  coule. 

M.  — Et  si  je  me  blesse  au  front,  au  pied? 

E.  — Le  sang  coule. 

M.  — Il  y a donc  du  sang  dans  toutes  les  parties  du  corps.  — Dans 
quoi  le  sang  est-il  contenu?  * 

E.  — Dans  de  petits  conduits  qu'on  voit  courir  sous  la  peau. 

M.  — Ces  conduits  s’appellent  artères,  lorsqu’ils  contiennent  le  bon 
sang.  Ils  s’appellent  veines  lorsqu’ils  contiennent  du  sang  appauvri,  c’est- 
à-dire  du  sang  qui  a déjà  nourri  les  différentes  parties  du  corps.  Les  veines 
sont  bleuâtres. 
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III.  Le  goût. 

M.  — Aimez-vous  le  sucre?  Les  gâteaux?  Ne  faut-il  manger  que 
le  sucre  et  les  gâteaux  qui  nous  plaisent? 

E.  — Non,  il  faut  aussi  manger  la  viande,  les  légumes  et  le  pain  qui 
nous  nourrissent. 

il/.  — Faut-il  prendre  parfois  les  médecines  qui  ont  mauvais  goût? 

E.  — * Oui,  lorsque  nous  sommes  malades. 

M.  — Les  fruits  mûrs  ont-ils  le  meme  goût  que  les  fruits  verts? 

E.  — Les  fruits  mûrs  sont  doux,  les  fruits  verts  sont  aigres. 

M.  — Le  miel  a-t-il  le  même  goût  que  le  café? 

E.  — Le  miel  est  doux,  le  café  est  amer. 

IV.  L'ouïe. 

M.  — Qu'est-ce  qui  passe  dans  la  rue? 

E.  — Une  voiture. 

M.  — La  voyez- vous? 

E.  — Non,  mais  nous  entendons  le  bruit  des  roues  sur  le  pavé. 

M.  — Ainsi,  chaque  fois  que  j’entends  du  bruit,  je  puis  en  conclure 
qu’il  y a quelqu'un  ou  quelque  chose  en  mouvement.  — Comment  appelle-t-on 
tous  ceux  qui  n’entendent  pas? 

E . — Ce  sont  les  sourds. 

M.  — Comment  appelle-t-on  ceux  qui  écoutent? 

E.  — On  les  appelle  des  auditeurs. 

V.  Le  toucher. 

Touchez  le  marbre;  que  sentez-vous? 

Le  marbre  me  donne  froid. 

Et  lorsque  vous  vous  approchez  du  feu,  sentez-vous  le  froid? 
Non,  le  feu  réchauffe. 

Tâtez  encore  le  marbre;  que  sentez- vous? 

Le  marbre  est  dur. 

Où  réside  le  sens  du  toucher? 

Dans  la  peau. 

Où  la  peau  est-elle  plus  sensible? 

Au  bout  des  doigts. 

VI.  En  classe. 

Un  élève  (bas).  Sais-tu  tes  leçons? 

Le  voisin.  Pas  trop  bien:  elles  sont  difficiles. 

Le  professeur.  Taisez-vous,  je  vous  prie;  une  fois  que  vous  êtes  en 
classe,  vous  ne  devez  plus  causer.  — Repassez  plutôt  vos  leçons;  quand  je 
vous  les  demanderai,  vous  ne  les  saurez  peut-être  pas.  — Antoine,  récitez 


M.  - 
E.  — 
M.  — 
E.  - 
M.  — 
E.  — 
M. 

E.  — 
M.  — 
E.  — 
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votre  leçon.  — C’est  assez  bien,  mais  cela  pourrait  être  encore  mieux. 
— Charles,  récitez  la  même  leçon. 

Charles.  Je  ne  la  sais  pas. 

Le  professeur.  Et  pourquoi  donc?  Vous  avez  bien  eu  le  temps  de 
l’étudier. 

Charles.  J’ai  été  indisposé  et  je  me  suis  levé  tard  ce  matin. 

Le  professeur.  Nous  allons  passer  à la  correction  du  devoir.  Toutes 
les  copies  sont-elles  remises? 

Frédéric.  Oui,  monsieur,  je  les  ai  toutes  ramassées. 

Le  professeur.  Voyons  un  peu  si  cette  version  a été  bien  comprise. 
Commencez  à l’expliquer,  Jean.  — Ce  n’est  pas  trop  mal.  — Continuez, 
Robert.  Je  crois  que  vous  ne  suiviez  pas. 

Robert.  Pardon,  monsieur. 

Le  professeur.  Mais  non,  vous  ne  suiviez  pas.  Vous  reprenez  le  qua- 
trième phrase,  et  la  deuxième  seulement  a été  expliquée. 

Robert.  Ah!  c’est  que  je  me  suis  trompé. 

Le  professeur . Je  m’en  aperçois  bien. 

23.  Histoire  de  Jean-fait-Tout  et  de  ses  quatre  fils. 

I.  Le  Père  Jean. 

Tout  près  du  village  il  y a une  chaumière  pauvre,  mais  bien  propre. 
C'est  là  qu’habite  le  père  Jean  avec  ses  quatre  grands  garçons. 

Il  avait  une  excellente  femme;  mais  elle  est  morte  il  y a quelques 
années. 

Je  ne  saurais  pas  dire  quel  métier  fait  le  père  Jean,  car  il  les  fait  tous. 

Si  l’on  construit  un  chemin,  le  père  Jean  travaille  au  chemin,  et 
monsieur  le  maire  le  charge  de  commander  aux  ouvriers,  car  il  sait  que  le 
père  Jean  est  laborieux. 

Tout  le  monde  veut  avoir  le  père  Jean.  Quelquefois  c’est  comme  une 
procession  chez  lui.  «Père  Jean,  dit  l’un,  mes  haies  sont  très  hautes.  Quand 
viendrez-vous  les  couper?» 

«Père  Jean,  dit  l’autre,  mon  jardin  est  en  retard;  il  est  temps  de 
semer  les  légumes.  Quand  viendrez-vous?» 

Chez  lui,  on  ne  voit  jamais  travailler  un  ouvrier:  car  le  père  Jean  se 
fait  tour  à tour  maçon,  menuisier,  charpentier.  Les  voisins  l’ont  surnommé 
«Jean-fait-Tout»  parce  qu’il  sait  tout  faire. 

IJ.  Les  fils  de  Jean-fait-Tout. 

Jean-fait-Tout  est  fier  de  ses  quatre  fils,  qui  sont  maintenant  des 
hommes;  il  a bien  raison,  car  ce  sont  les  plus  braves  garçons  de  la  terre. 

L’aîné,  Pierre,  est  le  plus  connu.  On  parle  de  lui  à dix  lieues  à la 
ronde.  Je  vais  vous  dire  pourquoi. 
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En  1870.  quand  les  Prussiens  étaient  entrés  en  France,  le  père  Jean 
dit  un  soir  à ses  enfants: 

«Mes  amis,  je  vous  ai  appris  à aimer  Dieu,  vos  parents  et  votre 
patrie,  la  France.  Aujourd'hui,  la  France  est  malheureuse;  beaucoup  de  nos 
soldats  sont  morts  pour  elle:  il  n’y  en  a plus  assez  pour  la  défendre. 

Je  voudrais  bien  partir  avec  vous  quatre,  mais  je  suis  trop  vieux, 
et  trois  d’entre  vous  sont  trop  jeunes.  Toi,  Pierre,  tu  as  dix-huit  ans,  tu 
es  grand,  tu  es  fort;  veux-tu  partir?» 

Alors  Pierre  dit  à son  père  : 

«Mon  père,  j’y  pense  depuis  quelques  jours;  je  vous  en  aurais  déjà 
parlé,  mais  j'avais  peur  de  vous  faire  de  la  peine.» 

«Brave  enfant!  dit  le  père  Jean,  certainement  cela  me  fait  de  la  peine 
de  te  voir  partir,  mais  la  France  a besoin  de  toi.  Prions  Dieu  pour  elle,  et 
demain  nous  penserons  à ton  départ.» 

III.  Pierre  se  fait  soldat. 

Le  lendemain,  le  père  Jean  et  ses  quatre  fils  allèrent  à la  mairie  de 
bonne  heure.  Ils  y trouvèrent  quelques  braves  jeunes  gens  qui,  comme 
Pierre,  voulaient  être  soldats.  Ils  partirent  le  jour  même.  «Adieu,  mon  Pierre, 
dit  le  père  Jean  à son  fils  en  l'embrassant;  ne  nous  oublie  pas;  nous,  nous 
penserons  toujours  à toi.» 

IV.  A la  maison. 

En  rentrant  chez  eux,  le  père  Jean  et  ses  trois  autres  fils  se  mirent 
à table.  On  ne  parla  guère  ce  soir-là,  car  tout  le  monde  pensait  à l’absent. 
«Mes  enfants,  dit  enfin  le  père  Jean,  il  faut  montrer  à votre  frère  que  vous 
ne  l’oubliez  pas.  Vous  voilà  trois,  vous  travaillez  tous  les  trois  et  vous 
gagnez  déjà  votre  pain.  Je  vous  donne  à chacun  dix  sous  tous  les  diman- 
ches, vous  en  mettrez  cinq  de  côté.  A la  fin  du  mois,  chacun  de  vous  aura 
économisé  vingt  sous,  c’est-à-dire  un  franc  : à vous  trois,  cela  fait  trois  francs  : 
moi,  j’ajouterai  deux  francs,  cela  fera  cinq  francs.  Tous  les  mois,  nous  les 
enverrons  à votre  frère.  Il  sera  très  content,  car  en  temps  de  guerre,  les 
soldats  ne  sont  pas  heureux.» 

V.  Le  père  Jean  fait  la  quête. 

A la  fin  du  premier  mois,  le  père  Jean  dit  à ses  enfants:  «Allons, 
voilà  le  mois  passé,  je  vais  faire  la  quête!»  et  il  tendit  la  main.  Mais  au 
lieu  de  lui  donner  un  franc,  chacun  des  fils  en  donna  deux.  Les  braves  en- 
fants avaient  mis  de  côté  tout  l’argent  qu’ils  avaient  reçu  ! Le  père  Jean 
compta  les  pièces  blanches;  il  y en  avait  six.  «A  la  bonne  heure,  dit-il,  mes 
amis.  Je  serai  aussi  généreux  que  vous;  au  lieu  de  deux  francs,  j’en  don- 
nerai quatre;  cela  nous  fera  dix  francs  que  je  vais  envoyer  à votre 
frère  Pierre.» 
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VI.  A la  guerre. 

Le  frère  Pierre  était  bien  loin  déjà  ; il  était  tout  près  d'Orléans.  C’était 
le  meilleur  soldat  du  régiment,  et  ses  chefs  le  citaient  comme  un  modèle. 
Les  ennemis  s’approchaient  d’Orléans.  Un  matin,  tout  le  régiment  fut 
éveillé  par  les  tambours  et  les  trompettes.  On  criait:  «Aux  armes!»  L’ennemi 
était  là.  Pierre  fit  rapidement  sa  prière,  puis  il  pensa  à son  père  et  à ses 
frère,  et  il  se  prépara  à bien  combattre  pour  sa  patrie. 

VII.  Pierre  est  blessé. 

Pierre  se  battit  comme  un  brave  toute  la  journée.  Il  visait  bien  et 
tirait  quand  il  le  fallait.  Mais  tout  à coup,  Pierre  se  sent  frappé  ; il  tombe. 
On  le  crut  mort,  car  son  sang  coulait  sur  la  terre.  On  le  porta  sous  une 
tente,  et  les  chirurgiens  regardèrent  sa  blessure.  Alors  ils  s’aperçurent  que 
la  balle  avait  glissé  sur  deux  pièces  de  cinq  francs  qui  étaient  dans  la  poche 
de  Pierre.  C’étaient  les  pièces  de  cinq  francs  que  son  père  lui  avait  en- 
voyées quelques  jours  auparavant. 

VIII.  Pierre  revient  au  village. 

Pierre  ne  resta  pas  longstemps  au  lit:  quand  il  se  releva,  il  voulait 
encore  combattre,  mais  la  France  était  vaincue.  Pierre  se  dirigea  vers  son 
village,  heureux  de  revoir  son  père  et  ses  frères,  mais  triste,  parce  que  la 
France  était  vaincue. 

Quand  il  arriva,  c’était  le  soir.  Personne  ne  le  vit  passer.  Il  prit  le 
petit  chemin  qui  menait  vers  la  maison  paternelle,  et  s’approcha  tout  doucement. 

Arrivé  près  de  la  fenêtre,  il  regarda.  Son  père  et  ses  frères  pre- 
naient le  repas  du  soir. 

Il  écouta:  on  parlait  de  lui.  Le  père  Jean  disait  avec  tristesse:  «Quand 
reviendra-t-il,  mon  Dieu? 

— Me  voici  ! cria  Pierre  ; me  voici  ! » Et,  ouvrant  la  porte,  il  courut  vers 
son  père. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  si  l’on  s’embrassa  de  bon  cœur,  ce 
soir  là,  dans  la  chaumière  du  père  Jean-fait-Tout.  On  pleurait  et  on  riait 
en  même  temps. 

IX.  La  médaille  militaire. 

Pierre  se  mit  à table  ; il  avait  grand  faim. 

«Père,  disait  ensuite  Pierre,  j’ai  quelque  chose  à vous  dire,  père, 
et  vous  serez  content  de  l’entendre.» 

Alors  Pierre  raconta  comment  il  aurait  été  tué,  si  la  balle  qui  l’avait 
frappé  n’avait  pas  glissé  sur  les  deux  pièces  de  cinq  francs. 

Vous  pensez  que  ses  frères  furent  bien  heureux  d’apprendre  qu’ils 
avaient  sauvé  la  vie  à leur  frère.  Us  remercièrent  Dieu  qui  les  avait  ré- 
compensés de  leur  amitié  fraternelle. 
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«Écoutez,  mes  amis,  dit  Pierre,  car  j’ai  encore  quelque  chose  à vous 
apprendre.  » 

Et  Pierre  tira  de  dessous  sa  tunique  la  médaille  militaire! 

Car  le  jour  où  Pierre  avait  quitté  le  régiment,  le  colonel  l’avait  dé- 
coré de  la  médaille,  pour  sa  bonne  conduite. 

«Décoré!  s’écria  le  père  Jean,  décoré,  mon  fils!  tu  es  décoré!»  et 
voilà  le  père  Jean  qui  recommence  à rire  et  à pleurer. 

X.  Heureux  père  Jean! 

«Non,  disait  le  père  Jean!  non,  il  n’y  a pas  d’homme  plus  heureux 
que  moi  sur  la  terre!» 

Le  père  Jean  a bien  raison.  Il  ne  manque  rien  à son  bonheur. 

Chaque  année,  Pierre  ira  toucher  les  cent  francs  auxquels  sa  médaille 
lui  donne  droit  jusqu’à  sa  mort,  et  il  ira  les  placer  à la  caisse  d’épargne. 

Les  enfants  du  père  Jean  ne  le  quitteront  pas.  Heureux  père  Jean  ! 

E.  Rocherolles. 
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Phrases  (le  tous  les 
jours. 

la  phrase  ber  bie 

9ïeben§art. 

de  tous  les  jours  aïU 
tcigïid). 

I.  l’heure  /.  bie  Stunbe, 
bie  3eit. 

le  coup  ber  @d)lag. 
ne.  . . que  nnr,  erft. 
tout  au  plus  l)od)ften§. 
il  se  fait  tard  e§  ttnrb 
fpat. 

viennent  de  sonner  fom= 
men  Pont  ©d)tagen,  îjaben 
eben  gefdjtagen. 
il  va  e§  gef)t,  tpirb. 
retarder  nad)gef)en. 
avancer  porauêgefjen. 
remonter  aufgiefjen. 
s’arrêter  fteben  bteiben. 
abîmer  jugrunbe  rid)ten, 
perberben. 

II.  il  fait  jour  e§  tpirb  Xag. 
la  brune  bie  5tbenbbcinnne= 

rung. 

il  fait  clair  de  lune  e§  ift 
ntonbljefl. 

la  goutte  ber  £ropfen. 
on  n’y  voit  goutte  trtatt 
fiel)t  nid)t§. 

le  point  du  jour  ber  Xageê' 
anbrud). 

à la  nuit  tombante  bei 
9(nbrud)  ber  -ftadjt. 
superbe  prad)tig. 
mauvais,  e fd)ted)t,  garftig. 
sec,  sèche  troden. 
humide  feud)t. 
le  brouillard  ber  9iebet. 


se  remettre  au  beau  fpieber 
fd)5n  tperben. 
le  vent  ber  SBinb. 
tomber  fatlen,  fid)  tegen. 
froid,  e fait. 

changer  cinbern,  (Pom 
SSinbe)  fid)  brefjen. 
couvert,  e bebedt. 
il  tombe  de  l’eau  e§  fciïït 
SSaffer,  e§  regnet. 
il  pleut  c§  regnet. 
la  pluie  ber  SRegen. 
à verse  in  ©tromen. 
cesser  anftjoren. 
tremper  burdjnaffen. 
mouiller  burd)ndffen. 
l’os  m.  ber  ^nodjen. 
jusqu’à  bté. 

se  mettre  fid)  begeben  : — 
— à couvert  fid)  unter= 
fteflen. 

je  crains  id)  fiird)te. 
gâter  perberben. 
neiger  fdpieien. 
gros,  grosse  grojà,  bid,  bid)t. 
le  flocon  bie  Slode. 
geler  gefrieren. 
la  rivière  ber  §Iuj3. 
pris,  e gefroren,  feft. 
la  glace  bct§  (S  té. 
glisser  gteiten. 
patiner  fd)ïittfd)ut)Iaufen. 
le  pavé  ba§  ^flafter. 
glissant,  e gteitenb,  frf)ïüpf= 
rig. 

dégeler  auftûuen. 
il  fond  er  fdjmhjt. 
sale  fdpnujjig. 
crotfcer  befd)mu£en. 
le  froid  bie  fà'atte. 
terrible  furd)tbar. 
le  loup  ber  SSoIf. 


le  froid  de  loup  bie  .fmnbes 
faite. 

trembler  de  gittern  Por. 
j’ai  froid  (chaud)  ntir  ift 
fait  (tnarm). 
au  cœur  de  mitten  in. 
le  thermomètre  ba§  iîf)er= 
ntometer. 

marquer  be§eid)nen,  §eigen. 
le  degré  ber  ($rab. 
au-dessous  de  unter. 
zéro  Sftnfl. 
chaud,  e tparnt.  . 
la  chaleur  bie  ©i£f. 
étouffer  erftiden. 
orageux,  se  getpitterfjaft. 
l’éclair  m.  ber  23tit$. 
la  foudre  ber  $ti|ftraf)t. 
se  mettre  à l’ombre  ben 
@d)atten  anffndjen. 
extrême  aujàerft. 
être  tout  en  eau  in  @d)tpeiê 
gebabet  fein. 

je  n’en  peux  plus  de  id) 
fann  nid)t  mefjr  tneiter 
(ïjaïte  e§  nid)t  me f)r  au§) 
Por. 

prendre  garde  fid)  l)üten. 
s’échauffer  fid)  erf)itjen. 
l’orage  m.  ba§  ®etpitter. 
lourd,  e fd)toer,  fdjtpül. 
tonner  bonnern. 
le  tonnerre  ber  donner. 

1.  Un  sauveteur  de 
huit  ans. 

le  sauveteur  ber  Dîetter. 
le  bûcheron  ber  ^otgbauer. 
occuper  belnobnen. 
la  hutte  bie  ©Ütte. 
fait,  e (de)  gentad)t  (an§). 
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le  branchage  baS  ©e^oeig, 

, SReifig. 

Edouard  ©buarb. 
âgé  de.  . ait. 
se  trouver  fief)  befinben. 
y bort. 

absent,  e abtoefenb. 
sommeiller  jdjlnmmern. 
le  genou  ba§  Si  nie. 
être  assis,  e gefetd  fein, 
fi^en. 

éplucher  fdjalen. 
la  pomme  de  terre  bie 
®artoffeI. 

la  soupe  bie  Suppe. 
tout  à coup  plô&Iid). 
s'effondrer  einftürjen. 
frapper  fcplagen,  treffen. 
la  branche  ber  ,3meig. 
à la  renverse  rudlingê. 
précipiter  ftitr§en,fd)(eubern. 
Pâtre  m.  ber  §erb. 
brûler  brennen. 
seul,  e allein. 
debout  aufredjt. 
au  milieu  de  inmitten. 
la  ruine  baê  Ptnfjeil. 
la  blessure  bie  SCBunbe. 
il  entendit  er  fjorte- 
la  plainte  bie  $Iage. 
crier  fcfjreien. 
étouffer  erftiden. 
je  vais  id)  gef)e,  tnerbe. 
mourir  fterben. 
tu  mourras  bu  mirft  fterben. 
il  répondit  er  antmortete. 
enlever  ttjegnefjmen. 
dont  beffen,  beren,  luomit. 
dégager  loêntadfen,  frei 
ntadjen. 
sauver  retten. 
à mon  tour  nteinerfeitê. 
retirer  §urüd=,  f)erauê§ief)en. 
jeter  merfen. 
le  foyer  ber  £)erb. 
appeler  rufen  ; — au  secours 
unt  .f)ilfe  — . 
la  force  bie  &raft. 
on  entendit  man  f)orte. 
enfin  enblicf),  jule^t. 
le  voisinage  bie  91  ad)  b a r= 
fc^aft. 


arriver  anfontmen. 
achever  beeitben. 

P œuvre  baê  2Berf. 
le  sauvetage  bie  91ettung. 
commencer  beginnen. 

Exercices. 
habiter  moljnen. 
l’âge  m.  baê  9(Iter. 
le  membre  baé  9JiitgIieb. 
quand  urnnn. 

le  personnage  bie  s$erfon. 
rester  bleiben. 
sain  et  sauf  gefunb  unb 
unuerle^t. 

le  point  principal  ber 
§auptpunft. 

2.  Le  corps  humain. 

I.  le  corps  ber  ^orper 
(for). 

humain,  e menfdjlid). 
recouvert,  e bebedt. 
la  peau  bie  §aut. 
la  chair  baê  $Ieifcf). 
c’est-à-dire  baê  tjeigt. 
le  muscle  ber  9}luêfef. 
se  rattacher  à qc.  befeftigt 
(angenmcfjfen)  fein  an  et. 
le  mouvement  bie  Setne- 
gung. 

l’ensemble  m.  bie  ©efamt= 
f)eit. 

le  squelette  baê  0felett. 
se  diviser  fid)  teiten. 
la  partie  ber  'Xeil. 
le  tronc  ber  Stalpf. 
le  membre  baê  <35tieb. 
l’extrémité  /.  baê  aufterfte 
©nbe. 

supérieur,  e ber,  bie  oberfte. 
le  derrière  ber  riidmartige 
Xeil. 

le  haut  ber  obéré  £eil. 
le  crâne  ber  Sdjcibel. 
renfermer  einfdjtieben. 
le  cerveau  ba§  ©efyirn. 
le  devant  ber  üorbere 
Xeil. 

le  visage,  la  figure,  la 
face  ba§  (55efidf)t,  SIntliiy 
la  tempe  /'.  bie  8d)tdfe. 


II.  attacher  anfjcingen,  be= 
feftigen. 

le  cou  ber  £)al§. 
la  gorge  bie  ®e()Ie. 
la  nuque  ber  9îadeit. 
il  comprend  er  umfajàt. 
le  dos  ber  sJîücfen. 
la  poitrine  bie  93ruft. 
le  ventre  ber  Sancf). 
l’épaule  /.  bie  0d)ulter. 
chaque  jeber,  jebe. 
le  côté  bie  @eite. 
il  contient  er  entrait, 
gauche  linfê. 

le  centre  ber  ÜDhttelpunft. 
la  circulation  ber  Jftretélauf 
le  sang  baê  Slut. 
le  poumon  bie  Sunge. 
lesquels  ioeldje. 
respirer  atmen. 
l’air  m.  bie  2uft. 
le  larynx  ber  ®ef)Ifopf 

(tare®. 

la  trachée  bie  Suftrbf)re. 
l’estomac  m.  ber  SDîagen. 
le  foie  bie  Seber. 
les  intestins  m.  bie  ©in- 
getoeibe. 

ils  comprennent  fie  um= 
faffen. 

la  jambe  ba§  Sein, 
proprement  dit  eigentlid). 
le  coude  ber  ©Ifbogen. 
l’avant-bras  m.  ber  Sorber= 
arm. 

distinguer  unterfcfjeiben. 
la  cuisse  ber  @d)e nfel. 
la  cheville  ber  $nod)eI. 
le  talon  bie  $erfe. 
la  plante  bie  (^flanje) 
@of)Ie. 

Exercices. 

le  poignet  baê  §anbgeleid. 
la  hanche  bie  §üfte. 
le  mollet  bie  28abe. 
le  jarret  bie  ®niefef)Ie. 
le  cou  de  pied  ber  ftnbcfiel. 

3.  Le  réveille-matin. 

le  réveille  - matin  ber 
SBetfer. 
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Lucien  Sujian. 
difficile  fdjmierig. 
se  lever  fid)  erÇeben,  auf= 
fleben. 

désirer  münfdjen. 
prier  bitten. 
placer  ftefien. 
le  lendemain  ant  folgen- 
ben  Sage, 
réveiller  aufmeden. 
marquer  bejeidjnen,  an= 
aeigcn. 

la  sonnerie  ba§  Sautemerf. 
il  dit  er  fagte. 
sourd,  e taub. 
faire  la  sourde  oreille  fid) 
taub  ftefien. 

se  retourner  fid)  utltfeljren. 
il  se  rendormit  et  fd)(ief 
mieber  ein. 

habituel,  le  getoolptlid). 
ne  . . plus  nid)t  tneljr. 
prolonger  oerldngern. 
le  sommeil  ber  ©d)Uunuter. 
manquer  oerfef)ïen  ; — 

l’heure  de  la  classe  ju 
fpcit  fontmen. 

Exercices. 

forger  fd)ntieben. 
le  forgeron  ber  ©dpnieb. 
on  devient  utan  tüirb. 
l'appétit  m.  ber  ^Ippetit. 
ménager  fdjonen,  fparen. 
souvent  oft. 
déranger  ftoreit. 
songer  à qc.  an  et.  benfen. 
corriger  oerbeffent. 
annoncer  anjeigett,  ntetben. 
la  nouvelle  bie  9îeuigfeit, 
91ad)rid)t. 

le  signalement  bie  $erfon§s 
befdjretbung. 
la  taille  ber  s28ud)§. 
moyen,  ne  mittet. 
le  teint  bie  Ô$efid)t3farbe. 
pâle  btajp 

4. 

a)  moi  id). 

tous  les  deux  beibc. 


b ) demander  son  nom 
à q.  j.  um  feinen  9ïamen 
fragen. 

bien  gut. 

Rodolphe  Dfubolf. 
ce  garçon-là  ber  ftnabe 
bort,  jener  Shtabe. 
Marcel  àîarjefiuê. 

c)  La  glace  des  pôles. 

la  glace  ba§  (£i§. 
le  pôle  ber  s#oI. 
cardinal,  e l)auptfad)üd). 
les  points  cardinaux  bie 
^immetêgegenben. 
lorsque  meurt, 
il  fait  froid  eê  ift  tait, 
la  rivière  ber  Stufj. 

(se)  geler  gefrieren. 
h extrémité  /.  ba§  au^erfte 
©nbe. 

immense  unget)euer. 
l’étendue  f.  bie  2Iu§- 
beÇnung,  ^tad)e. 
elle  fond  fie  fdjiitiljt 
la  mer  glaciale  baê  (£i§= 
ttteer. 

jeter  merfen. 
le  regard  ber  33(id. 
la  carte  bie  ®arte. 
en  haut  oben. 
en  bas  unten. 
le  nord  ber  Sfiorben  (ttor). 
le  sud  ber  ©üben  (fjüb). 
c'est  là  que  e§  ift  bort 
bafî  ==  bort. 

à (la  main)  droite  red)tê. 
à gauche  tint#, 
l’est  m.  ber  0ften  (ïèjgt). 
l’ouest  m ber  SSeftett 

(ï“è6t). 

se  lever  fid)  erljebett  = 
aufgeîjett  (oon  ®eftirnen). 
se  coucher  fid)  niebertegen 
=■  untergel)en  (oon  ®e- 
ftirnen),  frfjlafert  geîjen 
(oon  9Jtenfd)en). 

Exercices. 

arriver  anfotttnten,  ge- 
fd)et)en. 


l’état  m.  ber  IJuftaub. 
le  sucre  ber  3uder. 

La  France  I. 

la  borne  bie  Ô5renje. 
borner  begrenjett. 
le  nord-est  ber  9?orboften. 
le  royaume  baê  &onigreid). 
la  Belgique  33e(gien. 
le  grand-duché  ba§  QJrofj5 
tjerjogtum. 

la  Suisse  bie  ©d)t oeij. 
le  sud-est  ber  ©übofteu. 
l’Espagne  /.  ©panien. 

5.  Une  bonne  action. 

l’action  f.  bie  ©anbïuttg. 
l’ouvrier  m.  ber  Slrbeiter. 
il  descendait  er  tant  f)er= 
unter. 

le  paquet  ba§  $ddd)en. 
mystérieux,  se  get)eintiti§= 
oofi. 

envelopper  ein^üfien,  ein- 
mideln. 

accompagner  begteiten. 
ils  paraissaient  fie  fd)ietten. 
profondément  ( adv .)  tief. 
triste  traurig. 
surtout  befottberê,  nantenL 
ïid). 

la  peine  bie  9Jtüt)e. 
retenir  jurüdfyalten. 
la  larme  bie  Xrane. 
éclater  auêbredjett. 
le  sanglot  ba§  ©d)(ud)jen. 
eh  bien  nuit, 
pleurer  meinen. 
retourner  jurüdfef)rett,  Mît- 
Mjrett. 

puisque  ba  (ja). 
on  se  remit  en  route  ntatt 
ntad)te  fid)  mieber  auf 
ben  2Beg. 

de  temps^ew  temps  oon 

3eit  ju  Seit. 

regarder  betrad)ten. 
dévorer  ocrfd)lingett  ; 

(£)ier  :)  untcrbrüden. 
cependant  jebod). 
la  scène  bie  ©jette. 
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remarquer  bemerfett. 
passer  t>oriibergef)en. 
il  suivit  er  folgte. 
s'arrêter  ftefjen  bletben. 
le  bouquiniste  ber  33itd)Cr= 
troMer,  SIntiquar. 
dénouer  auffniipfen. 
la  serviette  baë  Xeiïertud), 
§anbtud). 

précieux,  se  foftbar. 
contenir  ent^ûtten. 
certain,  e gemib. 
le  nombre  bte  3af)(,  21tt= 

jaftf. 

le  volume  ber  33anb. 
relier  einbinbeit. 
doré,  e sur  tranche  (auf 
bent  ©dptitt  nergcdbet 
.=)  mit  ©olbfdjnitt. 
les  armes  f.  baë  SSappett. 
le  regard  ber  35  (id. 
il  comprit  er  berftanb, 
begriff. 
tout  aÏÏeê. 

offrir  en  vente  jum  33er- 
fauf  anbieten. 
le  prix  ber 

remporter  babontragen. 
la  ressource  bte  f§£ 
quefie,  baë  ©ilfêmitteX. 
il  n’y  avait  plus  de  ressour- 
ces eë  gab  fetne  ®eïb= 
mitteC  rneljr. 

le  ménage  ber  ÇauëÉjatt. 
engager  berpfcinben. 

(vendre  berfaltfetl. 

{vendu  berfauft. 
excepté  auëgenommen. 
le  sacrifice  baë  ©pfer. 
inconnu,  e unbefannt. 
il  sentit  er  füfylte. 
la  collection  bie  ©amm- 
(ung. 

il  remit  er  f)dnbigte  ein, 
übergab. 

la  valeur  ber  SBert,  33e= 
trag. 

il  rendit  er  gab  gurücf . 
reprends  nitnm  guriid! 
se  dérober  fid)  entjiefjett. 
le  remercîment  ber  £)anf, 
bie  Xanfeêbe^eigung. 


Exercices. 

se  passer  fid)  jutragen. 
elle  reprit  fie  naf)m  mieber. 
le  tiret  ber  33inbeftrid). 
convenable  paffenb. 

6.  La  respiration. 

la  respiration  bie  3Itmung. 
presque  fûft. 
être  m.  baë  ®efd)0pf. 
vivant,  e lebenb. 
respirer  atnten. 
l’air  m.  bie  Suft. 
le  mammifère  baë  ©auge- 
lier. 

le  reptile  baë  ft'riedjtier. 
l’organe  m.  bas  Organ. 
la  branchie  bie  fiente, 
ils  vivent  fie  îeben. 

Phrases  III. 

indisposé,  e unlbol)!. 
souffrant  ïeibettb. 
prendre  froid  fid)  erfdlten. 
tousser  Ijuften. 
être  enrhumé,  e berfd)ltupft 
feitt. 

le  rhume  de  cerveau  ber 
©djnupfen. 

le  catarrhe  ber  ®atarrï). 

La  France  IL 

le  climat  baë  ®(ima. 
être  situé,  e liegert. 
égal,  e g(eid). 
la  distance  bie  (Smtfernung. 
l’équateur  m.  ber  Squator 
(éfüator). 

le  froid  bie  ®afte. 
excessif,  ve  überma^ig. 
montagneux,  se  gebirgig. 

7.  Economie  mal 

entendue. 

l’économie  f.  bie  ©par* 
famfeit. 

mal  entendu,  e (f d)(ed)t  ge= 
portj  = übeX  angebradjt. 
Vincent  SSinjeng. 
posséder  befipett. 
la  tempête  ber  ©turnt. 


quelques  eiitigc. 
la  tuile  ber  $ieget. 
se  détacher  fid)  ïoëlofett. 
le  toit  baë  S)ad). 
il  faudra  ntait  luirb  mitffen. 
remplacer  erfepett. 
bah  ! ad)  maë. 
ce  n'est  pas  la  peine  baë 
ift  nidjt  ber  9Mf)e  voert. 
espérer  îjoffett. 
il  tiendra  er  (eë)  mirb 
îjatten. 

le  trou  baë  2od). 
il  s’agrandit  eë  bergroftert 

fid)- 

penser  à qc.  an  et.  benfett. 
s’occuper  de  qc.  fid)  mit 
et.  befd)üftigen. 
le  chevron  ber  2)ad)fparren. 
pourrir  faulen. 
quelque  irgenb  einer,  eine. 
l’affaire  /.  baë  ©efd)dft. 
pourtant  bod). 
le  dégât  ber  ©djabe. 
il  devint  er  tourbe, 
considérable  betrdd)t(id). 
il  fallut  mait  mu^te. 
obliger  gtoingen. 
dépenser  auëgebeit. 
gros,  se  bid,  groft. 
la  somme  bie  ©umnte. 

Exercices. 

il  voulut  er  toodte. 
régler  sur  qc.  rtad)  et. 
ridjfen. 

8.  a)  L’amitié. 

la  chose  bie  ©ad)e,  baë 
2)ing. 

tout,  e jeber,  jcbe. 
la  part  (de)  ber  3(ntei(  (an), 
l’épine  /.  ber  £)orit. 
le  réveil  m.  baë  (Srtoadjen 
(rétoèj). 

il  fit  er  mad)te,  fd)uf. 
l’herbe  /.  baë  ®raë. 
l’aigle  m.  ber  31bler. 
superbe  fto£§  ; prdd)tig. 
le  buisson  ber  33ufd), 
©traud). 
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la  verdure  ba§  ®rüu. 
l'onde  /.  bie  SSeffe. 
le  murmure  baê  ($emurmet. 
la  tombe  bûê  ®rab. 
pencher  fid)  neigen. 
vers  gegeit. 

le  centre  bec  SOîittetpunft. 
la  branche  ber  9Ift,  3tüeiff 

b)  se  promener  fpa§ieren 
getjeii,  fict;  ergefjen. 
souvent  oft. 

enlever  fortreifien,  au§= 
reigen. 

les  mauvaises  herbes  ba§ 
Unfraut. 

achever  ooflenben. 
la  besogne  bie  Strbeit. 
le  jardinier  ber  (Partner, 
retirer  juriicfjieïjen. 
le  bosquet  ber  §ain,  ba§ 
Suj’ttoatbdjen. 
reposer  auêrufjen. 
faites  passer  taffet  liber- 
gepen  — oertoanbelt  ! 
successivement  nad)  uitb 
nad),  itad)  einanber. 
excellent,  e Oortrefftid). 

Phrases  IV. 

s'informer  de  qc.  fid)  nad) 
et.  erfttnbigen. 
parfait,  e botffommen;  ( adv .) 
gan§  red)t. 

dans  le  chemin  auf  bent 
28eg. 

vrai,  e mafjr,  ridftig. 
il  est  à deux  pas  er  ift 
(§inei  ©d iritte  entfernt) 
gan§  nal). 

il  n’y  a pas  de  quoi  (e§ 
ift  nidjtê  baüort),  feine 
llrfad)C. 

la  direction  bie  $iid)tung. 
il  faut  malt  (id))  mug. 
remercier  baitfen. 
beaucoup  met,  fel)r. 
infini,  e unenbfid). 

9.  Le  pauvre  men- 
diant. 

I.  le  mendiant  ber  23ctffer. 


pauvre  (t>or  bem  ©ub= 
ftantio)  arntfeïtg,  be* 
bauernêlnert. 
le  vent  ber  SBiitb. 
souffler  tnefjen,  bfafen. 
chasser  jagen. 
contre  gegen. 

la  chaumière  bie  (©trof)=) 
§iitte. 

le  voyageur  ber  Sîeifeitbe. 
le  petit  oiseau  ber  ©ing- 
ooget. 

l’abri  m.  ba§  Obbad),  bie 
3uflud)t§ftàtte,ber  ©d)ufy 
parmi  (rnitten)  un  ter. 
briller  gfangen,  fdfimntern 
(brijé). 

l’âtre  m.  ber  .£)erb. 
il  tient  er  t)dït. 
interroger  befragen. 
assister  q.  j.  unterftiipen, 
jm.  îjelfcn. 
courir  laufen. 

II.  léger,  ère  teid)t. 
le  bruit  ba§  ®eraufd),  ber 
Sàrm. 

il  se  fait  entendre  er  fafèt 
fid)  oernefpnen. 
agiter  fjin  unb  ï)er  betnegen, 
fdjüttefn. 

le  loquet  bie  ®(infe. 
échapper  entfd)tüpf en. 
triste  traurig. 
la  plainte  bie  ®tage. 
l’asile  m.  ber  3ufIud;)têort, 
baê  0bbad). 
sans  asile  obbad)to§. 

I distinguer  unterfdfeiben. 
ne  ...  . plus  nidjt  mefjr 
(non  ber  3eit). 
le  sentier  bergufjfteig,  sj3fab. 
glacer  erftarren  ntad)en. 
à travers  burd)  (f)iitburd)). 
les  'haillons  m.  pl.  bie 
Surnpen  (ajo.) 
couvrir  (de)  bebcden  (mit), 
la  pitié  baê  9JUtteib. 
avoir  pitié  de  q.  mit  jm. 

9Jcit(eib  fjaben. 
le  vieillard  ber  (Mreiê 

(tojèjar). 


s’empresser  fid)  beeifern, 
fid)  bemüfjen. 
autour  de  uni. 
pâle  Mafë. 

défait,  e abgejeljrt,  ein= 
gefatten. 

la  marche  ber  ®ang. 
chanceler  m auf  en. 
ne  . . . que  nur. 
le  lambeau  ber  Sumpen, 
getjen. 

III.  auprès  de  = près  de 
(nafje)  bei,  an,  §u. 
doux,  ce  milb,  fanft. 
la  flamme  bie  gtamnte. 
réchauffer  erhmrnten. 
engourdi,  e erftarrt. 
ils  prennent  fie  nefjmen. 
demi-glacé,  e fjatb  erfroren* 
fortifier  ftarfen,  fraftigen. 
la  nourriture  bie  9îaf)rung. 
aucun,  e ...  ne  fein. 
la  parole  ba§  SBort. 
humide  feud)t. 
montrer  jeigen. 
la  reconnaissance  bie  (Sr= 
fennt(id)feit,  £)anfbar= 
feit. 

également  gteidjfaffê,  eben= 
faflê. 

silencieux,  se  fdjtneigfam. 
soupirer  feufgen. 
oublier  oergeffen. 
le  jeu  baê  ©piet. 
cependant  inbeffen,  bennod), 
jebod). 

auparavant  §ut>or,  Oorf)er. 
la  charité  bie  (d)rifftid)e) 
9tdd)ftentiebe,  Sarmtjer* 
jigfeit,  2ïïi(btütigfeit. 
la  vertu  bie  Xugenb. 

Exercices. 

demander  qc.  à q.  et.  ODlt 
jm.  oerfaugen. 
couvert  de  bebedt  mit. 
accueilli,  e aufgenommen 
(afoji). 

vêtu,  e geffeibet. 
l’empressement  m.  ber 
Œifer,  bie  2)ienftfertigfeit. 
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le  bienfaiteur  ber 
tater. 

indiquer  angeben. 
les  points  principaux  b te 
©auptpunïte,  £>aupt* 
gebanfen. 

Adèle  $(bettjeib. 
perdu  oerloren. 
la  diction  ber  SSortrag. 
l’intérieur  m.  bû§  Sttnere. 
l’entrée  f.  ber  G’intritt. 
le  physique  bie  G’rfdjeittung, 
ba§  Sujjjere. 

10.  A l'enfance. 

l’enfance  /.  bie  ^inbfjeit. 
bien  loin  fefjr  toeit,  tneit 
entfernt. 

la  voie  ber  2Seg. 
le  pécheur  ber  ©iinber. 
cheminer  tuanbeln. 
envoyer  fdjicfen,  fenben. 
il  envoie  er  jd)idt. 
garder  betoafjren. 
le  lis  bie  Stlie  (ïijj). 
la  blancheur  bie  SBeifje, 
bie  t neige  §arbe. 
humble  bemütig. 
que  lui  importe  cela  ? 
ttm§  g etft  i|n  ba§  an? 
tna§  ïummert  ifjn  ba§? 
puissant,  e mad)tig. 
le  souffle  ber  |)aiid),  2Binb= 
f)aud). 

emporter  battons  toegtragen, 
fortrei^en. 

la  force  bie  Iraft,  ©tarfe. 

Exercices. 

la  poésie  ba§  G5ebic£)t. 
ajouter  fjin^ufügen. 

Phrases  V. 

se  porter  fid)  befinbett. 
un  peu  ein  toenig. 
donc  bod),  benn. 
sorti  auêgegangen. 
bonsoir  guten  SIbenb,  gute 
91ad)t. 

au  revoir  auf  2Bieberjel)en. 


11.  La  toilette  de 
l'élève. 

a)  je  mets  id)  §ie()e  an, 
ïege  an. 

le  caleçon  bie  Unterïjofe. 
verser  giefien  (loerflé). 
le  lavabo  ber  2Bafd)tifd). 
s’essuyer  fid)  abtrodnen. 
l’essuie-main  m.  bail 
§anbtud). 

nettoyer  reittigen,  pu|en. 
la  poudre  dentifrice  baê 
,3aïjnpulüer. 

se  gargariser  fid)  gurgeln. 
frais,  fraîche  frifdj. 
la  lime  à ongles  bie 
9Iage(fei(e. 

faire  ses  ongles  bie  üftàgeï 
reinigen. 

le  deuil  bie  Xrauer. 
avoir  les  ongles  en  deuil 
fdjmutjige  ^ingerndgel 
Çaben. 

Exercice . 

vous  mettez  ©ie  §ief)en  an. 
se  guider  fid)  füfjren,  fiel) 
(eiten  laffen. 

je  me  sers  de  qc.  id)  ht- 
biene  niid)  einer  ©ad)e. 
le  miroir  ber  |)anbfpiegeL 

b)  ennuyer  (angtneiien 
(anüijé). 

le  contraire  baê  ®egentei(. 
déployer  entfaiten. 
l’activité  f:  bie  Xdtigïeit. 
le  balai  ber  ÜBefen. 
balayer  auêfeïjren,  fegen. 
essuyer  abtrodnen,  ah- 
mjdjen. 

nettoyer  reinigen,  putjen. 
l’habit  m.  ba§  âleib,  ber 
ÏRod. 

egayer  erijeitern. 
la  lecture  bie  ^orlefung. 
car  benn. 

de  temps^en  temps  00  n 

8eit  5U  -3eit. 

I bien  tnoljl,  and), 
i le  loisir  bie  9Jhifje(ftunbe). 


Exercises. 
aboyer  betten. 
il  mord  er  beijjt. 

12.  Noël. 

Noël  2Beil)nad)ten. 

I.  la  veillée  ber  £$orabeitb. 
le  tablier  bie  ©djurje. 

à son  tour  feinerfeité. 
en  faire  autant  ba§  ®(eid)e 
tnn. 

le  petit  Noël  baê  Gf)rift= 
finb. 

il  descendra  er  tnirb  l)er= 
nnterïommen. 
le  tuyau  baê  Bîofjr. 
la  cheminée  ber  Pantin, 
bourrer  Ooflftopfen. 
le  bonbon  ber  23onbon. 
le  joujou  ba§  ©pietjeng. 

II.  le  réveil  ba§  (£rhmd)en. 
calme  rul)ig. 

il  fait  petit  jour  e§  lüirb 
grau. 

les  allées  et  les  venues 

ba§  §in=  unb  §erge^en. 
vers  gegen. 
pousser  (au§)ftoj3en. 
le  ménage  bie  $uppenïüdje. 
être  à q.  jnt.  gel)  or  en. 

Exercices. 

le  portrait  ba§  93itb. 
le  tableau  ba§  ©emdlbe. 

13.  L'église. 

le  seigneur  ber  Seï)n§s, 
®utêl)err. 

le  Seigneur  ber  ©err  = 
©ott. 

prier  Dieu  (55ott  bitten  = 
(gu  ©ott)  beten. 
adorer  anbeten. 
éternel,  le  etnig. 
remercier  banfen. 
le  bon  Dieu  ber  ï i e b e ©ott. 
implorer  anfleljen. 
la  grâce  bie  ©nabe. 
la  protection  ber  ©d)Ut>. 
la  bénédiction  ber  ©egen. 
tout-puissant  aÏÏmadjtig. 
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le  catholique  ber  Jft'atfjcdif. 
le  protestant  ber  ^Sroteftant. 
un  israélite  ein  3§raetit. 
la  synagogue  bie  ©tjnagoge. 
Pâques  m.  Dftern. 
la  Pentecôte  ^fingften. 
l’Ascension  /.  fëfjrifti 
©immeïfafirt  (ïaêÔfsjo). 
l’Assomption  f,  Sftaria 
|)immeïfaf)rt  (ïajjopjjjjô). 
la  Toussaint  91flerf)eiligen 
(la  fête  de  tous  les  saints), 
le  jour  des  Trépassés 
(Morts)  berOTerfeelentag. 

Phrases  VI. 

faire  un  tour  etïten  9\unb= 
gang  mad)en. 

de  tout  mon  cœur  bon 
Bergen  gern. 

je  serai  à vous  id)  tuerbe 
Sïjnen  311 2)ienften  fteïjen. 
prendre  nef)men. 
la  canne  ber  ©pagierftod. 
l'ordre  m.  ber  S3efet)I. 
le  côté  bie  0eite. 
le  parc  ber  s$arf. 
l’envie  /.  bie  2uft. 
c'est  dit  abgemad)t. 

14.  Conversation. 

Edmond  ©bmunb. 
le  marché  ber  SDÎûrft. 
comment  vas-tu?  mie  ge()t 
e§  bir? 

aîné,  e altéré,  dïtefte. 
cade£  1 ...  -, 

cadette  I IUn8ete' 
cela  me  fait  de  la  peine 
(ba§  mad)t  mir  ©orge 
=)  ba§  tut  mir  teib. 
aller  chercher  (getjen 
fudjen  ==)  fjolen. 
envoyer  chercher  (fd)ideil 
fudjen  =)  tjoten  taffen. 
le  médecin  ber  2ïr^t. 
pas  encore  nod)  nid)t. 
le  cas  ber 

la  bonne  baê  &ienftmdbd)en. 
s’informer  fid)  erfunbigen. 
retenu,  e 5urüd',aufgef)aïten. 
il  faudra  ^utnr  Don  il  faut. 


maintenant  je|t. 
s’il  vous  plaît  menu  e3 
3f)nen  gefdflig  ift,  menu 
id)  bitten  barf,  gefafligft. 
l’horloge/,  bie  (£urm=)Ul)r. 
la  pendule  bie  (ÿenbeL)  lU)r. 
la  montre  bie  (£afd)en=)  UÇr. 
ne  . . . que  nur,  erft. 
être  en  retard  §u  fpcit 
fommen. 

le  dialogue  ba§  glnie^ 
geîptdcf). 

Exercices. 

bon,  meilleur,  le  meilleur 
gut,  beffer,  ber  befte. 
mauvais,  plus  mauvais,  le 
plus  mauvais  fd)ted)t, 
fd)(ed)ter,  ber  fd)ted)tefte. 
mauvais,  pire,  le  pire 
fcfjftmnt,  fcfjïimnter,  ber 
fdjfimmfte. 

petit,  plus  petit,  le  plus 
petit  ftein,  ffeiner,  ber 
fteinfte. 

petit,  moindre,  le  moindre 
gering,  geringer,  ber 
geringfte. 

15.  La  voile  blanche. 

la  voile  ba§  ©egef. 
le  voile  ber  ©d)ïeier. 
le  rivage  baê  Ufer,  ®efiabe. 
soudain,  e pfôbfid). 
pousser  ftofjen,  auêfiojâen. 
le  cri  ber  IRuf,  ©d)rei. 
frapper  fdjdagen,  ïfopfert. 
frapper  des  mains  in  bie 
§anbe  ffatfdjen. 
la  barque  bie  ® arfe,  ba§23oot. 
s'avancer  horrüden,  fid) 
oormartê  betnegeit. 
l’horizon  m.  ber  C*5eficf)tê= 
frété,  ^orijont. 
l’éclat  m.  ber  ®fanj. 
le  flot  bie  SBefle,  S53oge. 
elle  sourit  fie  (àdjefte. 
sans  mot  dire  0 t)lie  ein 
253ort  §u  fagen. 

I après  que  nad)bem. 
s’approcher  de  qc.  fid) 
einer  ©.  ndfjern. 


entrer  eintreten,  einfatjren. 
le  port  ber  .fpafen. 
s’étonner  fid)  hertounbern, 
erftaunen. 

je  croyais  id)  gtaubte,  id) 
f)ieU  fur. 
gris,  e grau, 
grisâtre  (etttmê)  grau, 
souiller  de  befd)tnu|en  uti t 

(6»i0- 

la  boue  ber  ©djntut),  ®ot. 
la  poussière  ber  ©taub. 
se  tromper  fid)  taufdjen, 
fid)  irren. 

juger  ridjten,  (be)urteiten. 
ne  . . . jamais  personne 
niematé  jentanben. 
humain,  e inenfdfüd). 
ressembler  gfeidjeri,  dï)ntid) 
feiu  (ragdbté). 
impur,  e uurein. 
regarder  de  plus  près 

nafjer  anfefjen. 
sur  l’apparence  f.  nad) 
bent  ©djein. 

Exercices. 

comparer  nergfeid)en. 
en  effet  tuirfüd). 
retenir  (im  (55ebadb)uiê) 

gurüdfjaften,  bef)atten  = 
fid)  merfen. 

vous  allez  retenir  i()r 
merbet  eud)  merfen. 
contenu,  e entfjaften. 

Phrases  VII. 

le  renseignement  bie  (£r= 
funbigung. 

16.  L’été. 

I.  presque  faft,  beinafje. 
au-dessus  de  oberfjafb, 
über. 

de  jour  en  jour  Don  £ag 
5 u £ag. 

grossir  grofser  merben, 
mad)feu. 
mûr,  e reif. 

mûrir  reif  merben,  reifen. 
désert,  e müft,  berfaffen,  bbe. 
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l’aurore  /.  bic  9ttorgenrote. 
dès  l'aurore  feit  bem  f rü= 
fjeften  9!ïïorgen. 

II.  la  chaleur  bic  SSarine, 

&i£e. 

excessif,  ve  übermaftig. 
le  nuage  bic  SSoffe. 
subit,  e pfofdid). 
l’éclair  m.  ber  33fit3. 
jaillir  f)err>orbred)en,  guden 
(o^jir). 

le  tonnerre  ber  donner, 
gronder  groffen. 
un  orage  s’abat  eût  ®e= 
initier  gef)t  nieber,  ent= 
tabet  fid). 
respirer  atmen. 
la  peine  bie  Wlüfyt. 
à peine  faillit, 
inquiet  1 . 

inquiète  } UntU^8- 
chargé  de  grêle  f.  (mit 
£)agef  gefaben  =)  non 
£)agef  begfeitet. 
ravager  üermüften. 
l'instant  m.  ber  Sfuqeil* 
bfid. 

perdu  rerforen,  nernidjtet. 
la  vigne  ber  SSeinftod. 
dépouiller  ber  33fcitter  unb 
^rüd)te  berauben. 
tuer  toten. 

ils  voulaient  fie  luofften. 
abriter  fd)iit3en. 
la  désolation  ber  Sammer, 
bie  Xroftfofigfeit. 

III.  au  contraire  int 
(ÿegertteif,  fjingegen. 

favoriser  begünftigeu. 
le  produit  ba§  (Srtragnté, 
(Sr^eugniê. 

commun,  e genteinfant. 
nourrir  emàfjrett. 
rire  fadjeit. 
ouvrir  offlten. 
l'espérance  f.  bie  ®off= 
nuttg. 

l’alouette  f.  bie  Verd)e. 
matinal,  e früf)  aufftefjenb. 
la  fauvette  bie  ($ra3müde. 
gazouiller  §ttritjd)ertt. 


le  taillis  bav  ^ididjt  (taji). 
la  tourterelle  bie  ïurteE 
taube. 

roucouler  girren. 
l’agneau  m.  ba§  Samnt. 
bondir  jpringen. 
le  poulain  ba3  ^üüeit. 
plein  de  feu  feurig. 
la  gambade  ber  Suftfprung. 
jaunir  gefb  luerbeil. 
couper  fdjneiben. 
lier  binbett. 
la  gerbe  bie  ®arbe. 
réunir  tiereintgen. 
le  tas  ber  §aufett. 
fournir  fiefern. 
le  cultivateur  ber  2anb= 
tnamt. 


Exercices. 


obéir  gefjordjen. 
punir  (Be)ftrafen. 
annoncer  anfitlibigeii. 
la  circonstance  f.  ber  Ultt= 
ftanb. 


devenir  tnerben. 
funeste  DetfjàrtgrttéüoÏÏ. 
il  arrive  e3  gejd)ief)t. 
il  s’ensuit  e§  fofgt  barauê. 
la  conséquence  ) . , _ . 
la  suite  | 3e* 

nombreux,  se  gaïjreid). 
la  description  bie  33efd)reE 
bung. 

combien  (de  temps)  tüie 
fange? 

durer  bauern. 


17.  Jean  Grain-de-Blé 
et  Jean  Farine. 

I.  le  grain  de  blé  ba§ 
®etreibeforn. 
la  farine  ba§  jïïltfyl. 
l’épi  m.  bie  $f)re. 
bercer  iniegen. 
rafraîchir  erfrifdjen. 
le  moissonneur  ber  ©djlliE 
ter. 

venu  gefommen. 
la  faux  bie  ©enfe. 
emporter  megtragen. 


la  grange  bie  ©djeune. 
le  grenier  ber  £ad)boben. 
le  moulin  bie  9Jïüf)fe. 
écraser  §erfd)mettern,  mat)* 
feu. 

la  meule  ber  9Jiüf)fftein. 
tourner  fief)  brefjen. 
il  sortit  er  ging  f)erau3,  e§ 
fam  fjerauê. 
la  poudre  ba§  $idüer. 

II.  le  sac  ber  ©ad. 
se  réveiller  ertüadjen. 
allumer  angünben. 
le  four  ber  53adofen. 
il  mit  er  fegte,  gab. 
le  pétrin  ber  33adtrog. 
verser  giefteit  (inerte), 
dessus  barauf. 
cela  fit  ba§  gab. 
la  pâte  ber  Xeig. 
enlever  f)erau§nef)men. 
la  pelle  bie  ©djaufef. 
cuit,  e gefod)t,  gebaden. 
après  n ad)^er. 
retirer  f)erau§neï)iiien. 
doré,  e gofbgefb. 
la  boulangère  bie  Sdderiu. 
vendre  üerfaufen. 

Exercices. 

il  naît  er  entfteljt. 
le  meunier  ber  9Jîü(fer. 
il  vend  er  rerfauft. 
cuire  fodjen,  baden. 

La  France  IV. 

l’agriculture  /.  ber  Vfder- 
bau. 

les  céréales  f.  pi.  bie  ®e= 
treibearten. 

les  Etats-Unis  bie  23er= 
einigten  ©taaten. 
la  Russie  SRufifanb. 
il  produit  er  bringt  f)erbor. 
le  plus  de  baê  meifte. 
consommer  uerbraudjjen. 
la  consommation  ber  ^er= 
braud). 
comme  treif. 

l’étranger  m.  ba§  ?fuêfanb. 
le  froment  ber  SCSe^ert. 
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réussir  geüngen,  gebeifjen. 
surtout  befonberê. 
la  Limagne  ®egenb  in  ber 
Hubergne. 

l'orge  /.  bie  ®erfte. 
le  seigle  ber  Sftoggen. 
le  sarrasin  ber  SBudpbeiâen. 
le  sol  ber  33oben. 
le  maïs  ber  50îat§. 
ils  produisent  fie  Bringen 
f)erbor. 

acheter  qc.  à q.  jnt.  et. 
abfaufen. 

18.  Les  petits  oiseaux. 

tout  va  flétrir  affeê  lü  i r b 
(ber)tbeffen. 

frissonner  froftefn,  fd)au= 
bern. 

se  blottir  fid)  fauern, 
buden. 

partir  abreifen,  fort§ief)en. 
ici  fjier. 
dormir  fdffafen 
endormir  einfd)fàfern. 
s’endormir  (fief)  einfd)fa= 
fern  =)  einfdjfafen. 
la  bise  ber  9£orbtinnb. 
gronder  faufen. 
la  brume  ber  (bide)  9cebef. 
gris,  e grau, 
il  court  er  fanft. 
le  toit  baê  $)ad). 
frôle  fdjtoadj,  gebredjfid). 
l’effroi  m.  baé  ©ntfe^en, 
ber  0d)reden. 
l’aile  f.  ber  $fitgef. 
fuyons  flietjen  fuir,  faffet 
unê  ffiefjen  ! 
crois  gfaube! 

le  rossignol  bie  idadjtigad. 
ils  ont  pris  leur  vol  fie 
f)aben  itjren  gfug  ge= 
nonttnen,  fjaben  fid)  auf= 
gefdjtuungen. 

la  tourmente  ba§  Unlnetter, 
ber  @turm 

le  sol  ber  ((£rb=)$oben. 
à plein  col  (=  cou)  auë 
bodent  §affe. 


Exercices. 

l’ordre  m.  ber  23efef)f. 
fleurir  bfiifjen. 
la  tristesse  bie  Xraurigfeit. 

Phrases  VIII. 

le  magasin  ba§  C55efd)dft. 
coûter  foften. 
cher  teuer. 

à meilleur  marché  (mit 
einen  befferen  $rei§) 
bidiger. 

il  me  va  ber  pafjt  ntir. 
bien  obligé  fefjr  berpffid)tet, 
banfe  fefjr. 

19.  Cris  et  allures 
des  animaux. 

I.  l’allure  /.  ber  ©ang,  bie 
33eti)egung. 
aboyer  beden. 
miauler  ntiauen. 

’hennir  luieffern  (anir  u. 
enir). 

le  coq  ber  ©aÇn. 
chanter  fingen,  frdtjen. 
glousser  gfuden. 
bêler  bfôfen,  (aud))  mtb 
fern. 

crier  fdjreieit. 
le  cochon  ba§  0d)toein. 
grogner  grunjen. 
beugler  I brüden  (bout 
mugir  | Slinbbief)). 
rugir  brüden  (bon  ibifben 
Xieren). 

le  renard  ber  $nd)§. 
glapir  ffaffen. 
la  grenouille  ber  Srofd). 
coasser  quafett. 
croasser  frdd)§en. 
le  merle  bie  Sfntfef. 
siffler  pfeifen. 
hurler  fjeufen. 
bourdonner  funtmen. 
trotter  traben. 
galoper  gafoppieren. 
le  quadrupède  ber  2$ier= 
fii^fer  (füabrüpèb). 
sauter  fpriitgen. 
grimper  ffettern. 


sautiller  piipfen. 
l’aigle  m.  ber  $(bfer. 
planer  fdftoeben. 
au  haut  de  pod)  obett  in. 
le  serpent  bie  0cf)fange. 
ramper  friedjen. 
nager  fd)ft>immen. 
sauvage  tnifb. 
féroce  reiffeitb. 

La  France  V. 

la  race  bie  fRaffe. 
flamand,  e bfamifcf). 
la  Sologne  Œbene  in  granf= 
reid). 

le  Berry  ÿrobinj  in  $ranL 
reid). 

la  Provence  $robin§  in 
^ranfreid). 
le  ver  ber  2Burnt. 
le  ver  à soie  bie  0eiben- 
raupe. 

élever  jüdjten,  jiefjen. 
le  mûrier  ber  9}taii(beer= 
baunt. 

dont  beffen,  beren. 
la  volaille  ba§  ©effiigef. 

20.  Jacques  le  maçon. 

I.  Jacques  ^dfob. 

le  chantier  ber  83aupfab. 
ainsi  que  fotüie. 
le  compagnon  ber  <55efàt)rte . 
le  Limousin  fran§.  $robin§. 
le  maître  ber  -Dîeifter,  ®e^ 
fede. 

l’apprenti  m.  ber  Sefjrfing. 
se  mettre  à l’ouvrage  fid) 
an§  SSerf  madjen. 
l’échelle  f.  bie  Seiter. 
planter  aufpflanjen. 
le  bouquet  ber  0trau^. 
elle  fera  l’admiration  e£ 
ibirb  bie  23etmtnbernng 
erregen. 

II.  tout  à coup  pfojÿfid). 
d’en  haut  bon  oben. 
retentir  ertonen. 

au  secours  (§u)  §iffe. 

| le  travailleur  ber  Slrbeiter. 
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s’arrêter  ftetjen  Meibeit, 
einf)aften  (mit  ber  5frbeit). 
le  passant  ber  8Sorübers 
gefjenbe. 

s’attrouper  fief)  fammefit. 
se  porter  vers  qc  ftdf)  Clllf 
et.  ridjten. 

être  accroché  fjangett. 
la  planche  ba§  33rett. 
étroit,  e en  g. 
céder  nad)geben. 
le  poids  baê  ©etoidjt. 
il  pourrait  er  fonnte. 
se  soutenir  ftd)  erf)aften. 
jusqu’à  ce  que  ( conj .)  biê. 
on  vînt  ( subj .)  malt  feinte, 
venir  à son  secours  i f)  m 
ju  §iffe  fontmen. 
juste  ricfjtig. 
il  répond  er  anttoortet. 
se  précipiter  fief ) f)erunter= 
ftürjen. 

le  père  de  famille  ber 
^amifienüater. 
salut  §eif. 
le  héros  ber  §efb. 
obscur,  e bunfef,  unbe- 
famtt,  befcfjeiben. 
mériter  tierbienen. 
le  souvenir  bie  ©rinnerung. 
immortel,  le  unfferbfid). 

Exercice . 

le  métier  baê  ^anbtuerf. 
exercer  auêüben. 
le  pays  natal  baê  ©e= 
bnrtêfanb. 
supporter  ertragen. 

21.  La  maison. 

I.  la  maison  d’habitation 

baê  3Sof)nf)an§. 
se  composer  de  beftef)en  auê. 
la  cave  ber  ®efler. 
le  sous-sol  ba§  ^etfer= 

gefôofî. 

le  rez-de-chaussée  baê 
©rbgefcfiog. 

le  parterre  baê  23fumen= 
beet. 

construit,  e erbaut. 
la  brique  ber  giegef. 


le  plâtre  ber  ©ip»,  SOÎôrtef. 
présenter  bieten,  f)aben. 
le  pignon  ber  ©iebeL 
la  façade  bie  ^orber=, 
(Sdngê^)  ©eite. 
percé  de  bnrcf)bof)rt  non, 
oerfebett  mit. 

IL  le  sol  ber  $8oben. 
on  descend  utan  fteigt 
l)inab. 

l’escalier  m.  bie  ©tiege. 
la  marche  bie  ©tufe. 
conserver  aufbetuaf)ren. 
la  pomme  de  terre  bie 
®artoffef. 

la  provision  ber  SSorrat. 
à fleur  de  in  gfeicf)er  §ôfje 
mit. 

occuper  befepen,  betnobnen. 
le  commerçant  ber  Natifs 
ntann. 

garni,  e oerfefjen. 
la  rampe  baê  ©efanber. 
il  conduit  er  fü^rt. 
l’entresol  m.  bûê  3toifd)en= 
gefdjog. 

la  plupart  de  bie  meiften. 
le  logement  bie  SBopnung. 
communiquer  in  23erbitt= 
bung  ftef)en. 
le  corridor  ber  ©an g. 
la  mansarde  bie  ^acfjftube. 
d’après  naef). 
l’inventeur  ber  ©rfinber. 
l’hôtel  particulier  m.  baê 
$rioatn)obnf)auê. 
la  cuisine  bie  $üd)e. 
le  locataire  ber  dftieter. 
la  maison  à locataires  baê 
9Jiietbauê. 

l’appartementbie2Bof)nung. 
III.  la  tuile  ber  (ffadje) 
3ie  gel. 

l’ardoise  /.  bie  ©d)iefer= 
tafef. 

le  fer  blanc  ba§  33fed). 
le  zinc  ba§  Qint 
la  campagne  baê  (ffad)e) 
Sanb. 

le  chaume  baê  S^ac^ftrol) . 
la  paille  baê  ©trot), 
la  pointe  bie  ©pi£e. 


pointu,  e fpibig. 
plat,  e fïaef). 
la  terrasse  bie  Xerraffe. 
percer  (biird))bof)rcn,  an= 
bringen. 

la  lucarne  ba§  £>ad)fenfter. 
le  long  de  fang§- 
établir  anbriitgen. 
la  gouttière  bie  2)ad)rinne. 
le  tuyau  baê  9h)f)r. 
la  descente  ber  5fbfaff. 
le  tuyau  de  descente  ba§ 

Slbffnjgrobr. 
permettre  geftatten. 
s’écouler  abffiegen. 
la  cheminée  ber  9îaitcf)fang. 
le  poêle  ber  Ofen  (pllûf). 
le  foyer  ber  ©erb. 
le  paratonnerre  ber  33fi^= 
abfeiter. 

garantir  de  qc.  t>or  et.  be= 
toafjren. 

la  foudre  ber  23fi|(ftrabf). 
la  girouette  bie  SSetter- 
fafjne. 

indiquer  anjeigen. 
la  position  bie  ©teffung. 
la  direction  bie  9Iid)tung. 

Exercices . 

b)  la  coupe  ber  ©d)nitt. 
vertical,  e fotredjt. 

le  comble  ber  ©iebeL 
le  sous-comble  bie  05iebeL 
ttmfinung. 

la  cloison  bie  SlüifdjentDanb. 
le  plancher  ber  ^ujsbobeu. 
le  plafond  bie  3immerbede. 
la  voûte  baê  ©etDÔfbe. 
la  grille  baê  ©itter. 
le  volet  ber  ^enfterfaben. 
la  tabatière  baë  ffadje 
c£)ad)fenfter. 
passer  t>orübergef)en. 
visible  fid)tbar. 

c)  être  situé,  e gefegen  fein, 
fiegen. 

le  devant  bie  <3orberjeite. 

d)  la  pièce  baê  ©tiief,  ber 
ÏSopnraunt. 

la  salle  à manger  ba3 
©peife^immer. 
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Phrases  IX. 
changer  de  qc.  et.  ûltbent. 
je  connais  icf)  feinte. 

22.  La  construction 
d’une  maison. 

la  construction  ber  S3ûll. 
le  terrassier  ber  (Srbarbeiter. 
creuser  bôblen,  auêgraben. 
la  fondation  ba£  ^unbament. 
ils  construisent  fie  erbauett. 
le  mortier  ber  9J?ortet. 
la  truelle  bie  ^ef(e. 
l'auge  /.  ber  %xoq. 
le  fil  à plomb  baê  Sot. 
le  niveau  bie  SSafferttmge. 
le  charpentier  ber  Qimmex* 
mann. 

poser  fe£en,  fteltten,  tegen, 
anbringen. 

la  poutre  ber  23atfen. 
la  charpente  ber  ^)act)ftu()L 
travailler  bear6eiten. 
cognée  bie  2(jt. 
le  couvreur  ber  $>ad)beder. 
il  couvre  er  bedt. 
le  peintre  ber  Sïïater. 
le  bâtiment  bû§  ©ebcilibe. 
le  peintre  en  bâtiments 
ber  §àuferanftreid)er, 
Simmermaler. 
ils  peignent  fie  maten, 
ftreid)en  an. 

la  muraille  bie  -Wiaiter, 
SBaitb  (müraj). 
le  châssis  ber  ÎRabuten. 
le  vitrier  ber  Oitafer. 
la  vitre  bie  3eitfterfd)eibe. 
poser  einfe^en. 
la  serrure  ba§  ©d)(o{3 
(ber  Sur). 

le  serrurier  ber  ©d)(offer. 
pratiquer  anbringen. 
le  gond  bie  Xiiranget. 
le  verrou  ber  *Kieget. 
le  fumiste  ber  £)fenfe|er. 
installer  einricbtcn. 
le  ferblantier  ber  ©pengter. 

Exercices. 

b)  tracer  jeid)nen,  entmerfen. 
le  plan  ber  $ïan. 


exécuter  auêfü^ren. 
l’architecte  m.  ber  23aus 
meifter. 

l’entrepreneur  m.  ber 
Sanunternebmer. 
cimenter  oerfitten,  mit 
Renient  auêftreidjen. 
l’aide  f.  bie  |)itfe. 
à l’aide  de  mit  £)itfe  Oon, 
oermittetft. 

c ) le  mensonge  bie  Süge. 
dis  fage. 

penser  benfen. 
laid,  e Êjdfslidf). 
différent  e oerfcbiebeit. 
prendre  soin  de  qc.  für 
et.  ©orge  tragen,  et.  be= 
forgen. 

vendre  oerfaufen. 
le  libraire  ber  33ud)banbter. 
le  marbre  ber  9Jïannor. 
la  nature  bie  ^atltr. 

d)  diligent,  e forgfattig, 
fleifjig. 

difficile  fd)mer  (gu  tun), 
fdfioierig. 

instructif,  ve  tetjrreid). 

23.  La  petite  souris. 

la  souris  bie  SJiauê. 
habiter  betooïjnen  ; mobnen. 
demeurer  mobnen. 
la  demeure  bie  2Bof)mtng. 
le  trou  ba§  2od). 
vieux  (tujü)  ( 
vieille  (mjèj)  ) a * 
prendre  garde  ad)tgeben. 
sortir  anêgebett. 
rôder  innberftreifen. 
perdu  oertoren. 
dehors  branf^en. 
obéir  gebordjeit. 
quitter  oertaffen. 
il  fait  sombre  e§  ift  bnnfet. 
il  fait  beau  e§  ift  fd)on. 
il  fait  bon  ici  f)ier  ift  eê 
gut. 

servir  bienen,  nit^en. 
vivre  teben. 
je  puis  id)  tann. 


attendre  que  {avec  le  subj.) 
marten  bté. 

partir  (pour)  abreifeit  (n ad)), 
meggeben. 

de  quoi  manger  (moOOlt 
effen  =)  putter, 
profiter  de  qc.  et.  benü|en. 
l’occasion  f.  bie  ©etc gen^ 
beit. 

à son  tour  feiner-  (i f)rer=) 
feitê. 
que  mie. 

sentir  fütjten,  ent^finben. 
l’aise  /.  bie  33eî)agtid)feit. 
à l’aise,  à son  aise  fie- 
bagtid). 

dormir  fdjtafen. 
guetter  tauern. 
derrière  t)inter. 
un  pied  eirt  ©tenget. 
le  haricot  bie  S3ol)îte. 
se  précipiter  fid)  ftiir^en. 
imprudent,  e unftug,  uit= 
oorfidjtig. 

le  coup  ber  ©d)tag. 
la  griffe  bie  Gratte,  ^taue. 
croquer  fnabbent,  (gierig) 
effen. 

la  désobéissance  ber  Un- 
geborfant. 

le  mal  ba§  Übet,  Seib. 

Exercices. 

a)  ordonner  befebten. 

b)  vouloir  molfen. 

se  proposer  fid)  üornebnteit. 
dès  que  — aussitôt  que 
fobatb  (afô). 

le  projet  ber  $tan,  ba§ 
SSorbabeit. 

désobéir  ungeborfant  feiit. 

c ) se  repentir  de  qc.  et. 
bereueit. 

Phrases  X. 
le  réveil  baê  ©rmadjcn. 
gras,  se  fett. 

dormir  la  grasse  matinée 
in  ben  betlen  Xag  btnein- 
fd)tafen. 

matin  ( adv .)  früb* 
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s’éveiller  iïmdj  merbeit. 
à bas  de  fjerairê. 

24.  Les  moissonneurs. 

la  plaine  bte  ©Bene. 
couvert,  e Bebedt. 
allons  üormürté. 
debout  auf(-fteî)en). 
il  fait  frais  e§  ift  frifd), 

îïM. 

lancer  jdjteubent,  füïjren. 
la  faux  bie  @enfe. 
d'autres  ctnbere. 
lier  Binben. 
monter  fteigen. 
la  sueur  ber  ©djiueijb 
couler  flie^en. 
mouillé  najp 

au  bout  de  aut  ©libe  bon. 
être  au  bout  de  qc.  mit 
et.  fertig  fein. 
las,  se  miibe. 
tomber  faïïen,  fjereiitBredjen. 
la  fraîcheur  bie  ^rifdje, 
hittite. 

revenir  mieberfommen. 
dîner  bie  .tmuptmûfjtjeit 
eimteBmen. 
la  paix  ber  ^riebe. 

25.  L’armée. 

l'armée  /.  ba£  Ôeer. 
le  citoyen  ber  8taat§= 
Biirger. 

sujet,  te  uitteriborfen. 
quiconque  jeber. 
corporel,  le  torper(id). 
le  service  ber  *î)ienft. 
la  patrie  baê  SSatertcmb. 
divers,  e perfcfjieben. 
l'arme  f.  bie  SSaffe. 
le  fantassin  ber  ^ujifotbat. 
le  cavalier  ber  SReiter. 
l'artilleur  m.  ber  Sïrtif- 
terift. 

le  soldat  du  génie  ber 
^ionier. 

naturel,  e natürtid). 
l’infanterie  f.  bie  ‘Sufc 
truppen. 

le  régiment  baê  SRegiment. 
la  brigade  bie  93rigabe. 


la  division  bie  Xl*Uppeit= 
bit)i{ion. 

le  talent  ba§  Xateitt,  bie 
SBegaBung. 
remplir  erfiiflen. 
devenir  menbett. 
le  sous-officier  ber  tinter- 

officier. 

l’officier  m.  ber  Officier, 
la  décoration  ber  Orbert, 
bie  Shtëgeidptung. 
distinguer  au§5eid)nen. 
il  se  conduit  er  Betrcigt 
fW). 

obtenir  erf)aften. 
la  médaille  militaire  bie 
SJtititarmebaihe. 
la  guerre  ber  ®rieg. 
l’éclat  m.  ber  (^tanj. 
l’action  /.  d’éclat  bie  gitan = 
jenbe  Xat. 

il  reçoit  er  empfangt. 
la  croix  d’honneur  baê 
@^renfreu§. 
maint,  e mandjer. 
partir  simple  soldat  at§ 
einfadjer  @otbat  fort= 
jieljen. 

le  grade  ber  ®rab. 
le  sous-lieutenant  ber  Cent- 
nant. 

le  lieutenant  ber  0Ber= 
teutnant. 

le  capitaine  ber  $aupt= 
mann. 

le  commandant  ber  9Jiajor. 
le  lieutenant-colonel  ber 
OBerftteutnant. 
le  colonel  ber  DBerft. 
le  général  ber  (General, 
le  caporal  ber  ®orporat 
(gujjtruppe). 

le  brigadier  ber  Horporaf 
(9?eiterei). 

le  sergent  ber  SetblueBet. 
le  maréchal  de  logis  ber 
28ad)tmeifter. 

Exercices. 

b)  le  bienfaiteur  ber  2Bot)h 
tater. 


la  reconnaissance  bie  ®ant= 
Barfeit. 

négliger  üernad)faffigen. 
courir  taufen. 
à temps  jur  (red)ten)'8cit. 

La  France  VI. 

l’armée  f.  de  terre  bctv 
Sanbtjeer. 

tenu,  e gef)ûtten,  üerpftidjtet. 
concourir  Beitrageit. 
la  défense  bie  ^8er= 
teibigung. 

faire  partie  de  qc.  ju  et. 
getjoren. 

actif,  ve  tdtig,  aftiü. 
la  réserve  bie  Üiejerüe. 
l’armée  territoriale  bie 
Sanbtoetjr. 

le  cas  de  guerre  ber  fft  rieg^ 
fatt. 

joint,  e perBunben  mit. 
ils  doivent  fie  müffen. 
comprendre  mnfaffen, 

gatjten. 

environ  ungefafjr. 
le  million  bie  SJtiflion. 
le  total  bie  ®efamtfumme. 

26.  Le  passage  du 
régiment. 

I.  le  passage  ber  2)urcfp 
ntarjd). 

passer  t>orüBergel)en,  t>or- 
üBer^ie^eit,  burd)mar--= 

fdjierett. 

l’amour  m.  (de)  bie  SieBe 
(*»)• 

parmi  (mitten)  irriter, 
les  yeux  grands  ouverts 
mit  toeit  geoffneten 
2tugen. 

Armand  §er»tann. 
(apprendre  ter nen,  erfafjren, 
(il  apprend  er  ternt. 
l’exercice  m.  baê  (S^ergieren. 
le  bataillon  scolaire  ba§ 
©djutBataitïon. 
c’est  que  (bû§  ift,  bafj 
= ber  ®runb  tjiebon 
ift,  bafj  =)  benn. 
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la  grande  rue  bie  £)aupt= 

ftrafse. 

la  musique  bie  SCRllfif- 
en  tête  an  ber  ©pi|3e. 
musique  en  tête  mit 
ftingeitbem  ©pieL 
marcher  marfdjieren. 
le  sac  ber  ©ad,  Xornifter 

(65Ï). 

lourd,  e fdjhter. 
le  fusil  ba§  ©etreljr  (fitfi). 
on  doit  ntan  mufj,  fotï. 
tenir  fjatten. 

le  rang  ber  9îang,  bie 
Steifje. 

prêt,  e (à)  bereit  (§u). 
défendre  üerteibigen. 
défiler  t>orbeimafd)ieren. 
voici  venir  (fiel)  f)ier 
fommen  = ) ba  fommt. 
le  drapeau  bie  Jaf)ne. 
la  devise  ber  SSaljtfprucï), 
©innfbrud). 

IL  la  jeunesse  bie  Jugenb. 
(devenir  merben. 

{ils  deviennent  fie  ftterben. 
autrefois  efjemafê. 
la  bataille  bie  ©d)(ad)t. 
se  découvrir  fid)  entMofëen, 
ben  ©ut  ab net) men. 
l'emblème  m.  baê  ©in n= 

bitb. 

le  drapeau  aux  3 couleurs 
bie  Jafjne  mit  ben 
brei  Jarben. 
s’éloigner  fid)  entfernen. 
le  pli  bie  Jatte, 
éclatant,  e gfanaenb. 
s’agiter  fid)  betoegert, 
ftattern. 

( lire  tefen. 
jil  lit  er  tieft. 
la  lettre  d'or  ber  golbene 
93nc£)ftabe. 
tâcher  trad)ten. 
il  dit  er  fagt  = er  tetjrt. 
jusqu’à  b té. 
la  mort  ber  Xob. 

Exercices. 

la  tenue  bie  4paltung. 


s’intéresser  à qc.  fid)  für 
et.  interejfieren. 
surtout  namentfid),  be= 
fonberê. 

il  fera  er  ntirb  ntadjen. 
devenu  getnorben. 

{se  promettre  fid)  t>er= 
fpredjen,  fid)  hornefjmen. 
il  se  promit  er  natpn  fid)  t>or. 

27.  L’automne  et 
l’hiver. 

succéder  nadjfofgen. 
offrir  (an)bieten,  barbieten. 
la  vendange  bie  SSeintefe. 
la  chaîne  bie  ®ette. 
se  déchaîner  fid)  t)0lt  ben 
®etten  ïctémadjen,  to»= 
bredjen,  ttmten. 
la  tempête  ber  ©turm. 
briser  ^erbredfen. 
inonder  überfd))nemmen. 
s’ouvrir  fid)  offnen. 
l’instant  ni.  ber  21ugen= 
btid. 

couvrir  de  bebeden  mit. 
recouvrir  tnieber  bebeden. 
la  couche  bie  ©d)id)te, 
Sage. 

le  flocon  bte  Jtode. 
envelopper  einljüflen. 
le  manteau  ber  9DîanteL 
le  givre  ber  sJîauï)froft, 
IRautjreif. 

le  cristal  ber  ^riftaït. 
l’arc-en-ciel  ber  3Iegen 
bogen. 

découvrir  entbeden. 
souffrir  teiben. 

Phrases  XI. 
le  cas  ber  JaÏÏ. 
je  dois  id)  mufj. 
on  pourra  ntan  ttfirb  ïonnen. 
libre  frei. 

le  dommage  ber  ©djabe. 
remettre  üerfdjiebeit. 

28.  Loyauté. 

la  loyauté  bie  Sreue,  @d)r= 
tidjfeit. 

loyal,  e tien. 


à toutes  jambes  in  grojjer 
Site. 

rude  ranl),  anftrengenb. 
la  course  ber  Sauf, 
filer  fpimten,  taufen. 
la  grand’route  bie  Sanb= 
ftrafie. 

la  force  bie  ®raft. 
à force  de  burd)  bieïe§. 
entendu  geïjort. 
essoufflé,  e atemhté. 
avoir  peur  fürd)ten. 
attraper  q.  j.  erreid)eit. 
le  comptoir  ber  $af)ftifd). 
tendre  l)inreid)en. 
garder  betjaïten. 
la  pièce  baê  ®efbftüd. 
ça  (=  cela)  ne  se  doit  pas 
ba§  fd)idt  fid)  nid)t. 
l’adresse  f.  bie  SIbreffe. 
tirer  Çerau^ie'fjen. 
la  carte  bie  SSifitfarte. 
le  portefeuille  bie  33rief= 
tafdje. 

jamais  jematé. 
venir  trouver  q.  j.  auf= 
fudjen. 

Exercices. 
accepter  anneljmen. 
le  lièvre  ber  §afe. 
courir  un  lièvre  einent  -frafen 
ttad)jagen. 

à la  fois  auf  einmaL 
accourir  t)erbeieifen. 
l’appel  m.  ber  9hif. 
secourir  q.  jm.  tjeïfen. 

29.  La  fleur  et  la  vie. 

se  faner  \ nernteffen,  fier' 
se  flétrir  ) bÜifjeit. 
charmant,  e rei^eitb. 
seul,  e ein-pg. 
ternir  triiben,  ben  ®(an^ 
benefjmen. 

s’échapper  entfd))üinben. 
sans  retour  (ot)lte  2Bieber= 
ïef)r  =)  unmieber= 
• brittgüd). 
l’éclat  m.  ber  (Jflang. 
passer  nergeljen. 
l’éternité  /’.  bie  (Sluigfeit. 
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30.  Un  sauvetage  dans 
un  incendie. 

I.  le  sauvetage  bieSftettung. 
l'incendie  m.  ber  33raitb. 
la  rumeur  ber  Sûrut. 
endormi  fcfjfafertb. 
s'éclairer  fjeff  tuerben. 

les  gens  m.  pi.  bie  Sente-  i 
la  lueur  baê  £id)t. 
qu’y  a-t-il  ma§  gibt  e§? 
la  "foule  bie  9ïïenge. 
s'agiter  fief)  beiuegen,  t)in=  | 
unb  fjerfaufen. 
on  perd  man  uerfiert. 

II.  l'alerte  f\  ber  Càrrn. 
vêtu  geffeibet. 

revenir  gurüdfommeit. 
le  progrès  ber  $ortfcf)ritt. 
effrayer  erfd)reden. 
s’évanouir  of)nmad)tig 
merben. 

emporter  baüontragen. 
déposer  nieberjeigen. 
épuiser  erfdjopfen. 
entourer  untgeben. 
soigner  pffegen. 
revenir  à soi  gu  fief)  fom= 
men. 

le  fond  ber  §intergrunb. 
pour  l’amour  de  bei  ber 
Siebe  gu. 

on  entendit  man  ïjor te. 
s’écrouler  eiuftürgen. 
s’avancer  norrüden,  oor^ 
treten. 

l'échelle  /.  bie  Seiter. 
ancien,  ne  aft. 
planter  pffangen,  auffteffen. 
on  vit  man  fafj. 
en  feu  breuneub. 
il  reparaît  er  erf  d)eint 
toieber. 

il  descend  er  fteigt  fjerab. 
il  n’a  pas  de  mal  er  ift 
unt)erfe|t. 

Exercices. 

remarquer  bemerfen. 
ils  firent  fie  mad)ten. 
le  feu  prend  à qc.  ba§ 
tfeuer  briefjt  mo  au§. 


marié,  e oerfjeiratet. 
s'occuper  de  q.  fief)  mit  fut. 
befcfjaftigeu. 

je  n'en  reviens  pas  id) 
fomnte  bauon  nidff  gu= 
rüd,  id)  faun  ntid)  nidjt 
geitug  tounbern. 

soutetnil'.  ] aufrecE.tertjaCten. 
maintenirj  1 7 7 

l’accord  m.  bie  (£intrad)t. 


Phrases  XII. 
bonsoir  guten  9fbeitb. 
le  café  ba3  ®affeef)au§. 
le  journal  bie  3eitung. 
qu’y  a-t-il  de  nouveau 
iua§  gibt  eê  91eue§. 
pas  grand’  chose  nid)t  bief. 


La  France  VII. 

la  culture  industrielle  ber 
3fubau  bon  3nbuftrie= 
pffangen. 

le  lin  ber  5fad)3. 
le  chanvre  ber  §anf. 
fabriquer  berfertigen. 
la  batiste  ber  23atift. 
la  toile  à voiles  bûê  Seae f= 
tud). 

la  betterave  bie  âuderrübe. 
l’olivier  m.  ber  Ofbaunt. 
l’œillette  f.t  (le  pavot) 
ber  9Jfr)f) n. 
l'huile  /.  baê  Cf. 
l’huile  à manger  baê 
Xafefof. 

le  colza  ber  9ïap§. 
la  navette  ber  SRübfamen. 
l'huile  à brûler  baê  £8renn= 
of. 

le  tabac  ber  Xabûf  (taba). 
autoriser  beftnfligen. 
l’Algérie  f.  Sffgier  (2anb). 

31.  Histoire  d’un  habit. 

venir  au  monde  auf  bie 
SSeft  fommen. 
la  toison  ba§  gfiefj. 
la  laine  bie  SBoffe. 
appartenir  gefjoren. 
brouter  tueiben,  freffen. 
attacher  anbinben. 


la  patte  bie  $fote,  ber  $ufj. 
il  pouvait  er  fonnte. 
remuer  fid)  betuegeit. 
enlever  (tueg=)nef)men. 
à l’aide  de  mittefê. 
les  ciseaux  m.  pl.  bie 
8djere. 

la  filature  bie  8pintterei. 
la  machine  bie  9Jiafd)ine. 
on  réduisit  mau  bertoan= 
befte. 

le  fil  ber  Saben. 
après  fjernad). 
plonger  taudjen. 
le  chaudron  ber  ®effef. 
le  liquide  bie  $füffigfeit. 
sortir  fjerauêfommen. 
le  bleu  bie  bfaue  garbe. 
convertir  oertuanbefn. 
tailler  fdjneiben. 

Exercices. 

a)  la  femelle  ba§  2Beibd)en. 
la  brebis  (ba§  lutter') 

8d)af. 

l’agneau  m.  baê  Samnt. 
le  petit  ba§  Smnge. 

b)  la  coiffure  bie  ®Opfbebeh= 
fung. 

le  bourgeois  ber  23ürger. 
le  chapeau  haut  de  forme 

ber  3t)hnberf)ut. 

la  casquette  bie  SLftülge. 
le  béret  bie  Rappe- 
lé collégien  ber  sDîittef= 
fdjüfer. 

le  képi  bie  Uniforntfappe.. 
le  dragon  ber  £)ragoner. 
le  casque  ber  §efm. 
la  couronne  bie  frotte, 
le  pape  ber  s$apft. 
la  tiare  bie  Xiara. 
l’évêque  m.  ber  S3ifd)of. 

c ) la  mitre  bie  23ifd)of§müt)e. 
la  chaussure  ba§  8d)uf)- 

toerf. 

la  botte  ber  9îof)renftiefef. 
le  tirant  bie  8trupfe. 
la  tige  ber  8d)aft. 
la  semelle  bie  8of)fe. 
la  bottine  bie  8tieffette. 
le  brodequin  ber  £)afbfd)uf)- 
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l’œillet  bie  Dfe. 
le  lacet  ber  ©djitürriemen. 
la  pantoufle  ber  $antoffet. 
le  sabot  ber  ^ofjfdjuf). 
la  guêtre  bie  ®amafd)e. 
le  chasseur  ber  Sdger. 
il  met  er  §ief )t  an. 

La  France  VIII. 

textil,  e auf  bie  SSeberei 
besügHd). 

le  centre  ber  SJiïttefpunft. 
la  fabrication  bie  (£r§eils 
gung. 

le  coton  bie  23aumtooüe. 
la  cotonnade  ber  23aum= 
tbottftoff. 

le  tissu  ba§  (35ett)ebe. 
la  dentelle  bie  ©pipe, 
dit,  e genannt. 
le  tapis  ber  Xeppid). 
la  tapisserie  bie  £eppid)= 
meberei. 

la  manufacture  bie  (grofje) 
Sctbrif. 

national,  e ftaatlid). 
le  ruban  baê  33anb. 
la  soierie  bie  ©eibenttmre. 
dépasser  übertreffen. 
le  gobelin  ber  SSanbteppid). 

32.  Le  bonheur. 

I.  Haroun-al-Raschid 
abaffibifdier  ®aïif  (f  809). 
consulter  unt  9ïat  fragen. 
le  derviche  ber  £)erft)ifd), 
nuipamebanifcfjer  9ïïond). 
sage  tneife. 
répondre  antmorten. 
je  connais  id)  fenne. 
infaillible  unfef)ïbar  (èfa= 
jibl). 

le  prince  ber  $ring. 
mettre  une  chemise  ein 
£>emb  angieljeit. 
là-dessus  barauf. 
s'en  aller  meggepen. 
à la  recherche  (auf  bie 
0ud)e  =)  unt  ju  fudjeit. 
le  talisman  ber  Xattéman 
(©egenftanb,  ber  ^auber* 
îraftig  tbirlt). 


II.  le  voilà  (fiel;  if)n  ba  =) 
ba  ift  er. 

se  rendre  fid)  begeben. 
la  capitale  bie  §auptftabt. 
essayer  berfud)en. 
l’empereur  m.  ber  ffaifer. 
en  babon  = bannit,  beA 
pafb  (bei  ®omparatiben). 
le  dos  ber  SRiden. 
endosser  angiepen. 
l’artiste  m.  ber  ®ünft(er. 
le  guerrier  ber  ®rieger. 
pas  davantage  nid)t 
rneïjr  = ebertfomenig. 
il  fit  bien  du  chemin  er 
fegte  (fepr  bief  =)  eiuen 
toeiten  2Beg  gurüd. 

III.  désespérer  bergtneifefn. 
tant  de  chemises  fobiefe 

§emben. 

revenir  gurüdfommen. 
le  palais  ber  $alaft. 
pousser  ftofjen. 
pousser  la  charrue  beu 
$fhtg  füpren. 
pourtant  benuod). 
exister  borpanben  fein. 
fit-il  = dit-il. 
désirer  ttmnfdjCît. 
vendre  berfaufen. 
je  n’en  ai  point  id)  ïjabe 
feiue§. 

Exercices. 

demander  qc.  à q.  j.  utlt 
et.  fragen,  j.  tint  et. 
bitten. 

le  conseil  ber  Üîat  (ïôfjèj). 
visiter  befudjen. 
réussir  ©rfotg  f)aben, 
geïingen. 

je  réussis  à le  faire  e§  ge= 
ïingt  rnir,  bie§  §u  tun. 
il  aperçut  er  benterfte. 
adresser  une  question  à q. 

ait  j.  eine  Srage  rid)ten. 
en  dernier  lieu  jufept. 
il  put  er  fomtte. 
rompre  bredjen. 
la  promesse  ba§  $8er= 
fprecpen. 


rendre  §uritdgeben  ; ntadjen 
(mit  2ïbj.). 

rendre  le  bien  pour  le 
mal  23ofe§  mit  (Mutent 
bergefteu. 

se  rendre  fid)  begebeit. 
avoir  l’oreille  dure  fd)tben 
l)orig  fein. 

le  château  ba§  ©djïoft. 
dater  fjerftammen. 
le  moyen  âge  ba§  SO^ittel- 
aller. 

le  diamant  ber  diamant. 
l’Afrique  /.  Effrita, 
être  à table  bei  £ifd)  fein. 
étendre  auêbreiten. 
attendre  que  ( avec  le  subj.) 

marten  bi§  bap. 
servir  q.  fut.  bieuen. 
proprement  rein,  artig. 
étendre  le  vin  ben  2Bein 
berbünnen. 

répandre  auêbreiteu,  ben 
fdjütten. 

la  sauce  bie  Xunïe. 
la  nappe  ba§  Xifdjtud). 
interrompre  unterbred)en. 

33.  La  veillée. 

I.  la  veillée  bie  9?ad)ttoad)e  ; 
bie  Sfbenbunterfjaftung, 
©pinngefedfdjaft. 
flamber  ffadern,  ïobern. 
répandre  berbreiten. 
clos,  e berfd)foffen. 
le  siège  ber  @ip,  ©tul)f. 

ranger  reifjen,  aufftetfen. 
le  cercle  ber  ®rei3. 

le  foyer  ber  §erb. 

la  lumière  ba£  2id)t. 
le  cuivre  baê  Shipfer 

(•gef^irr). 

le  plancher  ber  ^ufjboben. 
la  tache  ber  Sfecf. 
choquer  mifjfafïen,  beteh 

bigen. 

au  dehors  braufjen. 
la  violence  bie  ^eftigfeit. 
s’engouffrer  fid)  (in  eiuen 
©d)funb)  ftürgen. 
siffler  pfeifen. 
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par  ce  froid  bei  biefer 

mte. 

reconnaître  erfennen. 
l'obscurité  f.  bie  2)uitfel= 
fjeit. 

gagner  getuinnen,  erreidjett. 
le  plus  vite  qu’il  peut  = 
le  plus  vite  possible 
(o  fd)ned  afô  utogfid). 
l’auberge  / bie  §erberge, 
baê  ©aftfjaué. 
il  doit  et  mufî,  foft. 

II.  recevoir  empfangen. 

se  réunir  fid)  uereirtigen, 
gufantntenfontmen. 
je  pourrai  id)  tuerbe  fomten. 
veiller  nmdjett,  aufbteibeit. 
Mathieu  SÜfattljdué. 
aîné,  e altéré,  dttefte. 
secouer  fdjüttefn. 
large  breit,  tueit. 
souhaiter  le  bonsoir  gutett 
Stbenb  umnfd)en. 
l'hôte  m.  ber  SBirt  ; ber 
®aft. 

pétiller  fniftern,  praffeht 
(pétijé). 

c'est  un  brave  homme  que 
Mathieu  ift  eilt 

ttmderer  ÜDlamt. 
l'usage  m.  ber  ®ebraud). 
le  bien  baé  ®ut,  $er= 
titogen. 

III.  de  nouveau  Don  iteuent. 
la  bouffée  ber  (SSiitb-)  6tofj. 
glacial,  e eifig(fatt). 
pénétrer  eiitbringen. 
l'instituteur  m.  ber  (SSoIf§= 

fd)u(=)2ef)rer. 

l'institutrice /.  bie  Seljrerin. 
entourer  umgebeit,  unt= 
rittgen. 

se  réjouir  de  qc.  fief)  über 
et.  freuen. 
lire  lefeit. 

consacrer  ioeipeit,  loibmeix. 
l'intelligence  f.  bie  ®ennt= 
nié,  ber  93erftanb. 
instruire  unterrid)ten. 
paraître  erjdjeineit. 
le  fuseau  bie  ©pinbet 


digne  toürbig. 
le  dévouement  bie  5Ùtf= 
opferuitg,  î>ingebung. 
prêt,  e (à)  bereit  (511). 
soigner  pftegen. 


IV.  le  maréchal  ferrant 


ber  £>uffd)tnieb. 
le  fer  baé  ©ifett. 
ferrer  befdjfageit. 
il  la  suit  er  fofgt  il) r. 
accompagner  begteiten. 
la  trace  bie  ©plir. 
la  blessure  bie  SSllltbe. 
revu,  e erfjalten. 
lors  de  gur  3eit  boit,  bei. 
éclater  auébrecpen. 
il  a éclaté  fie  i ft  au§* 
I gebrodjen. 

I l’autre  nuit  iteufid)  in  ber 
•ftadjt. 

l’autre  jour  neutid)  (bei 
îag). 

l’appel  m.  ber  sdîuf. 
paralyser  Idï)men. 
emporter  baDontragen. 


V.  la  société  bie  ®efeflfd)aft. 
à peu  près  iutgefaf)r. 

complète  I oofftanbtg. 
être  au  complet  Dcïïgdïflig 
fein. 

s'entretenir  fid)  unterfjaften. 
filer  fpimten. 

tout  en  filant  (gang  in 
fpimtenb  =)  toafjrenb  fie 
babei  fpimten. 
tricoter  ftriden. 
raccommoder  auébeffern, 
fïitfett. 

causer  pfaubern. 
la  lessive  bie  2Bafd)e,  baê 
SSafdjeit. 

le  linge  bie  SSafdje,  baé 
Seineitgeug. 

le  ménage  ber  £)auéf)aft. 
faire  une  lecture  et.  Dor= 
fefett. 


rendre  service  e i n e n 
$)ienft  ertoeifett. 
détruire  gerftoren. 
détruisant  gerffbrettb. 


le  fils  Mathieu  ber  jnnge  50Z. 
égayer  erfjeiterit. 
la  compagnie  bie  ®ef ed= 

Woft.  " 

l’humeur  f.  bie  Saune, 
franche  | 

la  simplicité  bie  ©infady 
f)eit. 

régner  perrfdjeit. 
la  réunion  bie  $ereinigung, 
SSerfammïung. 


VI.  il  se  fait  tard  e§  tüirb 
fpat. 

le  coup  vient  de  retentir 
ber  @d)Iag  (fournit  Dont 
(Srtdnen  =)  ift  f 0= 
ebett  ertont. 

le  clocher  ber  (®foden=, 
®ird)=)Xnrnt. 
la  cloche  bie  ®fode. 
la  cape  baé  $opftud). 
serrer  brüdeit. 
cordial,  e fjerglid). 
le  seuil  bie  ©djtoefte  (jjoj). 
disperser  gerftreuen. 
regagner  la  demeure  bie 
SSofjitimg  ioiebergetüim 
iten  = f)eimfef)ren. 


Exercices . 

se  passer  fid)  ereignen, 
gefdjefjen. 

à cause  de  luegett. 
mener  fü^ren. 
la  marque  baé  ftticfyen, 
9fterfntaf. 

l’exposition  f.  bie  d’in= 
feitnng. 

le  départ  bie  SIbreife,  ber 
Slufbrudj. 

supposer  aitnef)men. 
assister  à qc.  einer  0.  bei- 
toofpteit,  bei  et.  gugegett 
fein. 

la  dette  bie  6d)ufb. 
le  fardeau  bie  Saft. 
pesant,  e fd)toer. 
manquer  fef )(en. 
on  prend  ntan  nintmt  an. 
on  vit  ntan  febt. 
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glisser  gleiten,  abgleiteu. 
s’excuser  fief)  eutfdjjulbigen. 
s’accuser  fid)  auffageu,  be= 
fcbulbigeu. 


34.  Le  garçon  dés- 
obéissant. 

désobéissant  ungeborfant. 
désobéir  uugeborfam  fetn. 
la  sueur  ber  ©djlueig. 
s’approcher  de  qc.  fid) 
etner  <Sadje  nagent, 
la  fontaine  bie  Cuelle. 
glacé,  eifig  fait. 

André  Slnbreaé. 
malsain,  e ungefiiub. 
tu  peux  bu  faunft. 
à mon  tour  nteinerfeité. 
après  avoir  bu  nad)bem  er 
getrunfen  fjatte. 
avoir  envie  fiuft  (jaben. 
se  désaltérer  beu  £)urft 
fbfdben. 

il  voulut  er  tuollte. 
faire  de  la  peine  à q.  jnt. 
^ummer  berurfacben. 

Exercices. 

naître  geboren  luerben,  ent= 
fteïjen. 

l’œuvre  /.  bûê  SSerf. 
connaître  fenneu. 
se  rafraîchir  fid)  erfrtfdjen. 
de  nom  bent  üftamen  nad). 


La  France  IX. 


la  vigne  ber  2Beinftod. 
la  région  baé  ®ebiet. 
estimer  fdjatjen. 
les  environs  m.  pl.  bie 
Hmgebung. 

le  phylloxéra  bie  SHeblauê. 
le  vignoble  ber  28eiuberg. 
reconstruit,  e mieber  cuif= 


gebaut,  neit  be^ffan^t. 
le  cidre  ber  âîpfeftüetn . 
ils  produisent  fie  bringen 
f)ert>or. 

habituel,  le  geU)oÇ)n(id). 
il  produit  er  bringt  berbor. 


35.  Les  privations  de 
Mathurin. 

la  privation  bie  ©ntbebrung. 
l’instruction  /.  ber  tinter* 
ric^t. 

casser  brecben,  jerflopfen. 
bien  tüofjf,  aud). 
tailler  (beOfcbneiben. 
la  haie  bie  §ede. 
le  long  de  langé, 
gagner  gros  biel  berbienen. 
rendre  (avec  Vadj.)  madjen. 
pénible  mübfcmt. 
il  voulut  er  tuollte. 
faire  des  économies  fparen. 
aimer  à s’asseoir  (lieben 
fid)  ju  fefcen)  fid)  gern 
fe^en. 

le  bord  ber  9îanb. 
allumer  an^ünben. 
la  pipe  bie  $feife. 
fumer  raud)en. 
en  dînant  beim  9Jïittageffeu. 
même  fogar. 

Exercices. 

le  fumeur  ber  ÎRaucf)er. 
le  cigare  bie  S^rre. 
la  cigarette  bie  Cigarette. 

Phrases  XIII. 

la  marmotte  baê  9Jhtrmeb= 
lier. 

la  méridienne  (sieste)  baê 
^ad)mittagéfcblafd)en. 
être  couché  irn  33ette  liegeit. 
la  nuit  blanche  bie  fdjlûf^ 
lofe  9Iad)t. 
matin  (i adv .)  frül). 

36.  Conversation. 

gris  grau. 

avancé  borgeriidt,  borge- 
fdjritten. 

instruire  unterridjteu. 
sans  cesse  unaufb  brtid). 
relire  (immer)  luieber  lefeit. 
l’auteur  m.  ber  ©cbriftfteïïer. 
se  conduire  fief)  betragen, 
benebmen. 

la  prudence  bie  ^lligbeit, 
éorfidbt. 


traduire  überfe^en. 
allemand,  e beutfdj. 
introduire  eiufübren. 
réduire  befdjrdnlen. 
la  dépense  bie  s21uégabe 

Exercices. 

la  jeunesse  bie  Sugenb. 
honnête  ebrlidb- 
tremper  eintaud)en. 
tailler  fdjneiben,  fpi^en» 
tu  mets  bu  legft. 

37.  Poésies. 

I.  la  poésie  baé  (55ebid)t. 

discret  1 . . 

,,  \ berfdnuteqen. 
discrète]  1 ’ D 

la  discrétion  bie  23er= 
fcbluiegeubeit  (bijsfréfjjo). 
ne  . . . jamais  que  nie* 
maté  até  = immer  nur. 
à propos  §u  red)ter  (ge= 
legener)  âeit. 

l’avantage  m.  ber  SSorteil, 

SSoraug. 

le  silence  baé  ©cbtueigen. 
sotte  } ^lintm'  ^rid)t. 

II.  l'indiscrétion  f.  bie 
^lauberbaftigleit. 

méditer  qc.  über  et.  nad)= 
benfett,  et.  borbaben. 
le  projet  ber  $tan,  baé 
SSorbabeu. 

publier  ueroffenttieben,  be= 
ïannt  madben. 
le  causeur  ber  ^Stauberer. 
il  sait  er  lueib  ®é). 
étourdi,  e unbefonnen, 
ïeidb  tfinnig. 

ne  . . . guère  uid)t  bief, 
tuenig  ==  ïaum. 
ils  veulent  fie  luotlen. 
éviter  bermeibeu. 
le  mensonge  bie  Süge. 

III.  extrême  ciufjerft,. 
aufjerorbenttid) 

remarquer  bemerïen. 
sincère  aufrid)tig. 
la  sincérité  bie  5Iufrid)tig* 
feit. 
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lors  meme  que  = même  | 
lorsque  jetBft  menu. 

La  vérité  bie  S$a()rf)eit. 

Exercices. 

qu’en  dites-vous  toaê  fageit 
©ie  baju? 

c'est  dit  einoerftanben  ! 
inutile  unnüg. 
dire  la  messe  bie  9Jîeffe 
lefeit. 

38.  Heureux  celui 
qui  croit. 

il  est  utile  que  ( avec  le 
subj.)  e§  ift  nü|tid), 
bag. 

croire  qc.  et.  gtauBen. 
croire  q.  jrn.  gtanBen. 
croire  à qc.  .art  et.  gtait' 
ben. 

croire  en  Dieu  an  ®ott 
gtauBen. 

rabaisser  erntebrigen. 
à l’égal  de  la  brute  gunt 
unbernünftigen  Xier. 
enseigner  teljren. 
la  foi  ber  ®tauBe. 
éteindre  qc.  et.  auêtofcBen. 
s’éteindre  ertofcfjen. 
que  raie. 

plaindre  (be)ftagen. 

Exercices. 

le  menteur  ber  Cügner. 
le  chemin  de  ber  53eg 
nac£),  5 u. 

suivre  foigen,  gefjeti. 
en  route  untermegê. 
la  bougie  bie  ®er§e. 

39.  Le  retour  du  père. 

I.  le  retour  bie  9?üdfel)r. 
dès  non . . an,  fcfjon  am. 
le  couvert  baê  ($ebed. 
mettre  le  couvert  ben  Xifd) 
beden. 

Jeanne  ;goÇanna. 
s’accrocher  fief)  antjcingen. 
l’intérêt  m.  ba§  gntereffe, 
ber  5tnteit. 


le  préparatif  bie  !3orBerei= 
tung. 

II.  l'instant  m.  ber  2(ugen= 
bïicf. 

(V un  pas  ferme  ni  i t feftem 
8 fritte. 

tu  sais  bu  toeijjjt  (tneifit  bu), 
sage  meife,  artig. 
le  point  ber  ^Sunft. 
gagner  un  bon  point  eine 
gute  97ote  ertjatten. 
à table  511  Xifd)  ! 
la  journée  baê  Xagmerf, 
bie  ^Sorfàffe  be3  îageê. 
tour  à tour  aBtoedjfetnb. 
il  fait  bon  eê  ift  angenefjm. 

Exercices. 

prendre  part$tnteif  neîjnten. 
prendre  une  ville  eilte  ©tabt 
einnetjmen. 

la  famine  bie  §unger§not. 
prendre  q.  j.  abtjofeu. 
précis,  e genau. 
mettre  tin  à ein  (5nbe 
ntad)en  mit. 

l’usage  m.  ber  ®eBraud). 
remettre  q.  j.  mieberl)er= 
ftetten. 

mettre  au  net  rein  fd)reiBen. 
mettre  la  table  ben  Xifd) 
beden. 

la  bouteille  bie  ÿtafctje. 
la  carafe  bie  2Bafferftafd)e. 
le  couvert  baê  ©ebed. 
l’assiette  f.  ber  Setter, 
la  cuiller  ber  Soffet  (füijèr). 
le  couteau  ba§  SDîeffer. 
la  fourchette  bie  (55aBet. 
le  verre  ba§  (Ma§. 
le  moutardier  ber  ©enftopf. 
là  soupière  ber  ©uppen= 
topf. 

la  salière  baê  ©atjfafi. 

Phrases  XIV. 
lalangnebie^unge,  ©pra^e. 
j s’il  vous  plaît  gefdttigft. 

40.  Le  naufragé. 

I.  le  naufrage  ber  ©d)iff= 
j Brud). 


le  naufragé  ber  ©d)iff= 
Brücfjige. 

survenir  fjereiitBredjen. 
le  vaisseau  ba£  ©d)iff. 
briser  (ger^Bredjen. 
la  nage  baê  ©dfloimmeit. 
se  jeter  à la  nage  fid)  in£ 
SBaffer  ftiirjen. 
inhabité,  e nnbeU)of)llt. 
la  vague  bie  SBoge. 
la  caisse  bie  ®ifte. 
le  rabot  ber  §oBet. 
deviner  erraten. 

II.  abattre  fdtten. 
bâtir  Bauen. 
la  flèche  ber  s45feit. 
la  chasse  bie  Sagb. 
la  caisse  aux  outils  bie 

®ifte  m i t ben  SEerf  jeugen. 
se  loger  (ici)  eine  SBoïjnung 
herfdjaffen. 

se  meubler  fief)  ^JcoBet  her* 

Waffen. 

se  vêtir  fid)  Befteiben. 

41.  Usagé  de  métaux. 

le  bijou  ba§  ®teinob. 
le  couvert  ba£  ŒfiBefted. 
le  bronze  bie  SSron^e. 
le  nickel  ba§  sJ?idet. 
l’étain  m.  baê 
la  mesure  ba£  9D7afl. 
le  liquide  bie  ^tüffigfeit. 
ils  se  font  fie  mer  ben  ge= 
mad)t. 

la  casserole  bie  Sîafferotte. 
l’ustensile  m.  ba§  ©erat. 
la  cuisine  bie  &üd)e. 
le  fer  battu  ba§  ©d)ntiebe= 
eifen. 

la  balle  bie  Sluget. 
le  zinc  baê  3dd  (f cï) . 
la  fonte  ba§  ®nfieifen. 

Exercices. 

la  lanterne  bie  Caterne. 
l’arrosoir  m.  bie  (^iefjfanne. 
arroser  Begiejüen. 
repasser  Bügeflt. 
le  fer  à repasser  baê  93iiget= 
eifen. 

la  bêche  ber  ©paten. 
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bêcher  umgraben. 
la  cafétière  bie  ^affec= 
mafdjinc. 

la  cuiller  à pot  ber  @d)0bfs 
toffet. 

la  marmite  ber  J^effet. 
marteler  tjchmneru. 
le  chêne  bie  Œ’id)e. 
la  composition  bie  ©d)uh 
arbeit. 

La  France  X. 

l'industrie  /.  ber  ©etnerbe- 

fïetfe. 

la  houille  bie  ©teinfof)te. 
le  tiers  baê  fritte!, 
le  minerai  bû£  (£1*5. 
exploiter  auêbeuteit,  ge= 
mimten. 

la  quantité  bie  9J?enge. 
métallurgique  nteta(htrgifd), 

mtalh. 

l'usine  bie  ^abrif,  baê 
©üttemnert 

le  haut  fourneau  ber  §od)= 
ofen. 

la  fonderie  bie  Oéief^erei. 
la  forge  bie  ©dpniebe. 

42.  L’empereur  et  le 
moine. 

I.  le  moine  ber  9)ïond). 
Charlemagne  .ftart  ber 
©roge. 

il  y a plus  de  mille  ans 
(e§  gibt  =)  tior  mefjr 
at§  taufenb  3a^n. 
le  palais  ber  $ûtaft, 
la  garde  bie  2Bad)e. 
le  garde  ber  $Bdd)ter. 
le  serviteur  ber  Wiener, 
apercevoir  benterfen. 
il  vient  à passer  er  gebjt 
§ u f a U i g,  gerabe 
üorüber. 

le  bâton  ber  @tod. 
la  besace  ber  Ouerfad, 
33ette(jad. 

la  gourde  bie  £urbtéftûfd)e, 
innftodjtene  ®ta$flafd)e. 
la  ceinture  ber  <55ürtet- 
arrêter  q.  j.  cmfjcdteiî. 


s’arrêter  fiel) en  bteiben. 
l’hôtellerie  /.  baê  ©aftl)au§. 
ceci  bieê. 

passe  ton  chemin  gel) 
beine#  SBegeê. 

II.  il  le  fait  approcher 
er  tagt  ifjrt  nafiertreten. 
s’approcher  de  qc.  fid) 
einer  ©.  nabern. 
se  troubler  fid)  fcertuirren 
(taffen),  au§  ber  ^affung 
font  me  n . 

le  seigneur  ber  <£)err  (non 
5Ibe£). 

s’écrier  auêutfen. 
recevoir  em^fangen,  auf- 
netpiten. 

nous  ne  faisons  que  pas- 
ser sur  la  terre  (ttnr 
mad)en  nid)t3  afô  bat)in= 
geben  =)  bie  @rbe  ift 
für  unê  nur  ein  £)urdp 
gangêort. 

prendre  par  la  main  b e i 
ber  £mnb  faffen. 
coucher  fcf)Xafen. 

Exercices . 

régner  berrfd)en. 
l’époque  /.  ber  Sdtyunft, 
bie  &it. 

entourer  nmgeben. 
empêcher  oerlpnbern. 
le  résultat  ba§  (£rgebni§. 
l’entretien  m.  bie  tinter^ 
baünng,  ba§  C55efpràdb)- 
avouer  eingefietjen. 
distribuer  nerteiten. 
le  récit  bie  ©r^abtung. 

Phrases  XV. 

ouf!  $Ruf  ber  ©rteidjterung. 
la  salle  d’attente  ber  3®arte= 
faaï. 

la  foule  bie  9Jiengc. 
presser  brangen. 
en  avant  oorauê. 
en  voiture  einfteigen  ! 
nous  voici  bien  luit  fiitb 
gnt  untergebradjt. 


43.  Le  chien  fidèle. 

I.  le  négociant  ber  fèciup 
l)err. 

vigilant,  e h)ad)fam. 
le  barbet  ber  sjBube(. 
moutonné,  e frauê. 
intelligent,  e tterftdnbig. 
le  gardien  ber  2Bdd)ter. 
soit  . . . soit  fei  e§  . . . fei 
e§  (ober). 

avertir  benad)rid)tigen. 
l’aboiement  m.  bû§  93e££en. 
il  fallut  que  le  négociant 
se  rendît  e§  tnar  notig, 
bafj  ber  ®auft)err  fid) 
begab  ==  ber  à..  inugte 
fid)  begeben. 

réaliser  une  forte  somme 
eine  bebeutenbe  @untme 
etnneïjmen. 

II.  le  lendemain  tagê 

barauf. 

serrer  eiitfdjüegen,  oer= 

itmfiren. 

le  porte-manteau  ber 

sJRanteïfad,  ba§  $efleifen. 
prendre  en  trousse  î) inter 
fid)  auf§  $ferb  ne^men. 
cela  fait  ba$  getan  — fax* 
nad). 

trotter  traben. 
uni,  e ebeit. 

la  gambade  ber  ©bnm9- 
tourner  fid)  inenben,  bre^ 
ben,  l)erumtaufen. 
appeler  par  son  nom 

b e i m 9ianten  rufen. 
japper  (de)  f taffen  (t>or). 
la  courroie  ber  9îiemen. 
au  moyen  de  üennittetft. 
attacher  befeftigen. 
la  selle  ber  ©attet. 
céder  nadjgeben. 
sans  que  ( avec  le  subj .) 

ofine  bafp 

apercevoir  qc.  ] et. 
s’apercevoir  de  qc.  | be- 
nterfen. 

III.  se  mettre  à beginnen. 
il  venait  de  faire  une  perte 

(er  font  Dont  fêrteiben 
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eine»  $Bertufte§  — ) er 
ï)atte  j o e B e tt  einen  s$er= 
tuft  ertitten. 

continuer  fortfel^en,  fort' 
fabren. 

redoubler  berboppetn. 
taire  berfd)tbeigen. 
se  taire  fd)tbeigen. 
malgré  trog 
l'ordre  m.  ber  SBefebh 
sauter  fpringen. 
le  naseau  bie  9tiifter. 
fâché,  e de  argertid)  über. 
le  manège  ba§  Sreiben. 
la  cravache  bie  9îeitpeitfd)e. 
le  museau  bie  0d)nau§e. 

1:  écume  f.  ber  0d)aunt. 
mordre  bei^en. 
douter  jmeifeln. 
enragé,  e Umtenb. 
tirer  fdjiegen,  abfeuern. 
le  coup  ber  0dmf|. 
le  pistolet  bie  ÿiftote. 
dangereux,  se  gefdfyrïid). 
le  gémissement  ba§  0tot)= 
nen. 

détourner  abluenben. 

IV.  la  distance  bie  (£nt= 
fernung. 

se  retourner  fid)  umtben= 
ben. 

l'effroi  m.  ber  0d)reden. 
disparaître  berfd)tbinben. 
revenir  sur  ses  pas  (auf 
bemfetben  SSege)  §urücï= 
fetjren. 

au  grand  galop  im  ge= 
ftredten  ®atopp. 
le  long  de  tangê. 
propre  eigen. 
répandre  bergiefjen. 
l’endroit  m.  ber  Crt,  bie 
0tede. 

à moitié  jur  ©àtfte,  b)ct£b. 
être  couché,  e (bingetegt 
fein  =)  liegen. 
la  créature  baê  ©efd)0pf. 
fixer  fjeften. 
lécher  teden. 

expirer  berfcbeiben,  fterben. 


Exercices. 
décrire  befd)reiben. 
l'affaire  /.  ba§  ©efd)dft. 
en  route  (chemin)  miter» 
luegê. 

par  conséquent  fotgtid). 
sur-le-champ  auf  ber  0teÏÏe, 
fofort. 

il  lui  faut  de  l'argent  (e§ 
ift  if)tn  (55etb  nôtig  =) 
er  braudjt  (Mb. 
du  monde  @efefijd)aft,  Seule, 
voir  tout  en  rose  (en  noir) 
aÏÏeê  rofig  (fd)tbar§)  au= 
feben. 

je  n y vois  plus  id)  febe 
ni(f)t  mebr. 

conseiller  raten,  SRat  er= 
teiïeu  (fü^èjé). 
nager  fd)ttnnnnen. 
jouer  du  piano  ®tabier 
fpieten. 

la  vigilance  bie  3Sad)fain= 
feit. 

la  méprise  ber  Srrtuut. 
le  regret  baê  23ebauerit. 

44.  Sur  la  grande 
route. 

la  grande  route  bie  Sûnb= 
ftrage. 

suivre  une  route  eilte 
0trage  (fofgen)  ein» 
fd)tagen. 

la  distraction  bie  Ser= 
ftreuung. 

la  charrette  ber  Warren, 
le  marché  ber  SJtarfh 
le  cantonnier  ber  2Segeiu= 
rdumer. 

entretenir  in  0tanb  ^atteu. 
T aube  /.  bie  9ïïorgen= 
bammerung. 

I le  journal  bie  Seitung. 
le  bambin  ba§  &iltb. 
le  promeneur  ber  0pa§ier= 
gaitger,  Wuêfïügïer. 

Exercices. 
la  roue  baê  9îab. 
la  pioche  bie  0pt^^acfe. 


l' avenue  f.  bie  (mit 
83dumen  bepflan§te)0tra)3e. 
le  clocher  ber  Éirdjturm. 
la  brouette  ber  0d)ub= 
farreit. 

La  France  XI. 

la  communication  ber  SSer* 
febr. 

par  terre  §u  Sanbe. 
par  eau  §u  SBaffer. 
le  canal  ber  $anah 
national,  e botfëtümtid), 
ftaafftdj. 

la  route  nationale  bie 
SReidjêftrafêe. 

aux  frais  de  auf  ®often 
beê. 

traverser  burd)giel)eu. 
aboutir  enbigeu. 
la  frontière  bie  (Mn^e. 
la  route  départementale 
bie  Sanbftrajse. 
relier  berbiitben. 
le  chemin  vicinal  bie  (M 
nieinbeftrajge. 
établir  berftelteu. 
la  borne  ber  ^ttometer* 
fteiu. 

parcouru,  e burcbmeffen, 
jurüdgelegt. 

45.  La  chasse  au  lion. 

I.  la  chasse  au  lion  bie 
Sblnenjagb. 
visiter  befud)eit. 

‘pour  la  première  fois 
l u ut  erftenmat 
F Algérie  f.  Sllgerien 
(Saub.) 

se  promettre  fid)  berfpre- 
ct)en  = fid)  bornebmen. 
bien  tuobl,  febt  feft. 
la  part  ber  SlnteiL 
prendre  part  à qc.  an  et. 
teitnebnten,  fid)  an  et 
beteiügen. 

l’occasion  f.  bie  (Me= 
genbeit. 

présenter  barbieteit. 
il  se  fait  attendre  er  tdftt 
auf  fid)  tuarten. 
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habile  gefd)idt,  gemanbt. 
voir  q.  j.  fet)en  = mit 
jnt.  t>erfeï)ren. 

Bone  33ona  (©tabt). 
proposer  t>orfd)tagen. 
l’expédition  /.  ber  gagb= 

m- 

( l’empressement  m.  ber 
(ïifer. 

I avec  empressement  mit 
I sBergnügen. 
se  mettre  en  route  (che- 
min) fid)  aitf  ben  28eg 
ntadjen,  aufbred)en. 
énorme  uugebeuer. 
élire  ertüa^Xen. 
le  domicile  ber  Stufent- 
Çaïtêort,  28of)nfit). 
plus  de  20  ntet)r  at§  20. 
le  repaire  bie  £)bl)te  (tr»it= 
ber  Xiere),  ber  ©djïupf* 
ttnnfet. 

la  vallée  baê  Xat. 
donc  atfo. 
presque  faft. 
sûr,  e fidjer. 

II.  en  effet  in  ber  Stat. 
s'approcher  de  qc.  fid) 
einer  ®.  ncüfjern. 
se  rapprocher  fid)  (toieber) 
einer  ©.  nagent, 
le  rugissement  ba§  ©e= 
brütt. 

lointain,  e fent,  entfernt. 
atteindre,  e erreidjen, 
treffen. 

au  plus  tôt  am  früfjeften 
— fobatb  afë  mogtid). 
l'affût  m.  ber  Slnftanb. 
fixer  befeftigen. 
fixer  les  yeux  sur  q. 

bie  2Iugen  auf  j.  fjeften. 
ardent;  e g(üt)enb. 
la  vue  ber  SInbtid. 
la  recommandation  bie 
©mpfeïjtung. 

faire  feu  Relier  geben, 

feuerit,  fdjiejien. 
léger,  ère  (eid)t. 
au-dessus  de  oberl)atb. 
rendre  mndieit  (mit  2lbj.). 


furieux,  se  inuteub. 
le  bond  ber  ©pruitg,  ©ajj. 
ajuster  q.  auf  j.  antegen, 
j.  aufê  $orn  nefjtnen. 
de  nouveau  aufë  lieue, 
l’imprudence  f.  bie  Hn= 
ftugbeit,  ltnuorfid)tigfeit. 
la  témérité  bie  £ottfüf)U= 
tjeit,  SBertoegenïjeit. 
la  lame  bie  &tinge. 
le  poignard  ber  £)otd). 
l'instant  m.  ber  2fugeu= 
bïid. 

effroyable  entfet)tid),  fürd)= 
terfid). 

ébranler  erfd)ütteru. 
ébranler  l’écho  (éfô)  baê 
@d)o  tneden,  madjrufen. 
étendre  auêftreden. 

f III.  suivre  q.  jnt.  fotgen. 

| suivi  gefotgt. 
malgré  moi  trot)  meiner, 
gegen  meineit  Æ3itten. 

| la  crainte  bie  23efürd)tmtg, 

| gurdjt. 

le  danger  bie  ©efaf)r. 
devoir  Oerbanfen. 
la  délivrance  bie  33efrei- 
ung,  Üîettung. 
inespéré,  e unt)erf)offt. 
cacher  oerfteden. 
derrière  fjinter. 
se  précipiter  fid)  ftürgetî. 
la  région  bie  ©egettb. 
ému,  e beinegt,  ergriffen. 
un  serrement  de  main 
ein  §anbebrud. 
exprimer  auêbrüdeu. 
le  discours  bie  fRebe. 
la  reconnaissance  bie  ^)an 

barfeit. 

Exercices. 

l’Algérien  m.  ber  83e- 
mobner  non  Stfgerien. 
aussitôt  que  fobatb  (at£). 
conseiller  raten,  $tat  ertet= 
fen  (fofjèjé). 
pourtant  bennod). 


46.  La  place  d’un 
village  français. 

la  place  ber  (.f>ai0t*)$tafc. 
le  garde-champêtre  ber 
getbïjüter,  ®emeinbe^ 
biener. 

battre  le  tambour  bie  S£rom= 
met  rüt)ren. 

comme  cela  auf  biefe  SBeife. 
le  carrefour  ber  ®reujtoeg. 

Exercices. 

l’occupation  f.  bie  83efd)ap 
tigung. 

être  chaussé  @d)ut)e  an= 
t)aben. 

comment  est-il  chaussé 
ttm§  für  6d)ut)e  bat  er 
an  V 

près  de  bei. 

l’enseigne  /.  baê  ©d)itb. 
l’inscription  f.  bie  2tuf- 

fdjrift. 

le  fond  ber  Çintergrunb. 
la  mairie  ba§  ®emeinbe= 
bauê. 

se  tenir  f fel^en. 

La  France  XII. 

inscrire  auffcbreiben. 
la  liberté  bie  greit)eit. 
l’égalité  /.  bie  ©teid)beit. 
la  fraternité  bie  83rüber= 
ïiçbfeit. 

signifier  bebeuten. 
libre  frei. 

contraire  à qc.  gegen  et. 
égal,  e gteid). 

47.  Le  colporteur  et 

les  singes. 

I.  le  colporteur  ber  <£>au- 
fierer. 

le  singe  ber  9fffe. 
voici  ce  que  fotgenbeê. 
le  cabaret  bie  ©djenfe,  ba$ 
fteine  S$irtsbau§. 
la  bonneterie  bie  2Birf= 
maren  (bbnètri). 
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la  Gascogne  bie  ©a§cogne 
(2anbfdjaft  im  Sitbmeften 
$ranfreid)§). 

le  pays  natal  ba§  ©eim até- 
tant). 

s'en  aller  meggetjen,  fort= 
jielien. 

faire  dn  commerce  ©anbet 
treibeu. 

la  Tunisie  Xuttiê. 
r intérieur  m.  ba3  Snnere. 
le  ballot  ber  $ad,  ber 
SBarenbaden. 
s'égarer  fid)  perirren. 
par  la  chaleur  b e i ber 
©itge. 

retrouver  tpieberfinben. 
le  bouquet  bie  SBaumgruppe, 
ba§  2Batbd)en. 
le  citronnier  ber  3itroneu= 
baum. 

s’installer  fid)  niebertaffen, 
fid)  einridjten. 
frais,  fraîche  frifd). 
le  paquet  baê  ^afet. 
le  bonnet  bie  9J tüjge, 
©aube. 

le  coton  bie  23aumtPode. 
enfoncer  sur  les  oreilles 
über  bie  £%en  gieÇen. 
s'endormir  profondément 
feft  einfd)tafen. 
en  homme  tpie  ein  -Diana. 

II.  éveiller  auftpeden. 
s'éveiller  erinadjen. 
il  fait  grand  jour  eê  ift 
f)eder  £ag. 

remettre  rnieber  fjineintegen. 
s’étonner  fid)  perttntnbern, 
erftaunen. 

le  voleur  ber  2)ieb. 
désert,  e tpüft,  einfam. 
voler  fteÇten. 

aller  getjen  = im  dégriffé 
fein,  troden,  tnerben. 
accroché,  e Çàngenb,  an- 
geftammert. 

morbleu  po^taufenb,  fap- 
ferment. 

coiffer  de  beit  £opf  bebedeit 
mit. 


un  spectacle  à faire  rire 
ein  2ad)en  erregenber 
Slnbtid. 

grimacer  ©efidj  ter  fdjneiben. 
l’envie  /.  bie  2uft. 
rattraper  nheber  befommeit. 
atteindre  erreicfjeit. 
perché,  e fiijenb. 
d’en  bas  pon  mttcn. 
le  poing  bie  Sauf!  (duè). 
l’air  m.  bie  Diiene,  ©eberbe. 
la  menace  bie  £)rot)ung. 
du  haut  de  pou  ber  ©ofje, 
Pon  oben  t)erab. 
le  drôle  ber  @d)etm, 
©djtinget. 

la  patte  bie  s$fote,  bie  ©anb. 
la  grimace  bie  $ra£e, 
©rimaffe. 

III.  le  citron  bie  3^0  ne. 
de  toutes  mes  forces  au§ 

Seibeêfraften,  mit  ganser 
Æraft. 

lancer  fdjteubern. 
imiter  nad)al)men. 
le  mouvement  bie  S3etX>e= 
gung. 

la  colère  lui  prend  ber 
3orn  erfagt  it)n. 
viser  §iete n. 
apparaître  erfdjeinen. 
renoncer  Pergic^ten. 
la  lutte  ber  ®ampf. 
abriter  fd)ü£en. 
le  coquin  ber  ©d)ünge(, 
©pitjbube. 

IV.  lumineux,  se  (eud)tenb, 
tid)tPod. 

il  nous  vient  des  idées 
eê  ! o mm  en  un§  ©in= 
fade. 

nous  autres  de  Gascogne 
ipir  ©aêcogner. 
subtil,  e fd)tau,  burdj* 
trieben. 

le  coin  ber  SSinfet. 
observer  q.  du  coin  de 
l’œil  j.  Perftoïjten  be= 
obadjten. 

en  faire  autant  baêfefbe  tnn. 


se  dresser  fid)  aufridjtcn, 
erîjebcn. 

arracher  fjerunterreibeit. 
retirer  tjerunternelpnen,  ab- 
giel)en. 

vlan  ftitfd),  flatfd). 
du  haut  de  poit . . . Ijerab. 
je  ne  fus  pas  long  à le 
faire  id)  braudjte  nidjt 
lange,  um  bie§  gu  tnn. 
autrement  foitft. 
en  un  clin  d’œil  in  eiîtem 
Stugenbtid,  fofort. 
reprendre  toieber  aufnef)* 
nten. 

la  charge  bie  35ürbe,  2a- 
bung. 

se  tirer  d’affaire  fid)  au§ 
ber  ^ertegentjeit  §ieî)cn, 
fie©  Ijetfen. 

Exercices . 

il  résolut  er  befdjlof). 
réussir  ©rfolg  Ijaben,  ge- 
tingen. 

je  réussis  à le  faire  eê 
geïingt  mir,  bie§  gu  tnn. 
au  point  du  jour  bei 
Sageêanbrud). 
le  calcul  bie  Ütedjnung. 
calculer  redjnen. 
se  tromper  de  chemin 
(fie©  im  SBege  irren  =) 
einen  fatfdjen  22eg  ein 
fdjtagen. 

se  montrer  fid)  geigen  = 
fid)  ertoeifen  afé. 

48.  Monnaies. 

faire  usage  de  qc.  et.  be= 
nüljen. 

Exercices. 
il  vaut  er  ift  toert. 
garder  betjatten. 

49.  Les  prix. 

le  prix  ber  s$reté,  bie 
^reiSPertcitung. 
peser  roiegen,  fdjjmer  fein. 
la  conscience  me  pèse  ba£ 
©emiffen  briieft  ntid). 
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la  cérémonie  bie  $ei erïid)' 
hit. 

l'autorité  f.  bie  SBeporbe. 
faire  son  entrée  (f.)  feinen 
(£ingug  palten. 
la  fanfare  bie  99îufif. 
entonner  anftimnten. 
la  Marseillaise  bie  fraitg. 
23oïfêppmne. 

le  respect  bie  ($prfurd)t. 
glorieux,  se  rupmreid). 


1.  La  journée  de 
l'enfant. 

a)  la  lune  ber  SJÎonb. 

il  pâlit  er  berblapt- 
l’étoile  f.  ber  ©tern. 
cesser  aufporen. 
briller  gïdngen. 
le  jour  point  ber  £ag 
bridjt  an. 

l'aube  f.  bie  9Jiorgen= 
bàntmerung. 

s’empourprer  purpurrot 
loerben. 

il  se  lève  er  erpebt  fid). 
l’est  m.  ber  Often. 
il  fait  grand  jour  e§  ift 
peÏÏer  Xag. 
le  village  baê  &orf. 
ils  reprennent  fie  erpaïten 
mieber. 

l'animation  f.  bie  33etoe= 
gung,  ba§  Seben. 
je  me  réveille  id)  erlnad)e. 
tout  (e)  seul  (e)  gang  atfein. 
je  me  lève  id)  erpebe  ntidj. 
toujours  immer. 
il  entr’ ouvre  er  off  net 
pafb. 

bailler  gapneit. 
paresser  faufengeu. 
gronder  auêganfen. 
perdre  nerlieren. 
ainsi  fo. 
k la  fin  gulept. 


l’hymne  m.  bie  £t)inne 
(im);  — national 
ppntne. 

le  président  ber  SSorfipenbe. 
le  discours  bie  9îebe. 
la  poésie  ba§  ®ebid)t. 
faire  l’appel  nertefen. 
la  récompense  bie  33eIops 
nung. 

les  vacances  f.  pl.  bie 
Aerien. 


Lecture  courante. 

b)  le  départ  bie  51breife, 
ber  SSeg. 

souhaiter  le  bonjour  guten 
2ag  ttninfcpen. 
je  prends  i d)  nepnte. 
le  petit  déjeuner  baê  erfte 
Srüpftütf. 
puis  bann. 
repasser  mieberpofeit. 
la  leçon  bie  Seftion,  SIuf* 
gabe. 

huit  heures  moins  le  quart 
unt  3/4  8 Upr, 
je  dis  au  revoir  id)  fage 
auf  SBieb  erfepeit. 
je  m’en  vais  id)  gepe  lueg. 
je  pars  id)  gepe  lueg. 
le  carton  bie  ©cpuftafcpe. 
flâner  fid)  aufpalten. 
en  route  nnterlnegê. 
à l’heure  précise  gur  ge^ 
itauen  @tunbe. 

c)  en  classe  in  ber  ©djule. 
s’installer  fid)  fepen. 

il  fait  l’appel  er  nintmt 
ben  Sîamenêanfruf  bor. 
en  entendant  beim  |)oren. 
il  répond  eê  anttoortet. 
présent,  e antnefenb. 
interroger  befrageit. 
la  note  bie  9?ote. 
après  nad). 

l'examen  m.  bie  ^Sïüfuttg. 
corriger  Derbefferit. 


50.  En  vacances. 

en  vacances  auf  $erien. 
délicieux,  se  foftlidj. 
vivre  ïeben. 

perdu,  e nerloren,  oerftedt. 
le  poussin  baê  ^itcplein. 
le  canard  bie  @nte. 
garder  bettmpren. 
le  souvenir  bie  ©rinnerung. 
la  basse-cour  ber  £>üpner- 
f)DÏ. 


la  plume  métallique  bie 
©taptfeber. 

ils  courent  fie  (aufen. 
ils  s’instruisent  fie  leriten. 

d)  en  revenant  bei  ber 
SRudfepr. 

mis,  e gebedt. 
la  nappe  baê  £ifcptucp. 
apporter  briitgen. 
l'œuf  à la  coque  ba§  Œ'i 
in  ber  ©cpaïe,  baë  tneicpe 
©i. 

le  dessert  ber  9?ad)tijcp. 

e ) l’après-midi  m.  xx.f.  ber 
•Dîacpmittag. 

l’étude  /.  baê  ©tubium. 
coupé,  e unterbrod)en. 
la  récréation  bie  (£rpotung§= 
paufe. 

organiser  neranftatten. 
le  jeu  baê  ©piet. 
courir  ïaufen. 

tout  le  monde  jebermanit. 
rentrer  en  classe  in  bie 
®(affe  gurüdfeprett. 
ils  sortent  fie  gepeit  tueg. 
retourner  guritdfepren. 
emporter  mitnepmen. 
un  devoir  à faire  eilte  gu 
madjeitbe  Slufgabe. 
apprendre  ïernen. 

/)  au  retour  nad)  ber  Dîütf- 
fepr. 

disposer  legen- 
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le  coin  bie  ©de. 
j’enlève  ici)  fege  ab. 
je  me  jette  icf)  tüerfe  mid). 
présenter  reidjeit. 
le  carnet  ntein  9?oti§ïjeft. 
regarder  betradjten. 
en  caressant  iitbent  fie 
ftreidjelt. 

-sage  artig. 
studieux  I 
studieuse  } ^ 
je  promets  icf)  berfpredfe. 
je  me  mets  au  travail  icf) 
madje  mid)  an  bie  Sfrbeit. 

g)  ils  se  tiennent  fie  fiafteit 
fict). 

tricoter  ftriden. 
il  lit  et*  tieft. 
le  journal  bie  Seitung. 
s'amuser  fid^  betuftigeit. 
tranquille  rut)ig. 
au  lit  ! 93ett  ! 
se  coucher  fid)  fdjfafeit 
fegen. 

h)  le  seuil  bie  8d)toette. 
malsain  ungefmtb. 
dormir  fcfjfafen. 

aéré  gefüftet. 
passer  berftreid)en. 
silencieux  f , 
silencieuse  ) 
tout  dort  atteë  fdjfdft. 
il  jette  et*  toirft,  berbreitet. 
la  clarté  bie  f)ette. 
se  déshabiller  fid)  tnt- 
ffeibeu. 

je  me  mets  au  lit  id)  fege 
mid)  in§  S3ett. 
le  quart  d’heure  bie  $8iet*= 
tetftunbe. 
après  nad) f)et*. 
dormir  d;un  bon  sommeil 
einen  tiefen  Sc^faf  tun. 

2.  Le  vin  est  meilleur 
dans  un  verre  propre. 

le  cabaret  bû§  fteine 
SSirtêfjauê,  bie  ©djenfe 
le  cabaretier  ber  8d)enf= 
mirt. 


I il  vendait  (bip.)  | et*  ber* 
j il  vendit  (p.  d.)  j faufte. 
pourtant  bennod). 
la  pratique  bie  &uttbe. 
déserter  bertaffen. 
le  commerce  bet*  .'paitbeï, 
baê  ©efd)dft. 

il  ne  vaut  rien  eê  ift 
nid)t£  toert,  taugt  itidjté. 
sale  fdpnutdg. 

enfumé,  e Don  Dîaud)  ge= 
fcfjtoàrjt. 

elle  devint  fie  tourbe, 
être  tnerben. 

repeint  (de)  toieber  au§ge= 
gemaft  (mit), 
gai,  e f)eiter;  f )eÏÏ  (gé). 
laver  Uiafcfjett. 
essuyer  abtrocfnen,  ah- 
toifdjen. 

ils  reluisaient  fie  gtciujtnt. 
donner  envie  Suft  macfyen. 
changer  beranbern. 
sauf  auget*. 
cependant  inbeffen. 
revenir  toieber*,  gut*üd= 
fommen. 

ils  disaient  fie  fagtett. 
bien  meilleur  toeit  beffer. 
le  même  berfefbe. 
comme  ba. 
rire  tad)en. 

en  dedans  int  fuirent  = 
bei  fid)  feïbft. 
penser  benfeit. 

3.  La  prière  et 
l’aumône. 

la  prière  baê  Ô5ebet. 
l’aumône  /.  baê  Sttmofen. 
la  pièce  blanche  baê  &il- 
bergelbftüd. 
s’en  aller  toeggefjen. 
bras  dessus,  bras  dessous 
5ft*nt  in  Strnt. 
arrêter  q.  j.  auftjatten. 
la  charité  ! tint  mitbe  ©abe  ! 
détourner  abmenbett. 
il  répondit  er  antmortete. 
la  monnaie  bie  ÜTOn^e,  baê 
1 ^feingefb. 


non  plus  aud)  itid)t. 
la  somme  bie  ©limnte. 
l'indigent  m.  ber  £)ürftigc. 
il  met  et*  tegt. 
monter  f)inauffteigeit. 

4.  Le  danger  des 
procès. 

le  danger  bie  @efaf)t*. 
le  procès  bet*  ^rojefj. 
dur  à qc.  auêbauernb  bei  et. 
avec  cela  aujgerbem. 
économe  fparfant. 
k la  longue  auf  bie  Scinge, 
enbtid). 

amasser  auff)dufeit. 
il  faisait  er  mad)te. 
le  cidre  ber  Cbftmoft. 
il  vendait  et*  berfaufte. 
le  marché  bet*  9ftarft. 
comme  ba. 

la  querelle  bet*  @treit 

tout  le  monde  jebermamt. 
se  fâcher  fid)  eitfytoeien. 
la  clôture  ber 
le  chef- lieu  bet*  ©auptort. 
essayer  berfudjen. 
mettre  d’accord  berfofjnen. 
plaider  einen  ^rojefj  füïjren. 
le  tribunal  ber  ®erid)t§t)of. 
gagner  geminnen. 
ne . . . pas  de  quoi  payer 
nid)t§,  toomit  er  ht%afyitn 
fortnte. 

les  frais  m.  pl.  bie  $often. 
emprunter  auêteifjen. 
toutes  les  peines  affc  mog^ 
tidje  SD^üf)e- 
rendre  jurüdgeben. 
recommencer  toieber  ait' 
faitgeit. 

à la  tin  enbtid). 
forcer  gtoiitgen. 
vendre  berfaufeit. 
tout  y passa  atteê  gittg 
babei  bertoren. 
réduit  gejtoungen,  auêgefe|t. 
la  misère  ba3  ©tenb. 
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5.  Qu’offrirai-je  à ma 

mère? 

qu’ offrirai -j  e ? Um§  joli  ici) 
barfiieten  ? 

populaire  üoïfêtümtid). 
l’air  m.  bie  Slrie,  SJîetobie, 
ba§  Sieb. 
offrir  anfiietett. 
offre  Biete  an. 
le  brin  ber  £>aïm,  ©prog. 
le  lierre  ber  S'feu. 
flétrir  metfen,  wtUtn  (affett. 
le  mont'==:  la  montagne 
ber  33erg. 

la  bruyère  bie  §eibe,  baê 
^eibetraut. 

dont  la  flamme  motion  bie 
giamrne  = beffen,  beren 
giamnte. 
réjouir  erfrenen. 
s’enfuir  entftietjen. 
fleurir  (de)  (mit  83taten) 
fcgmüden. 

le  val  = la  vallée  baë 

Zal 

je  dirai  icf)  tuerbe  fagen. 
la  goutte  ber  Xropfen. 
dites  faget! 
chérir  (imtig)  iieben. 

6.  Une  belle  action. 

l’action  /.  bie  §anb(nng. 
gagner  la  vie  beit  2eBen§= 
untergatt  (gemimten  ==) 
üerbienett. 
faible  fdpoad). 
cassé,  e geBrodjen,  an§= 
gefnngett. 

elle  pouvait  fie  fonnte. 
attirer  an^ieÉjen. 
s’approcher  de  qc.  fid) 
einer  ©.  ncigern. 
vieux  (tBjô)  \ f. 
vieille  (mjèj)  | Û 
ils  s’entretinrent  fie  unter- 
tjietten  fid),  fpradjen. 
à voix  basse  mit  teifer 
©timme,  teife. 
le  doute  ber  3^eifet. 
le  récit  bie  C^rgdtjfuixg. 
toucher  riiBrett. 


achever  ooflenben. 
essuyer  trodnen. 
la  larme  bie  îràlte. 
serrer  briiden. 
s’adresser  fid)  menben. 
le  compagnon  ber  (^efdgrte. 
la  langue  bie  ©pradfe. 
étranger,  ère  fremb. 
ils  se  mirent  à fie  fingeit 
an. 

la  foule  bie  SJÎenge. 
rassembler  (mieber)  oer^ 
fammetn. 

s’étonner  fid)  munbern, 
erftannen. 

se  demander  fid)  fragen. 
le  sujet  ber  Stntag,  bie 
Urfadje. 

le  chanteur  ber  ©cinger. 
prenant  nefjmenb. 
faire  le  tour  de  qc.  (bie 
Sfteigetion  et.  ntadjen  — ) 
um  et.  gerumgegen. 
le  cercle  ber  ®rei§. 
demander  qc.  à q.  j.  uni 
et.  Bitten. 

l’aumône  f.  baê  Sflmofeit. 
infortuné,  e ungtüdtid). 
on  comprit  malt  üerftanb, 
Begriff. 

charitable  milbtatig,  tieb= 
reid). 

déposer  niebertegen. 
l’offrande  /.  bie  OpfergaBe. 

7.  Le  souhait  de  la 
violette. 

le  souhait  ber  SBllllfd). 
Flore  gtora. 

faire  naître  entftetjen  taffen. 
tendre  gart. 

la  palette  baê  $arBen- 
Brett,  bie  galette, 
le  papillon  ber  ©d)metter= 
ting  (papijo). 
délicieux,  se  fofttid). 
l’arome  m.  ber  S)uft  (o). 
trahir  oerraten. 
chaste  teufd). 

le  royaume  bûê  ftonig* 
reid). 


le  don  bie  (&aBe. 
je  puis  id)  fann. 
attacher  anBinben  ; ginjm 
fügeit. 

la  grâce  bie  Statut, 
céleste  gintmüfd). 

8.  L’épingle. 

l’épingle  /.  bie  9tabet. 
se  présenter  fid)  üorftetten. 
gauche  linfê,  tinfifd). 
le  banquier  ber  ÜBanfier. 
celui-ci  biefer. 
de  plus  augerbem. 
je  ferais  id)  miirbe  tuu. 
tel,  le  ein  fotcger. 
le  lourdaud  ber  £ôtpet. 
il  répondit  er  antmortete. 
la  tête  basse  ben  ®opf 
geneigt  = mit  geneigtem 
Üopfe. 

l’hôtel  m.  ber  ®aftf)of,  ber 
^alaft,  baê  tmrnegme 
$rit>atf)an3. 
il  aperçut  er  Bemerfte. 
le  pavé  ber  $ftafterftein. 
appris  geler nt. 
laisser  perdre  in  SSerïllft 
geraten  ïaffen. 
se  baisser  fid)  Biiden. 
se  reprocher  fid)  ttortnerfen. 
la  dureté  bie  §arte. 
s’éloigner  fid)  entfernen. 
il  vit  er  fat), 
économe  fparfam. 
1’employé  m.  ber  £3eantte. 
rappeler  gurüdrufen. 
le  bureau  bie  ®an§tei,  ba3 
®ontor. 

le  commencement  ber  Sta 
fang. 

la  fortune  ba§  ®tüd,  ber 
9Reid)tum. 

il  devint  er  tourbe, 
le  financier  ber  ©etbmann. 

9.  Les  deux  familles 
désunies. 

désuni,  e uneinig,  t>er= 
feinbet. 

se  toucher  fid)  Beriigren. 
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jouer  fpiefen. 
or  mm. 

voici  ce  qui  (fief)  ba£, 
ma$  =)  fofgenbeê. 
la  discussion  bie  ?fu3eiitan= 
berfe|ung. 
au  sujet  de  megen. 
la  haie  bie  6petfe. 
il  voulait  er  moffte. 
la  dispute  ber  @treit. 
le  procès  ber  ^n^ejj. 
cesser  aufÇoren. 
le  chef-lieu  ber  £)auptort. 
charger  befaben,  beanftra- 
gen. 

mettre  la  paix  ben  ^tteben 
nermittefn. 

s'expliquer  fief)  erffdren, 
feine  ©adje  au»einanber= 
fepen. 

adversaire  m.  ber  ©egner. 
il  leur  apprit  er  fefirte  f i e. 
engager  etnfaben. 
faire  la  paix  £rrieben 

fcftfiejjen. 

10.  La  petite  men- 
diante. 

demander  qc.  à q.  (jm. 
et.  abherfangen  =)  et. 
non  jm.  nerf  an  gen,  j. 
tint  et.  bitten,  j.  nad) 
(unt)  et.  fragett. 
la  demande  baê  ^erfam 
gen,  bie  $itte,  $rage. 
la  mendiante  bie  33ettferin. 
innocent,  e mtfcfjufbig. 
rejeter  nermerfen,  guriief- 
meifett. 

je  n’ai  plus  de  mère  id) 
f)abe  feine  lutter  ntefjr. 
pardonner  q.  jnt.  t>ergeif)en. 
gourmand,  e fetferfjaft. 
gronder  au§fcf)eften. 
rendre  jurücfgeben. 
éloigner  entfernen. 
la  chansonnette  ba3  2ieb= 
cf)en. 

11.  Économie. 

l'économie  f.  bie  0par= 
famfeit. 


le  citoyen  ber  33itrger. 
charger  beauftragen. 
le  maire  ber  ©ürgernteifter. 
faire  une  quête  eitte  <Samm= 
fung  üeranftaften,  faut* 
ntefn. 

indigent,  e biirftig,  arm. 
ils  entendirent  fie  fjortett. 
le  propriétaire  ber  (£tgett= 
tümer,  ©au§befi|er, 
£au§ï)err. 

reprocher  üorinerfen. 
le  harnais  ba§  ®efd)irr. 
exposer  auêfehen. 
la  pluie  ber  Dtegen. 
nous  aurons  mil*  inerbett 
befomnten. 
ici  tjier. 

le  quêteur  ber  (2Wmofen=) 
Samntfer. 

ceux  m.  biejenigert. 
avare  geigig. 
essayer  üerfudjen. 
toujours  imnterf)in. 
répliquer  ertnibern. 
risquer  auf§  Spief  fej^en, 
ttrngen. 

le  moment  ber  Sfugenblid. 
il  vint  h eux  er  fam  anf 
fie  su. 

il  reçut  er  empfiitg. 
la  politesse  bie  §offid)fett. 
s'informer  de  qc.  fid)  nad) 
et.  erfunbigett. 
la  visite  ber  Sefucf). 
dès  que  fobafb  afê. 
instruit,  e unterridjtet. 
le  cabinet  ba3  5frbeitê= 
gintnter. 

il  fit  er  madjte. 
le  don  bie  @d)enfung, 
(^5abe. 

l’étonnement  m.  ba§  @r* 
ftaunen. 

la  reconnaissance  bie  Œr= 
fenntfid)feit,  3)anfbarfeit. 
messieurs  pl.  non  mon- 
sieur. 

avouer  geftefjen. 
ayant  ==  comme  ils 
avaient  ba  fie  f)atten. 
cru  gegfaubt,  geljaften  (fiir). 


intéressé,  e eigennüptg. 
il  répondit  er  autiuortete. 
grâce  à banf. 
être  dans  le  cas  in  ber 
Sage  fein. 

largement  ( adv .)  reidjfid). 

12.  Une  consultation 
utile. 

la  consultation  baë  $ragen 
unt  9îat,  ber  9îat. 
l’avocat  m.  ber  Sfbttofat. 
célèbre  berütjmt- 
il  vit  er  fai). 

le  cabinet  ba§  2(rbeit3= 
jimmer. 

le  campagnard  ber  2aitb= 
mann. 

breton,  ne  bretonifd),  an§ 
ber  Bretagne, 
le  procès  ber  ^rojefj. 
je  suis  fort  bien  avec  id) 
nertrage  mid)  feÉ)r  gut  mit. 
le  doute  ber  3toeife(. 

Dieu  m’en  garde  ! ($ott 
beîjüte  mid)  baüor  ! 
la  moitié  bie  ©dlfte. 
approuver  biftigen. 
fort  fef)r. 

vous  voulez  ipr  tuofft. 
se  marier  fief)  t>erf)eirateu 
= Ijeiraten. 

le  contrat  ber  $8ertrag, 
^ontraft. 

l’avis  m.  bie  9Jleinung, 
5fnfid)t. 

un  homme  de  loi  eût 
Gfafelje^funbiger. 
consister  beftepen. 
parfait,  e üoflfommen,  Oor> 
treffüd). 

le  testament  ba§  Xeftament. 
Dieu  merci  (55ott  fei  banf. 
particulier,  ère  befoitber#. 
léguer  üerntadjen. 
qu’y  a-t-il  pour  votre 
service?  toaS  ftef)t  gu 
3)ienften  ? momit  fann 
id)  bienen? 
puisque  meif. 

ne.,  ni...  ni  meber  nod> 
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avoir  un  procès  sur  les  bras 
etneit  ^ro^ejs  ant  © a t f e 
paben. 

expliquer  erïldren. 
être  un  homme  de  bon 
conseil  guten  9îat  §u 
fcpaffen  nuffen. 
par  écrit  fd)rifftid). 
par  avance  im  üorauê,  im 
fiorfyinein. 

le  sujet  ber  fôegenftanb. 
difficile  fd)loierig. 
je  sais  id)  tneig. 
soit  fei  e§  ! 

il  se  mit  er  fe^te  fid). 
le  bureau  ber  ©d)reibtifd). 
réfléchir  überïegen,  nadp 
benfen. 

il  écrivit  er  fdjrieb. 
la  ligne  bie  Sinie. 
il  mit  er  tegte. 
une  enveloppe  eilie  33rief= 
tjüÏÏe,  ein  Hubert, 
cacheter  (ner)fiegetn. 
le  salaire  ber  £of)ît. 
il  reprit  le  chemin  de  la 
ferme  er  fd)Iug  mieber 
ben  2Beg  it  a d)  bem 
33auernïjof  etn. 

une  affaire  etn  ®efd)dft. 
rendre  service  eilteit  SDienft 
ermeifen. 

tiens  ! ba  (f)a(t)  ! ferait  ! 
saisir  erg  reif  en. 
briser  jerbredjen. 
majestueux,  se  majeftatifd), 
ntürbeüoff. 

le  cachet  ba§  ©iegeï. 
il  lut  er  ïaê. 
remettre  auf-,  t>er)d)ieben. 
tu  veux  bit  miflft. 
grave  entft,  feierïid). 
le  foin  ba§  ©eu. 
sécher  trodnen. 
je  voulais  id)  tnoflte. 
rentrer  etnfüïjren. 
prendre  iiberrafd)en. 
que  = pourquoi, 
atteler  anfpannen. 
en  avant  ! oorludrté  ! 
au  bout  de  ant  (£nbe 
Doit  = nad). 


prêt,  e bereit. 
traverser  quer  îjiitbnrd) 
getjen,  fatjren. 
le  bruit  ber  Sarnt. 
on  se  met  mait  begibt  fid). 
un  coup  d’œil  eitt  93(id. 
sauf  aufjer. 
le  nuage  bie  2Mfe. 
ramasser  einfammeln,  auf= 
îjeben  ; (f)ier  :)  einfütjren. 
rire  ladjett. 

se  mettre  au  travail  fief) 
an  bie  5Xrbeit  ntad)ett. 
la  charrette  ber  (§tt)eb 
rdbrige)  SSageit. 
emplir  fü  tien, 
échauffer  ertndrmen,  er- 
E)i&ert. 

la  sueur  ber  ©dfineifp 
à la  nuit  tombante  mit 
©inbrud)  ber  9iad)t. 
reposer  ruî)en,  tiegen. 
la  remise  ber  @d)ltppen. 
se  mettre  à anfattgen. 
une  pluie  torrentielle 
eiit  ftrômeitber  IKegeit 
(torafjjél). 

disparu  oerfd)ttumben. 
la  flaque  bie  2ad)e,  ^fiifle. 
de  nouveau  non  neuem. 
il  relut  er  (aê  tnieber. 
dédaigner  uerfd)ntdf)en. 
graver  eingrabeit. 
la  mémoire  baê  ®ebdd)tni§. 
épargner  erfparen. 
la  perte  ber  SSerfnft. 

13.  L’hiver. 

chasser  oerjagen. 
étendre  airêbreiteit. 
la  cité  bie  Stabt. 
la  vitre  bie  genfterfdjeibe. 
scintiller  fnnfetn. 
tracer  §eid)lten. 
grelotter  gittern. 
la  cendre  bie  Stfdje. 

14.  Une  visite  du  doc- 
teur au  village. 

la  visite  ber  23efud). 
le  docteur  ber  9trjt. 


parcourir  bnrdjeiten,  bnrd)= 
fapren. 

différent,  e oerfd)ieben. 
le  bourg  ber  -ïftarftfleden 
(bur). 

s’étendre  fid)  erftreden. 
la  clientèle  bie  ®unben, 
^raçté  (ïtiatèf). 
âgé  att,  bejafjrt. 
l’expérience  f.  bie  @r- 
faljrung  (léïfîpériafî). 
la  besogne  bie  5(rbeit. 
on  dirait  man  mod)te 
fagen,  gtauben. 
le  sort  ber  ganber. 
jeter  un  sort  sur  q.  j.  be5 
gaubern,  belje^en. 
je  crois  id)  gtaube. 
le  domaine  ba§  ®ebiet, 
ber  $8e§irf. 

le  fumier  ber  Mnger. 
il  fallait  er  mu§te. 
barboter  (im  0d)(amm) 
maten. 

la  mare  bie  ^$fü|e. 
le  miracle  ba3  SSnnber  (â). 
grommeler  nor  fid)  f)in= 
brummen. 

le  teint  bie  (Sefidjtêfarbe. 
grelotter  (t>or  Édite)  gih 
tern,  mit  ben  S^nen 
happent. 

la  fièvre  ba§  Sieher. 
s’écrier  auêrnfen. 
mener  fütjren. 
examiner  priifen,  nnter- 
fudjett,  anfet)en. 
elle  conduisit  fie  fitl)rte. 
il  prit  er  naïjm. 
le  premier  (étage)  ba§  erfie 
©todmerf. 
assez  giemtid). 
la  respiration  ba§  Sltmen. 
siffler  pfeifen. 
il  a pris  froid  er  f)at  fid) 
erfdftet. 

il  y a 3 jours  oor  3 Xagen. 
la  sueur  ber  ©djmeifp 
oter  un  vêtement  ein  Sfeib 
auêjie^en. 

plus  à son  aise  beljagtidjer, 
bequemer. 
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saisir  ergreifen;  treffeit. 
appliquer  auflegen. 
la  fluxion  de  poitrine  bie 
Sungenentjünbung. 
plus  tôt  friif)er. 
voulant  tuoflenb  = comme 
nous  voulions  ba  ttnr 
moflten. 

demander  oerfangett;  (fjier:) 
rufen. 

fait  venir  fommen  faffen. 
s'entendre  à qc.  fief)  auf 
et.  oerftef)en. 

l'imprudence  f.  bie  Un = 
ffugfjeit,  ltnoorfid)tigfeit. 
de  ta  part  non  beiner  ©eite 
= non  bit. 
accorder  gettmf)ren. 
au  lieu  de  anftatt. 
l'étude  /.  baê  Stubium. 
baisser  fenfen. 
confus,  e oernnrrt. 
de  nouveau  non  neuent. 
impur,  e unreilt. 
en  plein  nord  gerabe§U 
gegen  9îorben. 
la  pièce  b et*  SBofjnraum, 
baê  ®entad). 

le  fond  ber  £>intergrunb. 
l'alcôve  /.  baê  9teben= 
gemad). 

le  rideau  ber  ^orfjang. 
dégager  freimadjett,  be= 

. freien. 

au  moins  tnenigftenê. 
afin  que  bamit. 
renouveler  erneuern. 
la  propreté  bie  9îeinfid)feit. 
que  = pourquoi, 
la  fosse  à fumier  bie 
Süngergrnbe. 
empoisonner  Oergiften. 

15.  L’homme  inexact. 

I.  inexact  unpünftfid). 
ancien,  ne  aft. 

Georges  ®eorg. 
se  promettre  fid)  oerfpred)eit, 
üornefjmen. 

Texcursion  f.  ber  Sfuêffug. 
se  donner  rendez-vous  fid) 
eût  8teflbid)ein  geben. 


militaire  mifitarifd). 
midi,  heure  militaire 
@d)fag  jtnôff  Uf)r. 
ils  devaient  fie  foffteu. 
dit,  e befagt. 

consulter  511  Üiate  jiefjen, 
ttad)fel)en. 
il  vit  er  fafp 
accourir  fjerbeieifen. 
à toutes  j ambes  in  gro  fjerfSife. 
hors  de  aufjer,  offite. 
haleine  /.  ber  Sltem. 
le  sifflet  bie  $feife  ; un 
coup  de  — eitt  $fiff. 
c’en  est  fait  e§  ift  auê, 
üoritber. 

juste  à temps  gerabe  redjt. 
Ah  ça  ei  ! 

mon  cher  ntein  Sieber. 
exact,  e gettau,  pünftfid). 
autrefois  efjentafê. 
pardonner  Oer§eif)en. 
quelqu’un  jemanb. 
ne.  . personne  niemanb. 
chercher  fnd)eit. 
l’excuse  /.  bie  ŒmtfdjuG 
bigimg. 

inventer  erfinbeit. 
il  reprit  er  begaitn  mieber. 
tout  de  même  trot)bem. 
ponctuel,  le  pünftfid). 
le  numéro  bie  ^îumnter. 
la  rue  de  la  Victoire  bie 
©iegcêftrage. 

II.  à l’avance  oorfjer. 
on  ne  m’y  prend  plus  man 
ernnfd)t  ntid)  nid)t  ntebr 
babei. 

à peine  faurn. 
absurde  butnnt. 
d’avance  frü^er,  int  boranê. 
cela  ne  se  fait  pas  baê  ift 
nidjt  übfid). 

le  marché  aux  fleurs  ber 
îhumenmarft. 
traverser  burd)fd)reiten. 
être  de  retour  ^urüdfeilt. 
tiens  fdpau. 

adorer  anhett n,  fieben. 
à la  recherche  anf  ber 
©ud)e. 


le  rosier  ber  Üiofenftotf. 
tout  à coup  pfôtjfid). 
l'horloge  /.  bie  Surmufjr. 
la  mairie  baê  @emeiltbeamt. 
se  passer  fid)  jutragen. 
le  rôti  ber  83raten. 
se  dessécher  oertrotfnen. 
se  lamenter  ffagen. 
la  sonnette  bie  &dingef. 
le  commissionnaire  ber 
^ienftmamt. 
apporter  bringen. 
oser  toagett. 

s’excuser  fid)  entfd)ufbigeu. 
en  disant  inbeui  er  fagte. 
le  malaise  baê  Umoofjffein. 
subit,  e pfbpfid). 
être  pris  d’un  malaise 
non  llmt)of)ffein  befalfett 
tnerbeit. 

16.  Alouette  et 
rossignol. 

l’alouette  f.  bie  Serdje. 
la  façon  bie  Wrt,  SBeife. 
babiller  pfaubent,  pfappern 
(babijé). 

la  ramille  ba§  9ïeifig()i% 
bie  ffeinett  Sireige 
(ramij). 

trembler  gittern. 
la  honte  bie  ©djain,  bie 
©d)anbe. 

le  rossignolet  bie  juuge 
9îad)tigaff. 

prêt,  e (à)  bereit  (311). 
le  guéret  baê  23radjfefb. 
à souhait  nad)  SBunfd), 
nad)  ^ergenêfuft. 
l’autre  soir  neufid)  abenb£. 
alors  que  = lorsque, 
l’ombre  /„  ber  ©djatten. 
ma  mie  (=  amie)  meilte 
&iebe,  Èefte. 

le  perchoir  ba§  ©tangef* 
d)en  (int  SSogefbauer). 
menu,  e biturt,  ffein. 
la  bienvenue  ber  2Biff= 
fommen. 

fleurir  (mit  23fumen) 
fd)müden. 
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gazouiller  gmit  jdjern,  fiitgen . 
la  mode  bie  SBeife. 

17.  Comment  se  font 
les  histoires. 

I.  ils  se  font  fie  ntadjen 
ficÉ),  entftefjen. 

le  regret  ba§  SBebanern. 
j’ai  le  regret  id)  mu§  gu 
meinent  23ebauern. 
voler  ftefjfen. 
le  navet  btc  ©tedrübe. 

T autre  jour  neufid). 

M.  — Monsieur, 
répliquer  extüibern. 
s'il  — si  il. 
vu  gefefjen. 

entre  autres  unter  anberen. 

II.  aller  trouver  auffud)en. 
rapporter  beridjten. 
enlever  fortfütjren. 

la  charrette  ber  Warren, 
positivement  beftimint,  ge- 
nau. 

Mme  = Madame, 
voilà  bien  baran  etienne 
icf)- 

s’écrier  auêrufen. 
poser  fteffen. 
exagérer  übertreiben. 
la  brouette  ber  ©d)ieb- 
farren. 

conter  ergafyfen. 
soutenir  bej)aupteit. 
enlever  megfüfjren. 
le  conte  baê  9)?ard)en. 
faire  un  conte  ein  WàxfytXl 
er  gafjfen. 

la  botte  ber  93mtb. 

III.  renouveler  ernenern. 
je  sais  id)  meif). 

Eustacbe  @uftad)iu§. 
étonner  erftaunen. 
tourner  bref)en,  menben. 

la  manière  dont  les  choses 
tournaient  bie  SBenbung, 
mefd)e  bie  SDinge  naïjmen. 
voilà  comment  (fiel)  ba, 
mie)  = fo. 


18.  Le  choix  d’un 

métier. 

le  choix  bie  SSaf)f. 
le  métier  baê  ©etoerbe. 
d’abord  guerft. 
l’apprenti  m.  ber  8ef)rfing. 
l’orfèvre  m.  ber  ($ofb= 
fdpnieb. 

Antoine  2fnton. 
adroit,  e gefdjidt. 
content,  e de  gufrieben  mit. 
l’ orfèvrerie  f.  bie  ©ofb= 
fdpniebefunft. 
pas  trop  nic^t  fef)r. 
il  faut  ni  an  mufj. 
entier,  ère  gang, 
l’étau  m.  ber  ©cf)raubftod. 
le  bourgeois  ber  ÉBürger, 
9ïïeifter. 

obliger  gmingen. 
limer  fetfen. 
raboter  fjobelrt- 
gagner  gemimten,  nerbienen. 
griffonner  frifgellt. 
fatigant  ermübenb. 
calculer  redfjnen. 
l’arithmétique  f.  bie 
Slrittjmetit 
brouiller  nermirren. 
l’état  m.  ber  ©tanb. 
le  millionnaire  ber  9D7iIti 0= 
nar. 

19.  Grervais  le  colpor- 

teur. 

I.  Gervais  ®eit>afin§. 
nombreux,  se  gafjfreid). 
sortir  de  l’école  au§  ber 
©djufe  airêtreten. 
mettre  de  côté  beifeite 
fegen,  erfparen. 
le  gage  ber  Sofjit. 
le  papier  à lettres  baê 
23riefpapier. 
la  balle  ber  s$ad. 
de  . . en  . . non  . . gu  . . 
offrir  anbieten. 
renvoyer  gurüdfd)iden,  meg- 
meifeit. 
rien  etma§. 


mettre  longtemps  fange 
3eit  braud)en. 
écouler  nerffiegen,  abfeigeit. 
le  ballot  ber  $ad. 
augmenter  üerntefjrcn,  gu* 
nefjmen. 

le  commerce  ber  £)anbef. 
dépenser  auêgeben. 
presque  faft. 

coûter  foften  ; — cher  teuer 
fein. 

la  pièce  blanche  ba§  ©if= 
berffitd. 

donner  du  cœur  à qc.  jnt. 
907ut  einffo§en. 

II.  solide  feft. 

la  pratique  bie  Shinbe. 
aimer  à faire  qc.  et.  gent 
tun. 

surfaire  nerteuern,  fiber- 
fjaften. 

vous  faites  ©ie  bered)nen. 
laisser  faffen. 
pareil,  le  gfeid). 
tenez  feïjen  ©ie. 
en  voilà  (fief)  bat>on\  ba 
ift  eine. 

résister  miberftef)en. 
le  lavage  baê  2Bafd)en. 
elle  vaut  fie  ift  mert,  toftet. 

III.  la  réputation  ber  9tuf. 
la  ménagère  bie  |)au3frau. 
l’équipage  m.  ba§  $uf)r= 

merf. 

le  prix  ber  $reté. 
davantage  utef)r. 
aimer  mieux  fieber  f)aben. 
gagner  sur  qc.  an  et.  Der* 
bieiten. 

le  bénéfice  ber  sJteingeminn. 

IV.  le  grand  chemin  bie 
Sanbftrage. 

s’établir  ein  ($efd)cift  er= 
ridjten. 
louer  mieten. 
la  lieue  bie  9Jieife. 
la  ronde  bie  flùtnbe. 
amasser  aitfjaufen. 
la  fortune  baê  $ermogen. 
se  reposer  auêruben. 
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quitter  uerfaffeit,  aujgeBen. 
le  pays  ba§  2anb. 
bâtir  Bauen. 
le  goût  ber  ®efd)mad. 
le  bord  ber  Ranb. 

20.  Dévouement  et 
reconnaissance. 

I.  le  dévouement  bie  2luf= 
opferung. 

la  reconnaissance  bie  £)ûnb= 
Barfeit. 

la  cabane  bie  -Spittte. 
le  pêcheur  ber  gtjdjer. 
avoir  du  mal  SRiifje  BaBen. 
vivre  teBen. 

II.  gros,  se  bief,  grojà,  f)od). 
se  bâter  fid)  Beeiten. 

la  côte  bie  ®üfte. 
tout  à coup  ptoldidj. 
l’étranger  m.  ber  $rembe. 
la  promenade  bie  ©pûjie r= 
fatjrt. 

gouverner  fteuern. 
elle  allait  fie  ging,  broute, 
se  briser  Bredjen,  gerfdjelïen. 
le  rocher  ber  Çeïfen. 
aller  au  secours  de  q.  jm. 

§u  §Ufe  eiten. 
bien  de  fe^r  ttiete. 
l'effort  m.  bie  Slnftrengnng. 

III.  rapporter  juriicfBringen. 
l'ouragan  m.  ber  Drf  an. 
la  force  bie  £raft. 
attacher  anfjangeit,  anBin= 

ben. 

la  planche  baê  S3rett. 
la  plage  bie  ®iifte. 
désespérer  nerjtneifetn. 
gagner  sa  vie  feitt  ^8rot 
nerbierieit. 

IV.  le  voisinage  bie  Radj= 
Barf(f)aft. 

amener  jufü^ren. 
elle  est  à moi  fie  getjôrt 
mir. 

le  cadeau  baê  (Sefdjenf. 
solide  feft. 

je  vous  dois  idj  fcf)iilbe 
3Çnen. 


21.  Le  conscritVincent 
Boyer. 

I.  le  conscrit  ber  Diefrut. 
l’armée  f.  bû§  §eer. 
violent,  e Ijeftig. 

le  serrement  de  cœur  bie 
$er§Bef(emmung. 
faire  ses  adieux  SeBeluol)! 
fageu. 

le  bâton  ber  @tod. 
détourner  unttüenben. 
sûr,  e fidjer. 

le  chaume  baê  C$)adjs) 
6trof). 

se  perdre  fid)  nertieren. 

II.  le  régiment  ba§  Ré- 
giment. 

se  sentir  à son  aise  fid) 

mof)t  füfjlen. 
au  milieu  de  inmitten. 
l’uniforme  m.  bie  Uniform. 
gêner  q.jm.unangeneïjmfein. 
militaire  militarifd). 
la  gymnastique  baêXurnen. 
délier  aufBittben,  gefdjmeb 
big  ntadjen. 
manier  (jaitbïjûBen. 
le  fusil  ba§  étemeïjr  (füfi). 
la  démarche  ber  ®ang. 
alerte  ftinf. 

III.  garder  Bertmljren. 
ancien,  ne  ait. 

Thabitude  f.  bie  ®ett)of)n= 

fjeit. 

par  à peu  près  Beitdufig. 
l’exactitude  f.  bie  Rünft= 
lidjfeit. 

la  permission  bie  (SrtauB= 
ni§;  — de  dix  heures 
— 6i§  10  U^r  au§§u* 
BteiBen. 

être  en  retard  de  . uni . . 

§u  fpat  fomnten. 
la  personne  bie  $erfon. 
le,  sergent-major  ber  3elb- 

hjeBet 

plaisanter  mit  fid)  îdjer^en 
(affen. 

la  discipline  bie  9Ranne§= 
§ud)t. 


c’est  comme  cela  fo. 
à l’heure  §ur  ridjtigen  3ed- 
mon  sergent  § e r r ^elb- 
meBet. 

ne.,  guère  fallut, 
la  caserne  bie  ®aferne. 
or  mm. 

la  salle  de  police  ber 
2ïrreft. 

IV.  libérer  Befreien. 
j’ai  le  œeur  gros  ntir  fdttt 
e§  fdjtuer. 

le  drapeau  bie  $d(jtie. 
être  de  retour  §urüd  feilt. 
paternel,  le  üdtertidj. 
je  laisse  à penser  id)  üBer= 
ïaffe  S^nen  ju  benfen. 
faire  fête  à q.  j.  fefttid) 
aufnetjmen. 

se  mettre  en  frais  fid)  in 
Unfoften  flürgen. 
le-  plat  ba§  ®erid)t. 
la  tenue  bie  |)attnng. 
habile  gefdjidt. 
actif,  ve  tatig,  arBeitfant. 

22.  Causeries. 

I.  la  causerie  bie  ^Stanberei.. 
à peu  près  ungefdf)r. 

la  boule  bie  ®uget 
allonger  nerïangern,  in 
bie  2ange  giefjen. 
le  devant  = la  partie 
antérieure  ber  RorberteiL 
le  derrière  = la  partie 
postérieure  ber£)interteit. 
ils  peuvent  fie  fonnen. 
châtain  (nur  m.)  faftanien- 
Braun. 

roux  1 ,,  fr\ 

1 rot(geïB). 
rousse  j y 

II.  piquer  ftedjen. 

il  arrive  e§  gefdf)ief )t. 
donc  atfo. 

le  conduit  bie  Rdljre. 
l’artère  /.  bie  6djtag=, 
$ufêaber,  Sïrterie. 
la  veine  bie  23tutaber, 
SSene. 

lorsque  at§,  menn. 
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du  sang  appauvri  tociffe= 
rigeé  23(ut. 

c’est-à-dire  baé  îjeijst. 
bleuâtre  btauïid). 

III.  le  goût  ber  Aiefdjmad. 
il  faut  man  mufj. 

le  gâteau  ber  fè'udjen. 
ils  plaisent  fie  gefaden, 
fdjmeden. 

prendre  (ein)neî)men. 
la  médecine  bie  Slrgnei. 
aigre  fauer. 

IV.  l’ouïe  /.  baê  ®eïjbr. 
passer  oorübergel)en,  t>or= 

überfatjren. 
la  roue  baé  Rab. 
chaque  fois  que  jebeéntat 
in  e n n. 

«en  baûon,  barauê. 
conclure  fcfyüefcen,  fotgern. 
sourd,  e taub. 
un  auditeur  ein  3il^)orer- 

Y.  le  toucher  baé  ©efiiflî. 
toucher  anfiil)Ien,  berüfjren. 
sentir  fiil)ïen,  entpfinben. 
donner  froid  Petite  tierur* 
fadjen. 

lorsque  até,  loenn. 
tâter  betaften,  anfüfyten. 
résider  ben  (28ol)n-)@i| 
Ijaben. 

le  sens  ber  @inn  (fa§). 
sensible  empfinbtid). 
le  bout  baé  (Snbe,  bie 
©bitse. 

VI.  bas  = à voix  basse 
(eife. 

difficile  fdjtner  (gu  tun). 
taisez-vous  fd)lueiget  ! 
tais-toi  fdfineig  ! 
une  fois  que  loenn  einmat. 
vous  devez  il)r  müjjjt, 
fodt,  bürft. 

repasser  nodjntalê  burd)- 
netqnen,  toiebcrljoten. 
plutôt  eljer,  tieber. 
peut-être  (fann  fein  =) 
niedeidjt. 

Antoine  51  n ton. 


indisposé,  e nnpafrüd), 
untüoÊiï. 

je  me  suis  levé  id)  f )abe 
mid)  ertjoben,  bin  auf- 
geftanben. 

nous  allons  passer  loir 
luollen  übergeljen. 
la  correction  bie  53erbeffe= 
rung. 

la  copie  bie  Reinfd)rift. 
remis,  e abgegebeit. 
Frédéric  griebrid). 
ramasser  einfammetn. 
voyons  un  peu  feljen  loir 
ein  loenig  an  ! 
la  version  lie  Überfetjung 
(anê  ber  grembfpradje). 
le  thème  bie  Überfeljung 
(aué  ber  Rîutterfbracbe). 
expliquer  erffaren. 
vous  ne  suiviez  pas  @ie 
folgten  nidjt,  6ie  lafen 
nid)t  mit,  gaben  nid)t 
ad)t. 

le  pardon  bie  SBergeifjung. 
pardon  bitte  bod). 
vous  reprenez  @ie  fangen 
(loieber)  an. 
seulement  nur,  erft. 
je  me  suis  trompé  id)  t)abe 
mid)  geirrt. 

je  m’en  aperçois  bien 
baé  merle  td)  ioof)l. 

23.  Histoire  de  Jean- 
fait-Tout. 

I.  Jean-fait-Tout  3°ïlami 
ber  5ldeétner. 
c’est  là  que  bort. 
je  ne  saurais  id)  faitlt  nid)t. 
faire  auêüben. 
tous  aile  (tu jg) . 
le  maire  ber  23ürgernteifter. 
charger  beauftragen. 
commander  befefjlen. 
laborieux,  se  emfig. 
tout  le  monde  jeberntanu. 
la  procession  bie  SBalïfa^rt. 
la  haie  bie  §ede. 
être  en  retard  gu  fpcit  fein, 
guritdfein. 


se  faire  fid)  madjen,  fein. 
tour  à tour  ber  Rsil)e  nad). 

II.  la  lieue  bie  SOleile. 
la  ronde  bie  fRmtbe. 

le  Prussien  ber  ^Preu^e. 
entrer  einbringen. 
défendre  oerteibigen. 
je  voudrais  id)  luollte. 
avoir  peur  fürdjten. 
faire  de  la  peine  à q.  jm. 

©dpnerg  bereiten. 
certain,  e geiüifj. 
le  départ  bie  Rbreije. 

III.  il  se  fait  er  mad)t  fid), 
loir  b. 

la  mairie  baé  ®emeinbe= 
l)aué. 

le  jour  même  an  bemfelbeu 
STage. 

IV.  se  mettre  à table  gu 
Xifd)  get)en. 

ne.  .guère  ïaum. 
il  faut  man  mu§. 
vous  voilà  trois  ifjr  feib 
(Suer  brei. 

gagner  getuinneit,  oerbieneu. 
mettre  de  côté  beifeite 
tegen. 

économiser  ertyareu. 
c’est-à-dire  baé  £)eij3t. 
à vous  trois  bei  (Sud)  brei. 
ajouter  Ijingufügeu. 
en  temps  de  guerre  iit 
®rieg§geiten. 

V.  faire  la  quête  abfam= 
melu. 

voilà  le  mois  passé  ber 
boitât  ift  norbei. 
au  lieu  de  ftatt. 
la  pièce  blanche  baé 
Silberftüd. 

à la  bonne  heure  fo  ift  eé 
red)t,  baé  laffe  id)  mir 
gefaden. 

VI.  le  régiment  baé  Régi- 
ment. 

le  chef  ber  53orgefei.de. 
l’ennemi  ber  Seiltb. 
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s’approcher  de  qc.  fid) 
einer  Sadje  nagent, 
éveiller  auftueden. 
le  tambour  bic  Xrommef. 
la  trompette  bie  ^rontpete. 
l'arme  f.  bie  28affe. 

, combattre  fcimpfen. 

YII.  battre  fcimpfen. 
viser  giefeit. 

il  le  fallait  e§  ttmr  notig. 
tout  à coup  pfo|fid). 
frapper  treffen. 
la  tente  baê  $eft. 
le  chirurgien  ber  5(rjt. 
la  blessure  bie  SSunbe. 
la  balle  bie  $ugef. 
glisser  gfeiten. 
auparavant  borner. 


YIII.  se  relever  pneber 
aufftefien. 
vaincu  befiegt. 
se  diriger  fM)  rid)teit,  fief) 
begeben. 

revoir  pneberfefjen. 
prendre  un  chemin  eilteit 
2$eg  einfdjfagen. 
paternel,  le  pciterfid). 
doucement  fadÇ)te. 
la  tristesse  bie  £rauriû= 
kit 

me  voici  b a b in  idj. 
de  bon  cœur  freubig. 

IX.  la  médaille  bie  ($e= 
beitïntüit5e. 
militaire  mifitarifdj. 
apprendre  pernefjnten. 


récompenser  befofjlieit. 
fraternel,  le  brüberfidp 
de  dessous  fjertior. 
la  tunique  ber  SSaffenrod 
le  colonel  ber  Dberft. 
décorer,  fdpnüden. 
décoré!  bu  fjaft  eiueu 
Orbe;t  ! 

recommencer  iüieber  cilt= 
faitgen. 

X.  manquer  fefjfen. 
toucher  bejiefjeit,  erfjaften. 
le  droit  bûê  Sftedjt. 
jusqu’à  biê. 
la  mort  ber  Sob. 
placer  aitfegen. 
la  caisse  d’épargne  bie 
©parfciffe. 
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abat-jour  m.  ber  SidÉ)t= 
fd)irm. 

abondant,  e reidjüd). 
aboyer  beÏÏen. 
d’abord  guerft. 
absent,  e ablnefenb. 
accepter  annefjnten. 
accompagner  begteiten. 
accourir  tjerbeieifen. 
acheter  faufen. 
acheteur  m.  ber  ^ciufer. 
acier  m.  ber  ©tat)L 
adieu  ïebtooïjt 
admiration  /.  bie  23eUmn= 
berung. 

admirer  bertmnbern. 
adresse  f.  bie  91breffe. 
adresser  ridjten. 
affaire  /.  bie  2Ingeïegent)eit, 
ba§  ©efd)aft,  bie  ©ad)e. 
âge  m.  baê  SUter. 
agriculture  /,  ber  Sdderbait, 
bie  Sanbhnrtfdjaft. 
agréable  angenetjm. 
aiguille  /.  bie  9tabeï. 
aile  /,  ber  gftigeL 
aimable  ïiebenêlthirbig. 
aimer  ïieben. 

aîné,  e ber  attere,  altefte. 
ainsi  fo. 

air  m.  bie  Suft  ; bie  SDÎiene  ; 
bû§  2tu§fet)en;  — popu- 
laire baê  $oïfêfteb. 
ajouter  tjinjufügen. 
Allemagne  /.  2)eutfcf)ïattb. 
aller  gef)en  ; — chercher 
fudjen. 
alors  bann. 
alouette  f.  bie  2erd)e. 
âme  f.  bie  ©eeïc. 
ami  m.  ber  ÿreunb. 
amitié  /.  bie  Çreunbfcfyaft. 


amour  m.  bie  Siebe. 
s’amuser  fid)  untertjatten. 
an  m.  ba§  Sa^r. 
Angleterre  f.  ©ngtanb. 
animal  m.  baê  5£ier. 
anneau  m.  ber  fRirtg. 
année/.  ba§;3al)r;-  scolaire 
ba§  ©d)utjaf)r. 
annoncer  an^eigen. 
annulaire  m,  ber  fRiltgfin= 

, 9er‘ 

s’apercevoir  bemerfert. 
appartenir  get)oren. 
appeler  neuneu,  rufen  ; s’— 
tjeifêen. 

apporter  tjerbeifidjren,  an- 
fdjtoeuunen. 
apprendre  ïernen. 
s’approcher  de  fid)  nafjern. 
après  nadj,  tjernad). 
après-midi  m.  / ber  9Zad)- 
ntittag. 

arbre  m.  ber  Saunt. 
ardoise  /.  bie  ©djiefertafet 
argent  m.  baê  ©itber,  ©eïb. 
armoire  / ber  ©djranf, 
®aften. 

arracher  auêreifjen. 
arrêter  einbatten,  anfjaïten. 
arriver  fid)  ereigneit,  §u= 
ftojgen,  gefdjeïjen. 
artisan  m.  ber  ©ctnbtoerïer. 
assez  giemïidÈ),  genug. 
assis,  e filjenb,  gefetff- 
âtre  m.  ber  Ç)erb. 
attendre  ( ér=)tt)arten . 
au-dessus  de  liber, 
aujourd’hui  fjeute. 
auprès  de  bei. 
aussi  ebenfo,  and), 
aussitôt  fogïeid). 
automne  m . ber  ©erbft. 


automobile  / ber  ®raft- 
tuagen. 

autoriser  geftatten. 
autour  de  um  fjerum. 
autre  ber  (bie)  aitbere. 
autrefois  eï)emat§. 

Autriche  /.  Ofterreid). 
auvergnat,  e aubergnifd). 
avant  Uor. 
avec  mit. 

babiller  ptaubern. 
barque  /.  ba§  S3oot. 
bas  m.  ber  ©trumbf. 
bas,  se  niebrig. 
bassin  m.  ba§  SBeden. 
bavard  m.  ber  ©d)rt)d|e r. 
beau,  bel,  belle  fdjbît. 
beaucoup  met  (fef)r). 
Belgique  /.  SBeïgien. 
besoin  m.  baê  Sebürfni#  ; 
avoir  — de  qc.  et. 
braudjen. 
bête  /.  baê  ^Xier. 
betterave  /.  bie  fftuuféf* 
riibe. 

beurre  m.  bie  ^Butter, 
bicyclette  /.  baê  $aï)trab. 
bien  h)ot)t,  fetjr,  gut. 
bien  m.  ba§  ©ut,  $8er* 
mogen. 

bien  m.  baê  ©ute. 
bientêff  batb. 
bière  /.  ba§  23ier. 
billet  m.  bie  $at)rfarte,  ber 
93rief. 

bitume  m.  ber  $tff)£)dtt. 
blanc,  he  tueifp 
blé  m.  (les  blés)  baê  ©e- 
treibe. 

blesser  nerhninben. 
bleu,  e Mau. 
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blond,  e Bfonb. 
blottir,  se  — fief)  ïauent. 
bœuf  m.  ber  Cd)é. 
bois  m.  baè  £)of§,  ber 
SBaïb. 

boisson  /.  baê  ©etranf. 
bon,  ne  gut. 
bonheur  m.  ba£  G)füd 
bonjour  guten  £ag. 
bonsoir  guten  SIBeitb* 
bonté  /.  bie  ©üte. 
bouche  f.  ber  SOÎuitb. 
boucher  ni.  ber  gfeifd)- 
f)  aiier. 

boulanger  m.  ber  33dder* 
boulangère  f\  bie  33dderiu. 
bouquet  m.  ber  23fumen= 
ftraug. 

bourrer  anfüffen. 
boutique /.  baê  <35efcf)dft,  ber 
Saben. 

branche  /.  ber  Stueig,  2lft, 
bras  m.  ber  2frnt. 
brave  tapfer,  tuader. 
bretelle  f,  ber  ©ofentrager. 
breton,  ne  bretonifef). 
briller  gfdn^en. 
brique  f.  ber  Siegel. 
broc  m.  ber  (îinter. 
bronze  m.  bie  23roit§e 
brosse  à dents  f.  bie  Satytt* 
Biirfte;  — à ongles  bie 
9?agefBürfte. 
brosser  Burften. 
bruit  m.  ber  Sarm 
brûler  Brennen. 
brun,  e Braun, 
buisson  ni.  ber  ©traud). 
bureau  m.  ber  ©cf)reiBtifcfj. 
buvable  trinfBar. 

café  m.  ber  fèaffee. 
cacher,  se  — fief)  uerBergeit. 
cahier  m.  ba§  £)ef t. 
caleçon  m.  bie  Unterfjofe. 
camarade  m.  ber  ^anterab. 
campagne  f.  ba§  2anb. 
canton  m.  ber  Se^irf. 
car  benn. 

causer  pfaubern  ; uerur- 
faefjen. 
cela  bie§. 


centime  m.  ber  100.  2eif 
be§  granïett,  1 §effer. 
cependant  bod). 
chacun,  e jeber. 
chaîne  f.  bie  Sïette. 
chaise  /.  ber  ©tufj(. 
chaleur  /.  bie  Çnpe. 
chambre  f.  baë  3itnmer; 
à coucher  baê  ©djfaf- 
gintmer;  — des  députés 
ba§  2fBgeorbitetenf)auê. 
champ  m.  baê  gefb,  ber 
Sfder. 

changer  anberit,  tuedjfeüt. 
chanson  ba§  8ieb. 
chant  m.  ber  ©efang. 
chanter  fiugen. 
chanvre  m.  ber  §aitf. 
chapeau  m.  ber  -jput. 
chaque  jeber. 
charbon  m . bie  Iftoljfe. 
charger  Belaben. 
chariot  m . ber  (fiaft^SBa* 
gen. 

Charles  ®crf. 
charmant,  e reijenb. 
charpente  f.  ba§  ©eBaff, 
ber  &adjftuf)f. 
le  charpentier  ber  Qimmtï* 
manu. 

chat  m . bie  ^afje. 
chaud  tu  arm  ; j’ai  — mir 
ift  tuarnt. 
chauffer  tuarmett. 
chaumière  f.  bie  (©trofjs) 
Quitte. 

chaussette  f.  bie  ©ode. 
chaussure  f.  ber  @df)uf). 
chemin  m.  ber  2Beg  ; — 
de  fer  bie  ©ifenBafjn. 
cheminée  /.  ber  9îaud)= 
fartg,  ®amin. 
chemise  /.  ba§  £)emb. 
cher,  chère  fieB,  teuer. 
chercher  fudjert. 
cheval  m.  baê  $ferb. 
cheveu  m.  baê  (menfdjfidje 
£bpf^)£)aar. 
chez  Bei,  §u. 
chien  m.  ber  Çrnnb. 
chiffre  m.  bie  Siffer. 
choisir  tudfffen. 


choix  m.  bie  ®af)f. 
chose  /.  bie  ©adje,  ba§ 
$)iitg. 

ci-dessus  oBeit. 
ciel  ni.  ber  §imntel. 
cirer  toid)feit. 
citer  anfül)ren. 
clair,  e ffar,  fjefl. 
classe  /.  bie  Piaffe,  ber  Un= 
terrid)t;  en  — in  ber 
©d)ufe. 

clou  m.  ber  9?ageL 
cœur  m.  baê  ^erg. 
coin  m.  bie  ©de. 
colère  f.  ber  Sont, 
collège  m.  ba§  ©tpnnafium. 
colporteur  m.  ber  §aufie' 
rer. 

combien  de  tuieuiefe. 
comme  tuie,  ba. 
commencer  anfangeu. 
comment  tuie. 
commode  Bequent. 
commune  f.  bie  ©enteinbe. 
compagnon  m.  ber  ©es 
fdÊ)rte. 

compléter  ergdn§eit. 
composer,  se  — Beffefjen  au§. 
comprendre  Uerftefjett,  eim 
feljen,  umfaffen. 
compter  gafjfen,  redpten. 
conducteur  m.  ber  ©d)aff- 
ner. 

conduite  f.  ba§  33etragen, 
bie  Sluffüfirung. 
confiance  /.  baê  SSertraueit. 
conseil  m.  ber  9tat. 
conseiller  raten. 
considérable  Betrdd)tfid). 
consommer  uerBraudjen. 
construire  Bauen. 
contenir  entfjaften. 
content,  e gufrieben. 
continuer  fortfafjren. 
contraire  m.  baê  ©egeitfeif; 

au  — bagegen. 
contre  gegen. 
contrée  f.  bie  65egettb. 
convenable  paffenb. 
conversation  f.  baê  ©es 
fprad). 

corbeau  m.  ber  9îaBe. 
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corps  m.  ber  fèorper. 
correspondre  entfpredC^en. 
corriger  nerbeffern. 
côté  m . bie  ©eite;  à — 
de  nebeit. 
con  m.  ber 

coucher,  se  — fid)  fcf)tafen 
fegen,  unterge^en. 
coucou  m.  ber  ®ucfucf,  bie 
®ududêuf)r. 
couler  fliegen. 
couleur  /.  bie  $arbe. 
coup  m.  ber  @d)ïag,  £)ieb, 
©tofj  ; H— ‘ de  sifflet  ber 

couper  fd)neiben,  ntafien. 
cour  f.  ber  §of. 
courage  m.  ber  9ïïut. 
course  f.  ber  Sauf, 
court,  e furj. 
cousin  m.  ber  Setter, 
cousine  /.  bie  fëoufine. 
couteau  m.  ba£  9Jteffer. 
coûter  fofteit. 
cracher  fpudett. 
craie  /.  bie  ®reibe. 
crâne  m.  ber  Sdjabel. 
cravate  /.  bie  §alêbinbe. 
crayon  m.  ber  Sffeiftift. 
cri  m.  ber  ©djrei,  Üluf. 
crier  fdjreien,  rufen. 
cruel,  le  graufant. 
cueillir  pfïüden. 
cuisinière  /.  bie  &od)itt. 
cuivre  m.  ba§  $upfer. 
cultivateur  m.  ber  5fcfers 
bauer. 

cultiver  anbaueit. 
culture  f.  ber  SInbau. 
cuvette  f.  ba§  2Bafd)bedeit. 

danger  m.  bie  G5efcd)r. 
dangereux,  se  gefcifjrfid). 
dans  iit. 
debout  anfredjt. 
décembre  m ^ejember. 
défaut  m.  ber  gefyfer,  ba§ 
(ftebredjeit. 

défendre  uerteibigen,  üer' 
bieten. 

dégât  m.  ber  ©djaben. 
déjà  fdjoit. 


déjeuner  früf)ftüden,  m.  bci§ 
Srifljj'tüd. 
demain  ntorgen. 
demander  fragen,  uerïangen, 
bitten. 

démêloir  m.  ber  (lueite) 
®amm. 

demeurer  bteiben,  iuof)nen. 
demi-heure  / bie  fjûtbe 
©tunbe. 

dent  /.  ber  3(d)n. 
département  m.  ber  ^teiê. 
dépense  /.  bie  SIuêgabe. 
depuis  feit,  non. 
dernier,  ère  feinte, 
derrière  fjinter. 
descendre  fjerabfteigen. 
descente  /.  de  lit  ber  S3ett= 
oorleger. 

désirer  ttmnfdjen. 
dessous  unterfjaïb. 
dessus  oberfjalb. 
devant  Oor. 

devise  / ber  3Kaf)(fprud). 
devoir  m.  bie  $fïid)t, 
gabe. 

dialogue  m.  baê  QtvitQt* 
fyrad). 

dieu  m.  ber  ($ott  ; Dieu 
(35ott. 

différent,  e oerfdjieben. 
difficile  fdjtoierig. 
dimanche  m,  ber  ©omttag. 
dîner  fpeifen,  511  SDÎittag 
effert  ; m.  (, subst .)  ba§ 
9Jcittageffen. 
dire  fageit. 

disparaître  oerfdflmnben. 
distance  /.bie  ©ntfernung. 
distribuer  oerteilen. 
diviser  teifen. 
division  /.  bie  (îtnteiïung. 
doigt  m.  ber  $iitger,  bie 
Befje. 

domestique  m.  ber  Wiener, 
domestique  fyanêfid),  §au§*. 
donc  atfo. 
donner  geben. 
dormir  fdjïafeit;  la 

grasse  matinée  in  ben 
Xag  f)ineinfd)tafen. 
dos  m.  ber  9îüden. 


doux,  douce  füjs,  mifbe, 
fanft. 

drap  m.  baê  Sud), 
droit,  e red)t,  ger abe  ; à — e 
redjtê. 

dur,  e tjart. 
durer  bauern. 

eau  /.  baê  SSaffer. 
échauffer  erttmrmen. 
éclairer  erleudjten. 
école  /.  bie  ©d)uïe. 
écolier  m.  ber  ©d)ü(er. 
écolière  /.  bie  ©djüferin. 
économe  fparfant. 
économie  f.  bie  ©parfont* 
feit. 

s’écouler  oerftreicfjen,  oer= 
fïiefeen. 

écouter  pordjen,  ïjoren. 
écrier,  s’  — auêrufen. 
écrire  fdjreiben. 
écriture  /.  bie  ©d)rift. 
église  /.  bie  ®ird)e. 
eh  bien  nuit,  luof)I. 
élève  m.  (f.)  ber  (bie) 
©d)ider(in). 

élever,  s’- — fid)  erljebett. 
embrasser  untarmen. 
empereur  m.  ber  Üïaifer. 
employer  antuenben. 
encore  nod). 
enfant  m.  bû§  ®inb. 
enfin  enblid). 

enrichir,  s’ — fidj  bereidjern. 
ensemble  gufammen. 
ensuite  fjierauf. 
entendre  fjoreit. 
entier,  ère  gan§. 
entourer  untgebett. 
entre  jluifdjen,  unter. 
entrer  eintreten. 
entresol  m.  baê  Stmfd^n* 
gefctioft. 

énumérer  aufgafjlen. 
envelopper  ein^üflen. 
environ  mtgefa^r. 
envoyer  fd)iden. 
épaule  /.  bie  @d)uïter. 
épi  m.  bie  $f)re. 
épingle  f.  bie  9ïabet. 
éponge  /.  ber  ©dfltmmm. 
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escalier  m.  bie  Stiege. 
espèce  f.  bie  $trt. 
esprit  m.  bel*  ©eift. 
essayer  tierfudjen. 
est  m.  ber  Dften. 
estrade  /.  baé  ^obiutn. 
établir  anbringen. 
étage  m.  baé  Stodtuerf. 
état  m.  ber3uftanb,  ©tanb. 
Etat  m.  ber  Staat. 
Etats-Unis  m.  pl.  bie  3$er= 
einigten  Staaten. 
été  m.  ber  Sommer, 
étoffe  /.  ber  Stoff. 
étourdi,  e teidjtfinnig. 
étudier  ftubieren. 
excellent,  e oortrefflirî). 
exécuter  auêfüfjren. 
exemple  m.  ba§  23eifpie£. 
exercice  ni.  bie  Übung,  baé 
©jrerjieren. 

fabriquer  üerfertigen. 
facile  teidff. 

facteur  m.  ber  33rieftrager. 
faim  /.  ber  Çumger. 
faire  madjeit,  tun;  il  fait 
froid  (chaud)  eé  ift  fait 
(marin). 

famille  f.  bie  amitié, 
farine  /.  baé 
fatiguer  ermübett. 
faute  f.  ber  prêter, 
fauvette  f.  bie  ©raêmüde. 
faux-col  m.  ber  ®ragett. 
femme  f.  bie  grau, 
fenêtre  f.  baé  genfter. 
fer  m.  baé  ©ifen. 
ferme  /.  ber  33auernt)of. 
fermer  fcf)ti e§en. 
fermier  m.  ber  $à(f)ter. 
fertile  frudjtbar. 
feu  m.  baé  geuer;  le  - 
prend  baé  g.  brid)t  aué. 
feuille  /.  baé  33tatt. 
feutre  m.  ber  git§. 
fidèle  treu. 
fier,  ère  ftofg. 
figure  /.  baé  ©efid)t. 
fil  m.  ber  gabert. 
filer  baoonfafiren. 


fille  /.  baé  9Jidbd)en,  bie 
£od)ter. 

fils  m.  ber  Sotjn. 
fin  f.  baé  ©itbe. 
flamme  /.  bie  gtantme. 
flèche  /.  ber  ^feit. 
fleur  f.  bie  33tunte,  33tüte, 
fleuve  m.  ber  Strom. 
flocon  m.  bie  gtode. 
fois  f.  baé  9Jtat;  une  — 
einmat. 

forêt  f.  ber  SKatb. 
forme  /.  bie  gorm. 
former  bitbert. 
fort,  e ftarf. 
foudre  f.  ber  33ti|ftrat)t. 
four  m.  ber  Ofen. 
fourgon  m.  ber  Safttoagen. 
foyer  m.  ber  §erb. 
fraîcheur  f.  bie  grifdje. 
fraise  f.  bie  ©rbbeere. 
franc  m.  ber  granfett. 
français,  e frattjofifd). 
Français  (e)  m.  (/.)  ber 
granjofe  (bie  gran^ofin). 
la  France  f.  granfreid). 
frapper  ftopfert,  fdjtageu. 
frère  m.  ber  33ruber. 
froid,  e fatt;  il  fait  — eé 
ift  f att  ; prendre  — fid) 
ertatten  ; j’ai  — mir  ift 
fait. 

le  froid  m.  bie  &atte. 
fromage  m.  ber  ®dfe. 
front  m.  bie  Stirn. 
frotter  reibett,  bürften. 
fruit  m.  bie  grud)t. 

gagner  getDinrten,  oerbienen, 
erreidjert. 
gai,  e fjeiter. 

garçon  m.ber^nabe,  33 urfd)e. 
garder  bettmdjen,  tjütçn. 
gare  /.  ber  33at)nt)of. 
garnir  de  tierfetjen  mit. 
gauche  tint;  à — tinté. 
Gaulois  m.  ber  ©attier. 
général,  e attgemein. 
généreux,  se  grofpitütig. 
genou  m.  baé  ®rtic. 
gens  m.  pl.  bie  Seule, 
gentil,  le  giertid),  niebtid). 


gerbe  f.  bie  ©arbe. 
gibier  m.  baé  SBitbbret. 
gilet  m.  bie  SBefte. 
glace  f.  baé  ©i§. 
gouttière  /.  bie  2)adjrinne. 
grâce  f.  bie  ©nabe. 
gracieux,  se  §ier tid). 
grand,  e grog, 
grandeur  /.  bie  ©rofje. 
grand’mère  f.  bie  ©rofp= 
mutter. 

grange  f.  bie  @d)euîte. 
grenier  m.  ber  £)ad)bobeu. 
gras,  se  fett. 
grimper  ftettern. 
gros,  se  bid,  grofi. 
guère  — ne  faunt. 
guide  m.  ber  gütjrer. 

*)  habiller  anffeibett. 
habit  m.  ber  ^od,  baê 
meib. 

habitant  m.  ber  93eluot)ner. 
habiter  (be=)luot)nen. 

'hache  /.  bie  Stjt. 

‘haut,  e f)od). 

‘Henri  §einrid). 
herbe  f.  baé  ©raé. 
heure  /.  bie  Stunbe  ; de 
bonne  — früt)  ; donner 
1’—  bie  3eiï  aitgeben. 
heureux,  se  gtiidtid). 
histoire  /.  bie  ©ejd)id)te. 
hiver  m.  ber  SSinter. 
homme  m.  ber  SOtafd). 
honneur  m.  bie  ©t)re* 
horloge  f.  bie  Ut)r. 
huile  /.  baé  Ôt. 
humide  feuc^t. 

ici  t)ier. 

idée  /.  ber  ©ebanfe. 
ignorant,  e unluiffenb. 
île  f.  bie  3nf^t. 
image  f.  baê  33itb. 
immortel,  le  unfterbtid). 
important,  e luid)tig. 
impur,  e uttreiît. 
incendie  m.  ber  33raitb. 
inconnu,  e unbefaitnt. 

*)  h ==  h voyelle. 

’h  — h consonne. 
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indiquer  anjetgeit. 
indisposé,  e untoof)t 
infaillible  unfetjtbar. 
informer,  s’ — fief)  er= 

funbigett. 

innocent,  e unfef)ldbig. 
insecte  m.  ba§  gnfeft. 
instruction  f.  bie  e= 

f)ung,  ber  Uttterrid)!. 
instrument  m.  ba§  SSerL 

hm> 

interroger  befragen. 

Italie  /.  italien. 

Jacques  gafob. 

jamais  — ne  nientafê. 

jambe  /.  baê  33ein. 

jardin  m.  ber  ®artett. 

jardinier  m.  ber  (Partner. 

Jean  gofjaitn. 

jeter  toerfen. 

jeune  jung. 

joie  /.  bie  greube. 

joli,  e ï)übfd). 

joue  f.  bie  SBaitge. 

jouer  fpiefen. 

jour  m.  ber  2ag  ; — de 
fête  ber  geiertag. 
journée  /.  ber  STag,  2ag= 
foïjn. 

joyeux,  se  freubig. 
juge  de  paix  m.  ber  grie= 
benéridjter. 
juillet  m.  guti. 
juin  m.  guni. 

Jules  gufitté. 

jupe  /.  ber  (grauen^od. 

jusqu'à  biê. 

justice  /.  bie  Oéeredjtigfeit. 

kilomètre  m.  ber  ^ifonteter. 

là  bort. 
là-bas  bort. 

laboureur  m . ber  5Ideré- 
utaitn. 

laine  f.  bie  3Boffe. 
laisser  faffett. 
lait  m.  bie  9Jtifd). 
lampe  /.  bie  Satitpe. 
large  breit,  grojj. 
larme  /.  bie  Xrane. 
las,  se  mitbe. 


laver  tt)afd)eit. 
leçon  f.  bie  9fufgabe. 
léger,  ère  feicfjt. 
légumes  m,  pl.  ba§  ®e= 
müfc. 

lendemain  m.  ber  fotgeitbe 
Xag. 

lent,  e tangjam. 
lequel,  laquelle  toefcfjer, 
tt iefcf)e. 

lettre  /'.  ber  33ud)ftabe,  33rief. 
lever  îjeben  ; se  — fid)  er= 
fjebett,  aufftefjen;  — les 
yeux  bie  2fugen  auf= 
fcfffagen. 
lier  bitxben. 
lieu  m . ber  Ort. 
lime  /.  bie  geife. 
limpide  ftar. 
lin  m.  ber  gtadjé. 
linge  m.  bie  SSafdje. 
lion  m.  ber  Sottie, 
lire  ïefeit. 
lisible  feferfid). 
lit  m.  baé  33ett. 
livre  m baé  33ucf). 
locomotive  f.  bie  Sofontotioe. 
loger  tüof)neit. 
loi  /.  ba§  ®efety 
loin  treit;  de  — ooit  tuer- 
te  m. 

long,  ue  ïong  ; le  — de 

langé. 

longtemps  ïange  C8eit). 
lorsque  até,  menu. 

Louis  Sttbttiig. 
loup  m.  ber  SBoïf. 
lourd,  e fd}tx>er(=fcinig). 
loyal,  e gefej^fid). 

Lucien  Sujian. 
lune  /.  ber  ^Jïonb. 

maçon  m.  ber  SDÎaurer. 
maigre  ntager. 
main  f.  bie  §anb. 
maintenant  jet)t. 
mais  aber. 

maison  /.  baé  §aué. 
maître  m,  berSetjrer^eifter. 
mal  fd)ted)t,  fdffintnt,  bofe. 
mal  m.  ba§  Übet,  93ôfe. 
malade  fraitf. 


malade  m.  (/.)  ber  (bie) 
Crante. 

maladie  /.  bie  ®ranff)eit. 
malheur  m.  bûê  llngfüd. 
malheureux,  se  ungtüdtid). 
malle  /.  ber  Æoffer  ; faire 
sa  — einpaden. 
manger  effen,  freffen. 
manière  f.  bie  $trt. 
manteau  m.  ber  9ftante(. 
marbre  m.  ber  9ftarntor. 
marchand  m . ber  J^aufs 
ntamt. 

marchandise  /.  bie  3Bare. 
marcher  gefjen. 

Marguerite  SJÎargaretc. 
marquer  angeigen. 
marteau  m.  ber  Ranimer, 
matériel  scolaire  m.  bie 
@d)idfad)en. 

matin  m.  ber  ïftorgen. 
matinée  f.  ber  SDîorgen. 
matineux,  se  früt)  auffte- 
f)enb  ; subst.  grüf)aujfte= 
tjer. 

mauvais,  e fdjfecf)t. 
maxime  /.  ber  (Srunbfat). 
Méditerranée  /.  baê  9Jîit= 
teïmeer. 

meilleur  beffer  ) le  meilleur 
ber  befte. 

membre  m.  baé  ($tieb. 
même  ber=,  biefetbe;  jetbft. 
mensonge  m.  bie  Siige. 
menton  m,  baé  ^imt. 
menuisier  m.  ber  Xifdjter. 
mer  /.  baê  9Qîeer;  — du 
Nord  bie  ^lorbfee. 
merci  banfe. 
mère  f bie  lutter, 
messe  /.  bie  93îeffe. 
métal  m.  baé  5!JietatL 
métier  m.  baê  (^etnerbe. 
mètre  m.  ber  9Jîeter. 
mettre  fe^en,  fteÏÏen,  tegeu  ; 
— en  vente  in  33er= 
fauf  bringen;se  — (pou 
ftdeibent)  a1tge50ge.1t  ioer= 
beit  ; se  — à couvert 
fid)  unterfteÏÏeit. 
meuble  m.  baé  31iobet. 
Meuse  /.  bie  SWaaé. 
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midi  m.  ber  9JHttag,  3ü= 
beit. 

miel  m.  ber  £>onig. 
mieux  beffer. 

milieu  m.  bic  Petite  ; au 
— de  iitmitten. 
militaire  mifttarifd). 
minuit  m.  bie  ÜUÎitternadjt. 
minute  f.  bie  9JiinutC. 
mobilier  scolaire  m.  bie 
8d)uleinrid)tung. 
modèle  ni.  bû§  9Jcufter. 
modeste  befdjeibeit. 
moins  meniger. 
mois  m.  ber  SDÎonat. 
moisson  /.  bie  (Sntte. 
moissonner  ernten. 
moment  m.  ber  Slugenblid. 
monde  ni.  bie  28eït  ; tout 
le  — jebermann. 
monnaie  /.  bie  9Jtütt§e. 
monsieur  m.  ber  §err,  ntein 
ï>err. 

montagne  f.  ber  33erg. 
monter  fteigen,  geljen. 
montre  /.  bie  Xafdjenuïjr. 
montrer  geigen. 
morceau  m.  ba£  ©tüd. 
mort  /.  ber  Xob. 
mort,  e tôt. 

mortel,  le  fterbïid),  tôbticl). 
mortier  ni.  ber  Mortel, 
mouton  m.  ba§  @d)af. 
mouvement  m.  bie  S3ett)e= 
gurtg. 

moyen  m.  ba§  9JHtteL 
muet,  te  fiumrn. 
mur  m.  bie  9Jîauer. 
mûr,  e reif. 
muraille  /.  bie  SDîauer. 
mûrier  m.  ber  99îanlbee r= 
baum. 

muscle  m.  ber  ÜKftuSfeL 

né,  e geboreit. 
négligence  /.  bie  9iad)= 
ïaffigïeit. 

neige  f.  ber  @d)nee. 
nettoyer  reinigen. 
neuf,  ve  neu. 
nez  m.  bie  9iaje. 
nickel  m.  baê  9iidet 


nid  m.  baê  Sfteft. 

Noël  . . . m.  3Sei(ptad)ten, 
ba§  (Sfjriftfrnb. 
noir,  e fdfioarj. 
nom  m.  ber  9Ïante. 
nombre  m.  bie  3aî)L 
nombreux,  se  jaf)lreid). 
nommer  îtemten  ; se  — 
ïjeigen. 
non  itein. 

nord  m.  ber  9ïorbeit. 
normand,  e norntannifd). 
nourrir  ernafjren. 
nourriture  f.  bie  9M)ruitg. 
nouveau,  nouvel,  le  neu. 
nouvelle  fl  bie  9£ûd)rid)t. 
nuit  f.  bie  9îad)t. 

obéir  gel)ord)en. 
objet  m.  ber  ®egenftanb. 
obliger  gtoingen. 
obscur,  e fiitfter. 
occuper  befdjaftigen. 

Océan  Atlantique  m.  ber 
Sltlantifdje  ©jean, 
œil  m.  (jpl.  yeux)  baê  51uge. 
œillette  /.  ber  9Jïolpt. 
œuf  m.  ba§  (Si. 
oiseau  m.  ber  SSoge(. 
olivier  m.  ber  Dïbaunt. 
ongle  m.  ber  (Singer') 
9?ageK. 

or  m.  bû§  (Mb. 
orange  f.  bie  $o  me  retire, 
ordinaire  getooîjnticf). 
oreille  /.  ba§  O^r;  faire 
la  sourde  — fid)  taub 
fiefien. 

orteil  m.  bie  groge  3e5e 
orthographe  f.  bie  9îed)t= 
fdjreibnng. 
oublier  oergeffen. 
ouest  m.  ber  SSeften. 
oui  ja. 

outil  m.  baê  SBerfjeug. 
ouvrage  m.  baê  SBerf,  bie 
SIrëeit. 

ouvrier  m.  ber  51rbeiter. 

pain  m.  ba§  SBrot. 
palais  m.  ber  $a(aft, 
®aumeit. 
pâle  bïag. 


pantalon  m.  bie  §ofe. 
papier  m.  bûê  papier, 
par  burd),  bon,  mit. 
parce  que  meit 
parents  m.  pi.  bie  (Sttern. 
paresseux,  se  faut, 
pareil,  le  af)n(id). 
parfois  gulueiteit. 

Parisien,  ne  rn.  (/.)  ber  (bie) 
$arifer(4n). 
parler  fpredjeit. 
parmi  jmifdjeit,  unter. 
parole  /.  bû§  SBort. 
partie  f.  ber  Xeil. 
partir  abreifeit,  abgefjen, 
fortgieben,  fortreiten. 
partout  überaÏÏ. 
pas  m.  ber  @d)ritt. 
passage  m.  ber  2Beg. 
passant  m.  ber  $8orüber= 
gefjenbe. 

passer  oorubergeîjen,  oer- 
ftreidjen,  gubringen  ; se 
fid)  ereigneit. 
pâte  /.  ber  Xeig. 
patrie  f.  ba§  Î8aterïanb. 
pauvre  arm,  cirmlid),  arnt- 
feïig;  (subst.)  ber  Slrnte. 
pauvreté  f.  bie  51rmut. 
pavé  m.  ba§  ^Bflafter. 
payer  §aî)(en. 
pays  m.  ba§  Sanb. 
paysan  m.  ber  S a lier, 
peau  /.  bie  -f)aut. 
peigne  fin  m.  ber  @tailb= 
famm. 

peindre  malen. 
peine  /.  bie  9ïïüï)e. 
peintre  m.  ber  9Jia(er. 
pendant  toa^renb. 
penser  benfen. 
perdre  oerliereit. 
père  m.  ber  s^ater. 
personne  f.  bie  $erfon. 
personne  ...  ne  nientaitb. 
perte  /.  ber  $er(nft. 
pétiller  fniftern. 
petit,  e flein. 
petit  m.  ba§  Suttge. 
petite-fille  /.  bie  (Snfelin. 
pétrin  m.  ber  93adtrog. 
peu  toenig. 
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peur  / bie  gurdfjt. 
phrase  / ber  ©ap. 
piano  m.  ba§  3Hamet\ 
pièce  /.  bcté  ©tiid,  (Mb* 
fiüd. 

pied  m.  ber  gufj. 
pierre  /.  ber  ©tein. 

Pierre  ^eter. 

piéton  m.  ber  gujàgcinger. 
pigeon  m.  bie  £aube. 
pitié  / baê  9Jht(eib. 
place  /.  ber  $lap. 
placer  fteden. 
plaindre  (be=)f(agett. 
plaine  / bie  ©bette, 
plainte  /.  bie  ®(age. 
plaisir  m.  baë  SSergitiigen. 
planche  / ba§  S3rett. 
plancher  m.  ber  gugboben. 
plante  /.  bie  ^fïan^e. 
planter  (auf^pfïangett. 
plateau  m.  bie  £)od)fldd)e. 
plein,  e de  tmd  bon. 
pleurer  meitten. 
plomb  m.  ba§  331ei. 
pluie  / ber  9îegen. 
plume  / bie  geber. 
plupart  / bie  meiften. 
plus  mefir  ; le  — am  meiften  ; 

ne  . . . plus  nid)t  nteïjr. 
plusieurs  m.  / mefjrere. 
poche  / bie  £afd)e. 
poêle  m.  ber  Ofen. 
poil  m.  ba§  §aar. 
poire  /.  bie  SBirne. 
poisson  m.  ber  gifd). 
poitrine  /.  bie  23ruft. 
pôle  m.  ber  s$ot. 
poli,  e fjoflid). 
pomme/,  ber  Slpfet;  — 
de  terre  bie  $artoffel. 
porc  m.  baê  ©djmeitt. 
porte  f.  bie  £ür. 
porter  tragen;  se  — fid) 
befittbett. 

poser  (egeit,  ftetten,  fepen, 
anbringen. 
posséder  befipen. 
p ot  m.  ber  iopf. 
poudre  /.  ba§  s#tdüer. 
poule  /.  baê  £uf)n. 
poulet  m.  baê  £)nf)n. 


poulette  /.  baê  £)ül)nd)ett. 
poumon  m.  bie  Sunge. 
pourquoi  marum  ; — donc 
manint  benn. 
pousser  (auê^ftojàen. 
poutre  /.  ber  SBatfen. 
prairie  /.  bie  SBiejV. 
pré  m.  bie  SSiefe. 
précaution  /.  bie  ^5orfid)t. 
précédent,  e t>orf)ergef)enb. 
précieux,  se  foftbnr. 
précis,  e genau. 
préférer  tmréietjen. 
premier,  ère  ber  (bie)  erfte. 
prendre  neïjmen,  benüpen; 
— garde  fid)  in  ad)t 
nefjnteit;  — son  vol 
(auf=)ftiegen. 

préparer  gubereiten  ; se  — 
fid)  borbereiten. 
près  de  bei. 
prêt,  e bereit. 
prêter  teiîjett. 
prier  bitten. 

prière  /.  bie  23itte,  baê 
©ebet. 

principal,  e l)auptfdd)tid). 
printemps  m.  ber  ^rüfjfing. 
pris  gefrorett. 
procès  m.  ber  ^ro^ef). 
prochain,  e ber  (bie)  ncid)fte. 
procurer  t>erfd)affett. 
professeur  m.  ber  ^rofeffor. 
promenade  / ber  ©papier* 
gang. 

se  promener  fpa§ieren  geffett. 
prononcer  auêfpredjen. 
proposition  /.  ber  ©at}. 
propre  rein,  eigett. 
protéger  befdjüf^en. 
proverbe w.  baê  ©pridpuort. 
public,  publique  offenttid). 
puis  baitn. 
pur,  e rein. 

quand  menn,  atë. 
quart  m.  ba§  SSierteï  ; — 
d’heure  bie  $iertetftunbe. 
ne . . que  nur,  erft. 
quel,  le  meïcfyer. 
quelque  irgenbeitt,  {'pi) 
einigc  ; — chose  ctmaê. 


quelquefois  ntanc^mal. 
quelqu’un  irgenb  einer. 
querelle  / ber  ©treit. 
question  /.  bie  grage. 
quitter  berlaffen. 

raconter  ei'éafjten. 
rafraîchir  erquidetl. 
rail  m.  bie  ©ifettbaf)nfd)iene. 
raison  /.  bie  ^entunft; 

avoir  — red)t  f)aben. 
raisonnable  bernünftig. 
ramasser  anfi)eben,famme(n. 
rapide  fdjnett. 
rare  feÜett. 
ravager  bermüften. 
réchauffer  ermdrnten. 
réciter  anffagen. 
récolte  /.  bie  ©rnte. 
reconstruire  mieber  anf' 
bauen,  tjerfteden. 
recouvrir  (miebers)bebedeu. 
regard  m.  ber  2did. 
regarder  httxad)tm. 
régiment  m.  ba§  SRegiment. 
religion  f.  bie  Religion, 
remarquer  benierfen. 
remercier  q.  jm.  ban!en. 
remettre  §urütfgeben,  liber- 
geben;  se  — en  route 
fid)  mieber  aitf  ben  28eg 
madtjen. 

remplacer  erfepen. 
remplir  füÏÏett. 
rencontrer  begegnen,  treffett. 
rendre  jurüdgeben;  — la 
justice  9ied)t  fpred)en  ; 
se  — fid)  ergiefjen,  fid) 
begeben. 

rentrer  guritdfe^rett. 
réparer  auêbeffent. 
repas  m.  bie  -ïftal^eit. 
répéter  miebertjolen. 
répondre  antmorten. 
reposer,  se  — au^ruben. 
respirer  atnteit. 
rester  bleiben. 
retard  m.  bie  ^erfpatnng; 

en  — nerfpàtet. 
retenir  jnvüdbe^alten,  fid) 
nterfen. 

retentir  miberfjaden. 


Vocabulaire  alphabétique. 


169 


retour  m.  bie  ÜîüdfefjC. 
réunir  neceinigcn;  se  — 
gufammenfomnten. 
réveil  obec  réveille-matin  m. 
bec  SSedee. 

réveiller  auftnedeit;  se  — 
ectoadjen. 

revenir  gucüdfommen. 
riche  retdj). 

richesse  /.  bec  Sftetdjtuut. 

rien,  .ne  nid)t§. 

rire  lad)  en. 

rivage  m.  ba§  Ufec. 

rivière  /'.  bec  $luj3. 

roi  ni.  bec  ®onig. 

rose  /.  bie  fRofe. 

rossignol  m.  bie  9?ad)tigall. 

roucouler  giccen. 

rouge  cot. 

rouler  rollen. 

route  /.  bie  ©teape,  bec 
SBeg. 

royal,  e fouiglidp 
rue  /.  bie  ©tcafle. 
ruisseau  m.  bec  33acf). 

sage  meije,  actig  ; le  — 
bec  SSeife. 
saint,  e fjeitig. 
saison  /.  bie  SafjreSjeit. 
salle  de  classe  f.  ba§ 
©djulgimmee. 

salon  m.  ba§  (£mpfang3= 
girnmec. 

samedi  m.  ©antêtag. 
sang  m.  ba§  331ut. 
sans  of)ne. 

santé  f.  bie  ©efunb^eit. 
sauter  fpcingen. 
sauver  cetten. 
savon  m.  bie  ©eife. 
scène  /.  bie  ©gene,  bas 
Œteignté. 
scie  /.  bie  ©âge. 
seau  m.  bec  (îimec. 
sec,  sèche  tcocfen. 
secours  m.  bie 
seigneur  m.  bec  (abelige) 
£>ecc. 

semaine  f.  bie  SBocfje. 

semer  jden. 

sénat  m.  bec  ©enat. 


sentir  fublen. 
séparer  tcenneu. 
serrer  aufbemaf)ten. 
serrure  /.  ba§  ©djlofl. 
serrurier  m.  bec  ©d)loffec. 
service  m.  bec  SDienft. 
serviette  /.  bie  ©ecbiette. 
serviteur  m.  bec  ‘Sfienec. 
seuil  m . bie  ©dpnelïe. 
seul,  e aÏÏein,  ein§ig  ; 

( adv .)  nue. 
si  menu,  fo. 
siffler  pfeifen. 
silencieux,  se  fdjtoeigfam. 
sillon  m.  bie  ^Uïrïje. 
simple  etnfad). 
sœur  /.  bie  ©djtneftec. 
soie  /.  bie  ©eibe. 
soif  /.  bec  $)ucft. 
soigneux,  se  focgfaltig. 
soin  m.  bie  ©oege,  ©oeg- 
fait. 

soir  m.  bec  21benb. 
soirée  /.  bec  Slbenb. 
sol  m.  bec  35oben. 
soldat  m.  bec  ©olbat. 
soleil  m.  bie  ©onne,  ba§ 
©omtenlid)t. 
sombre  büftec. 
sommeil  m . bec  ©djlummec; 

j’ai  — mid)  fd)lafect. 
sommeiller  fd)lummecn. 
songer  benfen. 
sonner  fdjlagen,  lauten. 
sonnerie  /.  ba§  Sautetoecf. 
sorte  /.  bie  Sfrt. 
sortir  au§gef)en. 
sou  m.  bec  20.  Xeil  beê 
$canfen,  5 Reflet, 
souffler  blafett. 
souffrir  leibert- 
souhaiter  ttmnfdjen. 
soulier  m.  bec  ©d)uf). 
souper  m.  ba§  Slbenbeffen. 
souris  /.  bie  9ttau§. 
sous  untec. 

sous-officier  m.  bec  Untets 
officier, 
souvent  oft. 
studieux,  se  entfig. 
sucre  m.  bec  3udec. 
sud  m.  bec  ©üben. 


superbe  pcdd)tig. 
surtout  befonbec§. 

tabac  m.  bec  Xabaf. 
table  /.  bec  Xifd);  — de 
nuit  bec  9îad) tfriften. 
tableau  m.  bie  £afel;  — 
noir  bie  ©djultafel. 
tablier  m.  bie  ©d)ücge. 
tache  /.  bec  $led'en. 
tailler  (§u=)fdf)neiben. 
tailleur  m.  bec  ©djneibec. 
talon  m.  bie  $ec[e. 
tant  jot)ieL 
tard  {pat. 

tasse  /.  bie  ©djale. 
tempête  /.  bec  ©tuent, 
temps  m.  bie  geit, 
SBettec. 

tendre  l)inf{alten,f)inftteden. 
terre  /.  bie  @cbe. 
tête  f.  bec  ®opf. 
thé  m.  bec.Xee. 
timide  fd)üd)tecn. 
tirer  fd)ie{3en,  §ief)en. 
tiret  m.  bec  ©teid). 
tisserand  m.  bec  SSebec. 
toile  /.  bie  Seimnanb. 
toilette  /.  bie  toilette, 
toit  m.  baê  ^)ad). 
tomber  faflen. 
tort  m.  baê  Uncec^t. 
toujours  immec. 
tout  gan§,  afleê  ; — à coup 
plo^lid). 

tout,  toute  jebee. 
trace  /.  bie  ©pue. 
train  m.  bec  Sufi- 
traîneau  m.  bec  ©c^ütten. 
traîner  fdjleppen,  §ief)eu. 
tranquille  cuf)ig. 
travail  m , bie  3(cbeit. 
travailler  acbeiten  ; — à la 
journée  im  Xaglo^u 

acbeiten. 

travailleur  m.  bec  5(cbeitec. 
très  fef)t. 

tribunal  m.  baê  ®ecid)t. 
triste  tcaurig. 
tronc  m.  bec  ©tamm, 

S^umpf. 

trop  §u  uie(,  gu  fefjc. 
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trottoir  m.  ber  ©eïjtoe g. 
trou  m.  ba§  Sodj. 
trouver  ftnben  ; se  — fid) 
befirtbert. 
tuer  tbten. 

tuile  /.  ber  (SDadj^Siegel. 
tuyau  m.  baê  (0fen=)9îoï)r. 

usage  m.  ber  ©ebraud). 
utile  nü^ïid). 

vacances  f.  pl.  bie  $eriett. 
vache  /.  bie  ®ld). 
valeur  /.  ber  SBert. 
vallée  f.  ba§  £aï. 
vaste  grojà,  fôeit. 
vendre  berfaufett. 
vent  m.  ber  SBtttb. 
vente  f.  ber  SSertauf. 
ventre  m.  ber  ÜBaud). 
verdure  f.  baê  (35rürt. 
verger  m.  ber  0bftgarten. 
verre  m.  baê  ©la§. 


verrou  m.  ber  Sîiegef. 
vers  gegen,  §u,  nad). 
vert,  e grürt. 
vertu  /.  bie  TTugenb. 
veste  f.  ber  9téd. 
vêtement  m.  baê  ®leib, 
bie  ®leibung. 
viande  /.  ba§  $leifd). 
vie  /.  ba§  Seben. 
vieillard  m.  ber  ©reté. 
Vienne  SBien. 
vieux,  vieil,  le  ait. 
vif,  vive  lebl)ûft. 
vignoble  m.  ber  SBeirtberg. 
village  m.  baê  !£)orf. 
ville  f bie  ©tabt. 
vin  m.  ber  SBeiit. 

Vincent  SSingeng. 
violette  f.  ba§  23eild)en. 
visage  m.  ba§  ©efi  d)t. 
visible  fidjtbar. 
vite  fd)nell. 

vitre  f.  bie  Senfterfdjeibe. 


voici  fiel)  fjier. 
voilà  fiel)  ba. 
voile  f.  ba§  ©egel. 
voir  fel)en. 
voisin,  e benad)bart. 
voisin  m.  ber  97ad)bar. 
voisine  /.  bie  97ad)barin. 
voiture  f.  ber  SBagen. 
voix  /.  bie  ©timnte;  à 
haute  — laut. 
voler  fliegen. 

volet  m.  ber  genfterlabeit. 
volontiers  gern. 
volume  m.  ber  S3anb. 
voyager  retfett. 
voyageur  m . ber  Sîeifenbe. 
vrai,  e ttmfjr. 

wagon  m . ber  SSaggon. 

yeux  m.  pl.  §u  œil. 


K.  u.  K.  .^)ofbucï)brucIerei  ftarl  $rocba§îû  in  £efd)en. 


o&mS  ■! 


AJ’ichler’e  Wihve  &Sohn  .Éditeurs  a Vienne 
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